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REFLESSIONI 

DI UN PORTOGHESE , 

Sopra il Memoriale prefentato da’ PP. 
Gefuiti alla Santità di PP. Clemente 
xiij. felicemente régnante. 

Efpojle in una Lettera fcritta ad* un 
amico di Jioma. 

In LISRONA, i 75 8. 

Con licen^a de* Superiori. 


REFLEXIONS 

D’UN PORTUGAIS, 

* ^ • ; ' • \ 

Sur le Mémorial préfenté par les PP. 

Jéfuites à N. S. P. le Pape Clement xiij. 
heureufement régnant , 

Expofées dans une Lettre écrite à un ami 
demeurant à Rome. 


A LISBONE, 1758. 
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AVERTISSEMENT . 

L ’Écrit que nous donnons au Public 
a été fait & imprimé à Lisbonne par 
ordre du Roi de Portugal, & fous les 
yeux de fon Miniflre. 11 étoit principa- 
lement deftiné pour Rome , où il efl très- 
répandu , & lu de tout le monde avec em- 
preflement. Le ton qu’y prend l’Auteur, 
les anecdotes qu’il raconte, dont plufieurs 
n’ont jamais été fçues en France, & les 
pièces importantes qu’il met au jour, an- 
noncent un Écrivain fupérieur, à qui les 
Archives du Roi de Portugal , & même 
celles de la Congrégation de la Propa- 
gande ont été ouvertes. Jamais l’Eglife 
n’a été fi bien fervie dans le grand procès 
qu elle a depuis deux fiecles contre une 
• Société ntt pour fa dejimciiorL & non pour 
fou édification . 

Que n’auroit pas ajouté l’Auteur de cet 
Ecrit, fi quand il l’a fait, il eût fcû que les 
Jéfuites étoient les principaux auteurs de 
l’horrible atte ntat commis contre le Roi 
de Portugal la nuit du 3 Septembre 1758 ! 
Mais ce qu’il n’a pas dit à cet égard efl 
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AVERTISSE ME NT. 
très-avantageufement fuppléé par le Ma- 
nifefte que Sa Majefté Très-Fidéle vient 
d’adreffer à tous les Evêques de fon Royau- 
me , & par lequel ce Monarque accule & 
convainc les Jéfuites, à la lace de tout 
l’Uni vers, d 'erreurs impies & féditieufes 
qu’ils ont puifées dans le déteftable Ma- 
chiavel. Il y démontre que ce Politique 
impie ell le Maître & le Do&eur des Jéfui- 
tes , & que fa do&rine anathematifée par 
l’Eglife eft la fource de cette méthode An- 
ti-chrétienne & meurtrière, dont ils ont 
infe&é l’Univers , & qui les a rendus fi re- 
doutables aux Papes & aux Souverains 
mêmes. Sa M. T. F. fe propofe d’arracher 
le bandeau qui couvre encore les yeux à 
des hommes allez aveugles, pour révérer 
& pour protéger les Jéfuites. C’eft l’objet 
de la Lettre Italienne écrite par fes ordres 
& de fon Manifefte. Ces deux pièces im- 
portantes doivent d’autant moins être fé- 
parées , qu’elles émanent de la même auto- 
rité , qu’elles partent , à ce qu’il paroît , de 
la même main, & qu’elles tendent au même 
but. Fafle le Ciel qu’elles opèrent tout 
Téffet quelles doivent produire ! 



A 


Digitized by Google 



LE TTE R A 

SCRITTA DI LISBONA 

AD UN AMICO IN ROMA 

a’ xxviii. Novembre mdcclix. 

E Vero , Amico , vi ho fatto torto , non 
credendo alla prima voftra aflertiva , al- 
lorchè mi aflîcurafte , che i Gefuiti avevano 
préfentato alla Santità di CLEMENTE XIII. 
quelP artifiziofiflimo Memoriale , di cui ora e 
per convincermi , e per foddisfarmi trafmet- 
tete la copia fedele. Ho tanta Rima perô délia 
voftra eqnità , che non fo perfuadermi aver 
voi condannata corne irragionevole la mia ri- 
trosia nel preftar fede di primo lancio ad una 
1 nuova , la quale , fe non aveva un’ afpet- 
to d’ incredibile , almeno aveva un* aria di 
forprendente e di ftrana. Io fra me fteffo la 
clifcorreva cosi. O il Memoriale prefentato al 
Padre Comune , è di tal natura , che con- 
feflando la reità de* fupplichevoli implora cle- 
menza , o negando la reità chiede giuftizia. 
Per indurmi a credere , che i Gefuiti confef- 
fando la reità imploraflero folamente clemen- 
za, bifognava far troppa forza alla mia ragio- 


LETTRE 

D’UN PORTUGAIS , 

A UN DE SES AMIS DE ROME. 

Datée de Lisbonne le z S Novembre 1758. 

Vous avez raifon, Monfieur. J’ai eu tort 
de ne vous pas croire , lorfque vous m’avez af- 
furé que les Jéfuites avoienr préfenté à N. S. P. 
le Pape Clément XIII. ce Memorial artificieux, 
dont vous venez de me faire le plaifir de m’en- 
yoyer une copie fidèle, pour me convaincre de 
fa réalité. Mais l’eftime que j’ai de votre équité 
me perfuade, que vous n’avez pas jugé dérai- 
fonnable la peine que j’ai eue à croire d’abord 
une nouvelle, du moins très lurprenante& très- 
étrange , pour ne pas dire incroyable. Je me 
difois à moi-même : ce Me'morial que l’on dit 
avoir été préfenté au Saint Pere, a pour objet, 
ou d’avouer le crime des Stjpplians & de de- 
mander grâce , ou de nier le crime & de de- 
mander juftice. Mais pour me perfuader que les 
Jéfuites avouoient leur crime & demandoienc 
grâce, il falloir faire violence à ma raifon, 8 ç 
renverfer entièrement toutes les connoilfances 
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ne , e rovefciare da capo a fondo le mie cogni- 
zioni , delle quali fon debitore alla mia lunga 
prattica e familiarità con quefti PP. , e ail’ afli- 
dua lettura di molti libri. Io pienamente fono 
iftruito di tutti gl’ incontri , differenze , e tra- 
verfie , che i Gefuiti in varj tempi hanno avu- 
to in moite Corti d’ Enropa , e per le quali 
fono ftati efpofti al pericolo di fperimentare 
fulla lortefta il giufto pefo del braccio auto- 
revole de’ Monarchi irritati. E pure fra tanti 
cafi e tanti , che alla memoria ho prefenti , non 
fo trovare un efempio , in cui i Gefuîti , per 
evitare gli imminenti pericoli del loro Corpo , 
abbian giammai confefîato umilmente lacolpa, 
ed implorata la clemenza degli offefi Sovrani. 
Dirô di piïi , che rari ancora fono gli efempj 
dital procedura , quando eziandio correva rif- 
chio o un folo , o pochi di loro accufati e con- 
vinti di enormi delitti. No , Amico , no , che 
le maflime , colle quali fi è regolata , e fi re- 
gôia la Compagnia , non fono maflime , le 
quali ifpirino 1’ umiltà e la fommiflione , ma 
bensî 1’ audacia , la prepotenza , la foverchie- 
ria , e 1’ ambizione di farzi ftimar formidabili 
anche aile poteftà del fecolo , e délia Chiefa. 
Non potendo pertanto perfuadere a me ftefio , 
che i Gefuiti confeflando , e deteftando la col- 
pa ricorreffero alla clemenza del nofiro Re 
colla mediazione del S. Padre : refiava folo 
che , o negando , o occultando la reità, cer- 
caflero la protezione délia giuftizia. Ma qui 
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que J’ai acquifes par thés longues habitudes 
avec ces Peres, & dans la lecture de bien des 
livres. 

Je fuis parfaitement au fait de toutes les 
aventures qui font arrivées aux Jéfuites dans plu- 
lïeurs Cours de l’Europe , des différends qu’ils ont 
eus avec ces Cours, des rraverfes qu’ils y ont 
effuyées, 8c dans lefquelles ils fe font vus plus 
d’une fois expofés au danger de voir appefantir 
fur leur tête la juftice du bras redoutable des 
Monarques qu’ils avoient irrités. Néanmoins 
dans le grand nombre de ces événemens que 
je me rappelle, il n’eft jamais ‘arrivé que les 
Jéfuites, pour mettre l^rr Société à couvert des 
dangers prefTans dont elle étoit menacée , ayenc 
humblement reconnu leurs fautes, & imploré 
la clémence des Souverains. J’ajouterai qu’on a 
très-rarement fait des procédures , lors même 
qu’il y a eu des Jéfuites accufés &* notoirement 
coupables de crimes énormes. Enfin je vous le 
dirai , Monfieur : les maximes fuivant lefquelles 
la Compagnie s’eft toujours conduite-^ fe con- 
duit encore , ne lui infpirerent jamais l’humi^ 
lité 8c la foumiflion ; mais bien l’audace, l’a 
rogance, le fafte , l’ambition de fe rendre for- 
midable aux PuifTances du Monde &de l’Eglife. 

Ainfi comme je ne pouvois me perfuader que 
les Jéfuites eufTent confefTé 8c détefté leurs cri- 
mes , ni qu’ils eufTent eu recours à la clémence de * 
notre Roi par la médiation du Saint Pere •, je me 
çtoyois obligé d’en conclure a qu’ils dévoient 

Aiij 
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pure trovava ïntoppo la mia ragîone. Sia là 
faccia del Memoriale , quanto mai effer puô , 
delineata con fopprafino arrifizio, con cauta 
maturità ; lia ammolita colle efprelioni le piii 
délicate , colla modeftia la piîi induftriofa : pur 
nondimeno lo fpirito , e la foftanza di quelle? 
non pu 6 non effere fommamente ingiuriofa al 
noftro Monarca, e al Cardinale Vifitatore, 
ed impaftata di palliati rimproveri alla loro in- 
corrota giuftizia. In fomma la Suppiica altrO 
effer non puô , che una certa fpecie d’ appello 
per avocare la caufa , fui primo fuo nafeimen* 
to, da quefto'Regno alla Curia di Roma; al 
quale appello faccia ftflMa la querela, che le 
rimonftranze del noftro Re avanzate alla Santa 
Sede foffero infuftiftenti , e che le procedure 
del Cardinale , fe non ingiufte , fieno almeno 
fofpette, eregolate piiida una preventiva paf- 
fione , che dîlllozelo. Che i PF. Gefuiti per- 
tanto ( io diceva fra me ) , i quali fono si ac- 
creditati per le loro eftefe vedute , e profonda 
penetrazione , abbiano avanzato*un tal paffo, 
Jo creda chi vuole , ch’ io per me non lo credo, 
^h che non fon elîi si femplici da cadere nell* 
imprudenza e temerità di fare al Re noftro uno 
sfregio cosi iiîitante , al Cardinal Saldanha 
lino fmacco si atroce ; e fufeitare fra cotefta 
Corte , e la noftra un fuoco veemente , da cui 
efîi foli correreber pericolo di rimanere feotta- 
ti. Taie era il mio raziocinio , che mi fembrava 
rettiffimo ; malori,conofço fallace dache vedQ 
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avoir pris le parti de nier ou de pallier leur fait* 
le, & de réclamer la protection de la Juftice. 
Mais c’étoit-là précifément ce qui caufoit mon 
embarras. En fuppofaftt meme que le Mémorial 
ait été dteflè avec tout l’artifice poflible, avec 
les précautions les plus mefurées , & le ftylô 
le plus délicat , le plus modefte & le plus adroit* 
l’efpnt & le fond de cette pièce ne peuvent 
être qu’extrêmement injurieux pour notre Mo- 
narque & pour le Cardinal Vifiteur. Ce ne peut 
être qu’un titfu de reproches déguifés contre leur 
juftice incorruptible. Enfin cette fupplique ne 
peut être qu’une forte d’appel , dont l’objer efl 
d’évoquer la caufe dès fa naiflance, de ce Royau- 
me à la Cour de Rome i & le motif que l’on 
doit y donner à cet appel , c’eft que les repré- 
fentations que notre Roi a faites au Saint Siège* 
ont été fans fondement , & que les procédures 
du Cardinal , fi on n’ofe formellement les ac- 
cufer d’injuftice , font du moins fufpedes d’avoir 
eu bien plus pour réglé un efprit paflionné 8c 
prévenu, qu’un vrai zèle. Eft-il donc poflible, 
me djfois-je à moi même, que les PeresJcfuites, 
dont les vues font fi étendues , & la pénétra- 
tion fi profonde , ayent pu faire une telle dé- 
marche } Le penfe qui Voudra. Pour moi je ne 
le puis croire. Eh ! non, non, ils ne font pas 
aflez fimples, aflez imprudens, affez téméraires 

f our porter à notre Roi un coup fi capable de 
irriter , 8c pour faire au Cardinal de Saldanha 
une infulte fi eara&érifée. Ce feroit d’ailleurs 
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cogli ocçhj propri la copia del Memoriale. Vi 
confeffo , che in leggerlo fon rimafto forprefô 
dell’ animofità fovragrande de’ Gefuiti ; nè fo 
corne e dallo fcriverlo , e dal prefentarlo non 
lieno ftati arreftati da una folia di rifleffioni e 
di fatti , che doveano alla lpr mente affacciar- 
fi , corne aftacciati fi fono alla mia nel punto 
iteflo , ch’ io 1’ ho letto per due foie volte. 
Anzi moite confiderazioni di piii doveano fov- 
venire a loro , che a me : mentre efli in quefta 
tragedia foftengono le vere parti di attori inte- 
reftati , io quella di femplice fpettatore impar» 
ziale. 


Ma voi mi direte , e quali fono le rifleffionï 
fhe alla mente vi fi affacciarono nella lettura 
del Memoriale ? Amico , di già fapete che non, 
foglio effer con voi nè difficile , nè mifteriofo. 
Ve le comunico in confidenza, e con quel!* 
animo fpaffionato , con cui faranno ricevute 
da voi. Premetto nudo nudo il Memoriale pey 
poi efporvi le mie rifleffioni fulla traccia.delle 
parole. 

WW 
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allumer entre la Cour de Rome & la nôtre 
un feu , dont ils courroient rifque d etre les 
i'euls confumés. 

Tel étoit mon raifonnement, qui me paroif- 
foit fort jurte. Mais je fuis forcé de reconhoître 
mon erreur , puifque je vois de mes propre* 
yeux la copie du Mémorial. Je vous avoue 
qu’en le lifant , j’ai admiré de l’exceflïve har- 
dielTe des Jéfuites. Je ne fçais comment , 
avant de l’écrire 8c de le préfenter, ils n’onr 
pas été retenus par une foule de réflevions & de 
faits, qui ont dû s’offrir à leur efprit comme 
au mien. Aux deux feules leétures que j’en ai 
faites y. j’en ai été vivement frappé. Ils doivent 
l'être bien plus que moi , puifqu’ils font les ac- 
teurs les plus intéreffes dans cette tragédie, dont 
je ne fuis qu’un fpe&ateur impartial. 

Mais quelles font donc, me direz-vous, ce* 
réflexions qui vous ont fl vivement touché? 
Vous fçavez. Moniteur, qu’avec vous je ne fins 
jamais ni difficile ni myftérieux. Je vais donc 
vous les communiquer avec confiance, 8c avec 
jin efprit aufli peu paflionné que celui avec le- 
quel vous les recevrez. Je commencerai par 
tranferire mot à mot la pièce, après quoi nous 
l’exajpineions en détail. 
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MEMORIALE 

P R ESEN TATO 

DAL P. GENERALE DE’ GESUITÏ 

Ll XXXI. LÜGLIO MDCCLVIII. 

A S. S. CLÉMENTE XIII, 

BEATISSIMO P AD RE 

## TL Generale délia Compagnia di Gesil 
n X proflrato apiedi délia S. V. unrilmente 
» rapprefenta 1* eflremo rammarico , & damno 
» che prova la fua Rellgione per le note ver- 
» tenze di Portogallo. Imperocchè attribuent 
9 * dofi delitti graviffimi a quei Religiofi dimo- 
» ranti ne’ Dominj di S. M. Fedeliffima , fil 
» ottenuto dalla Santa Memoria di Benedetto 
» XIV. un Breve , con cui fi députa Vifitatore, 
» e riformatore con ampliflime facolîà il Sig. 
» Cardinale di Saldanha ; quai Breve fu non 
» fblo pubblicato con le Stampe di Portogallo f 
»> ma con più riftampe per tutta 1* Italia. In vi- 
» gore di tal Breve 1* Eminentifîïmo Vifitatore 
» pubblicb un Editto , in cui fi dichiaravano 
x Rei di negoziazione univerfalmente quei Re- 
fi ligioû. In oljre il Sig. Cardinale Patriarça , 

<C v 
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MEMORIAL 

Présenté par le Pere Général des J e 'fuites 
a Notre Saint Pere le Pape C 'lé-* 
ment XIII, le 31 Juillet 1 758 . 


Très-Saint Pere, 


»» 

I) 

» 

9> 

V 

U 

» 

9i 

)> 

» 

» 

» 

» 

»> 


» Le Général de la Compagnie de Jefus, pros- 
terné aux pieds de votre Sainteté , lui repré- 
fente humblement l’extrême affli&ion & le 
préjudice que lui caufent les événemens fi 
connus du Portugal : d’autant qu'à l’occafion 
de l’imputation de crimes très-graves, que 
l’on a faite à fes Religieux qui demeurent 
dans les Etats de Sa Majefté Très-Fidéle, l’on 
a obtenu de Benoît XIV. de fainte mémoire 
un Bref qui commet M. le Cardinal de Sal- 
danha pour Vifiteur & Réformateur, avec de 
très-amples pouvoirs. 

» Ce n’elt pas feulement en Portugal que ce 
Bref a été rendu public par l’impreflion : on 
l’a aufli imprimé & répandu dans toute l’Ita- 
lie. En vertu de ce Bref, l’Eminentiffime 
Vifiteur a publié une Ordonnance, où l’on 
déclare nos Religieux coupables d'exercer 
partout le commerce. 

» De plus , M. le Cardinal Patriarche , fans 
égard pour la Bulle Superna du Pape Clé* 

Avj 
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» non oflante la Coftituzione » Superna » dî 
« Clemente X. , che prolbifce ai V el'covi » in- 
» confultaSede Apollolica » ditogliere a tutta 
» infieme una Communità Religiofa la facoltà 
» di confeflare , fofpefe dalle confeflioni , e 
»> cklle predicazioni tutti i Reügiofi délia Com- 
» pagnia efiftenti non folo nclla lit a Dioceli di 
u Lisbona , main tuttoil Patriarcato, non in- 
»> timando ai medelimi tal fofpenfione , ma fa- 
»> cendo trovare improvilamente affiflo l’ Edito 
fe » aile Chiefe di Lisbona, delle quali cofe tiene 

» il Generale preflo di fe autentici documenté 


A 

■r 


.* 


* 


» 
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» Hanno quei Religiofi di Portogallo folle- 
>» nute quelle efecuzioni à loro graviffime con 
» quella umile lommilîione , che dovevano. 

Sonoperfuafidimi délia retta intenzione di Si 
» M. F. , de’ liioi Minillri , e di quei Eminen- 
» tilîimi Cardinali. Tuttavia temono , che quef- 
^tifiano prevenuti dall’ artihzio di Perfone 
» malevole , poichè non fanno perfuaderfi di 
» efl'ererei di si atroci delitti, tanto piii, che 
» non eflendo Rato neppur uno di eRi perfo- 
»> nalmentericonvenuto, non hanno avuto luo- 
/ « go a produrre le loro diffefe , e difcolpe. 

» E quando pure vi fiano rei dei fuppoRi 
» atroci delitti , fperano, cheunareita si gran- 
» de nonfia commune a tutti, ne alla maggior 
>3 parte , quantunque li veggono tutti comprefi 
♦i in una pena medefima. E finalmente peï’ 
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5 mentX. qui Héfend aux Êvêqnes d oter , fant 
» confulter le Siège Apoftolique,àuneCommu* 

» nauté toute entière les pouvoirs de confelfer, 

» a interdit la Contcffîon & la Prédication à 
p tous les Religieux de la Compagnie, non- 
m? feulement dans font Dior, èfe de Lisbonne J 
»! mais encore dans tout le Patriarcat. Ce qu’il 
» a fait lans leur faire lignifier cet interdît » 

» mais en faifant tout à coup , ik fans qu’on 
n s’y attendît, afficher fon Ordonnance au* 
p portes des Eglifes de Lisbonne. C’t ft de quoi 
n le Général a pardevers lui des preuves âu- 
» ihentiques. 

» Ces Religieux Portugais ont fouffert cei 
p procédés fi morufians avec toute l’humilité 
p & la foumidion qu’ils doivent. Iis font très- 
»> perfuadés de la droiture des inrentions de Sa 
» Majefié Très-Fidele, de fes Miniftres & des 
p deux Eminentiffimes Cardinaux. Cependant » 
p ils craignent qu’ils n’ayenr été prévenus pat 
p les artifices de perfonnes malveillantes ; puif- 
p qu’ils ne peuvent fe perfuader qu’ils foienc 
» coupables de crimes fi atroces : d’autant plus 
p qu’il n’eft aucun d’eux qui ait été perfon- 
» nellement fommé , & qu’on ne leur a pat 
» donné le rems de produire leurs défenfes , SC 
p de fe jnftifier, 

p Quand même il y en auroit parmi eut 
»» qui feroient coupables de ces prétendus cri- 
*» mes atroces , ils fe flartenc de n’être pat 
» cous criminels , & d’être même innocens pouf 
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* «Jlianto foflero fcolpevoli tiitti dal primo al?; 
» ultimo i Religiofi efiftehti ne’ Stati di S. M. 
w F. , ciô che non pare poterfi fupporre , prê- 
ta gano di effere riguardati benignamente quei 
ta tanti piii , che in tutte le altre parti del Mon- 
» do impiegano le fatiche in promovere fecon- 
ta dolaloço tenue poflibilitàl* onore di Dio; 
» e la falute delle anime. A tutta la Religione li 
»> eftende il difcredito , e il danno ; quantunque 
» efla abborrifca i delitti , che fi attribuifcono 
w ai Padri di Portogallo , e fingolarmente ogni 
ta cofa , che pofla offendere i Superiori tanto 
ta Ecclefiaftici , che Secolari ; anzi defideri , e 
ta procuri per quanto è poflibile di eflère libéra 
k da qnelle mancanze ancora , aile quali è fog- 
ta getta la condiziôneumana, efpecialmentc la 
*• moltitudine. 


» Certamente i Superiori délia Religione , 
*» ficcome apparifce dai Regiftri delle lettere 
» fcritte ) & ricevute, hanno fempre infiftitofu 
» la piti efatta regolare oflervanza , ficcome 
»• di tutte f cosi delle Provincie di Portogallo ; 
ta ed ayendo per altro avute notizie di altre 
' ta mancanze , non hanno rifaputi i delitti , che 
ta fi imputano a quei Religiofi , & non fono 
ta fiati previamente ammoniti , ed interpellât i , 
I» acci6 vi poneflero riparo. 
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a la plupart’, quoiqu’ils Te voyent tous fournis 
a à la même punition. Mais quand tous les Re* 
»> ligieux qui demeurent dans les Etats de S4 
a Majefté Très-Fidéle, feroierft coupables de* 
s> puis le premier jufqu’au dernier , ce qu’il pa-* 
»> roît impoflible de fuppofer ; un fi grand nom* 
»> bre d’autres qui , dans toutes les parties 
j> du Monde, employent leurs trâvaui pouf 
» procurer , félon leur foible pouvoir , l’hon- 
» neur de Dieu Sc le falut des âmes, fupplient 
»> qu’on daigne les regarder avec bonté. Le décri 
j*> des premiers & le tort qu’on leur fait s’étend 
» fur tout l’Ordre, quoiqu’il foit plein d'hoi* 
» reur pour les crimes que l*on impute aux 
a Peres Portugais , & fingulierement pour touc 
» ce qui peut blefler les Supérieurs Êccléfiafti- 
s> ques& Séculiers 5 étant au contraire pleins de 
« defir 8 c d ardeur d’éviter, autant qu’il eft pof- 
»> fible , même ces fautes auxquelles la fragilité 
*> humaine & fpécialement la multitude eft fu- 

jette. 

» Il eft certain que les Supérieurs de l’Ordre, 
« comme il paroît par les Regiftres des Lettres 
3» écrites & reçues , ont toujours recommandé 
a l’obfervance régulière la plus exa&e , tant dans 
*> toutes les Provinces que dans celle du Portu- 
» gai. Et quoique d’ailleurs ils ayent eu connoif- 
»> lance d’autres fautes , ils n’ont jamais été 
« informés des crimes que l’on impute aux Re- 
» ligieux dont il s’agit. Us n’ont point été 
3 > préalablement avertis ni requis d’y mettre or- 
» dre. 
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' « E dopo che hanno avuto rifcontro, che 
» quei Padriaveflero incorfa l’offefa di S. M. 

F. , ne hanno provato un eftremo rammari- 
» ço , hanno fupplicato , che fofie data loro 
>♦ nôtizia particolare, ede’ delitti, e dei Rei, 
» hanno efibito a S. M. di dargli ogni dovuta 
y foddisfazione , e diprendere le meriîate pene 
« dei Rei Je dimandare anche da Paefi efteri 
jj le pifi atte , ed accreditate Perfone délia Re* 
y ligione per eflere Vifitatori , e togliere gli 
y abufi , che fi foflero introdotti ; ma le umili 
?> preghiere, ed efibizioni de’ Superiori noa 
y fono fiate degne di eflere efaudite. 


» Dippiii nafcetin grave timoré , chequefta 
» Vifira , anzi che recare utile , e riforma pofla. 
j> portare difturbi inutili. Il che fpecialmente fi 
» terne per i Paefi oltremarini per i quali F Emi- 
>> nen. di Saldartha è coftretto e tiene facoltà 
« di delegare. Si ha tutta fiducia di detto Emi- 
» nentiflimo , per cio ch’ egli operi per fe me- 
« defimo , ma pare che fi pofli con ragione te- 
» mere , che nelle Delegazioni s’ incontrino 
>» Perfone , o poco intefe degli Infiitnti Rego- 
» lari , o non bene intenzionate , e dalle quali 
» potr.1 cagionarfi molto danno. Per tanto il 
»> Generale délia Compagnia di Gesù, ha nome 
» arjcora di tutta la Religione con le umile ed 
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j> Dès qu’il eft parvenu à leur connoiffan- 
» ce , que ces Peres ont encouru la difgrace 
» de Sa Majefté Très- Fidèle , ils en ont ref- 
» fenti une extrême douleur , ils ont fupplié 
» qu’on leur donnât une connoiffance particu- 
» liere des crimes & des coupables , ils ont of- 
« fert à Sa Majelté de lui donner toute fatisfac- 
>» tion , de punir les coupables comme ils le 
» méritent , & d’envoyer même des pays étran- 
j> gers les perfonnes les plus capables tk les plus 
» accréditées de l’Ordre , pour être Vifiteurs ôc 
» retrancher les abus qui le feroient introduits. 

» Mais les humbles prières & les offres des Su- 
ai périeurs n’ont pas été jugées dignes d 'être écôu- 
» tées. 

» De plus, l’on a tout fujet d’appréhender 
j> que cette vifite , bien loin d’être d’aucune 
s» utilité &c de procurer une réforme , ne caufe 
» au contraire des troubles qui n’auront aucun 
» bon effet •, ce qui eft furtout à craindre pour 
» les pays d’outre-mer, ou le Cardinal de Sai- 
si danha fera forcé de déléguer, comme il en 
a a le pouvoir. L’on eft plein de confiance dans 
5» fon Eminence pour tout ce quelle fera pat 
» elle même ; mais il femble que l’on a toute 
si raifon de craindre que la délégation ne tombl . 
>j fur des perfonnes où peu au fait des Inftituts 
j> réguliers, ou qui ne feroient pas bien inren- 
jj tionnées : d’où il pourroit arriver beaucoup 
». d’inconvéniens. Par ces confidérations le Ge«* 
«j néral de la Compagnie de Jéfus, au nom dë 
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Sb e'fficaci luppliche implora 1* autorité di Vos- 
» tr A Santita* affinchè fi degni di provedere 
» con queimezzi, che ilfuo alto intendimcnto 
le fuggerirà ail* indémnità di quei che non 
» fiano Rei , e pofifano giufiificare le loro 
>> azioni; alla ghma, ed utile emenda di quei 
» che fiano convinti Rei ; & principalmente 
»> al credito di tutta la Religione , onde non fi 
» renda inutile a promovere il Divino fervi-* 
» zio , e la falute delle anime , ed a fervire la 
» S. Sede , ed a fecondare il Santo zelo di 
» Vostra Santita’, a cui , ed effo Generale , 
»> e tutta la Religione pregheranno da Di® 
» futte le celefti benedizioni in lunga ferie 
#> d’ anni , a vantaggio , e profperità délia- 
f» Chiefa univerfale. 


R I F L E S S I O N E 

Prima; 

» TL Generale délia Compagnia di 6esîi y 
» A rapprefenta 1* efiremo rammarico e danna 
4> che prova la fua Religione , per le note ver- 
• » tenzë di Portogallo . Imperciocchè attri- 
*» buendofi delitti graviflimi a quei Relig. >> 

» Attribuir delitto ad alcuno » nel fenfo ov« 
jrio e comune è lo fieflb che aggrayare indebi-* 
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» tout l’Ordre , implore avec les fupplicationt 
»> les plus humbles & les plus prenantes, Pau- 
>> torité de Votre Sainteté -, à ce qu’il lui plaife 
r> employer tous les moyens que fa haute in- 
» telligence lui fuggerera , tant pour la fûre- 
» té de ceux qui ne font pas coupables , afin 
» qu’ils puilTent juftifier leurs avions , que 
>» pour la jufte & utile correction de ceux qui 
» feront convaincus de fautes-, & principale- 
j» ment pour conferver l’honneur éc le crédit 
« de tout l’Ordre : de maniéré qu’il ne devienne 
» pas incapable de procurer le fervice de Dieu , 
« le falut des âmes , & qu’il puiffe continuer 
a de fervir le Saint Siège* & féconder le pieux 
sj zélé de votre Sainteté , fur laquelle ledit Gé- 
» néral & tout l’Ordre prieront Dieu de répan-» 
»j dre toutes les bénédictions céleftes pendant 
ss une longue fuite d’années, pour l’avantage ôi 
9> la proipcrité de l’Egtife univerfelle. 

PREMIERE REFLEXION. 

% 

*> Le Général de la Compagnie de Jefus re» 
» préfente l’extrême affliction & le préjudice que 
»» caufent à fon Ordre les événemens fi connus 
» du Portugal, d’autant qu’à l’occafion de l’im- 
>j putation de crimes très-graves que l’on a fait 
sj à fes Religieux, &c. 

Imputer un crime à quelqu’un 9 c’eft , dans le 
fens propre & naturel, le charger indûment de 
ce crime , changer le foupçon en jugement, re- 
garder comme coupable , celui qui eft inno^ 
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taniente di reità , cangiare in giudizio un fof- 
petto , e far colpevole l’innocente , o non 
convinto per reo . Ma che ? Si tratta qui forfe 
diqualehedilettazione amorofa , di qualche il- 
lecito defiderio , di qualche colpa nata , e mortâ 
nel cuore , di cui il folo Dio è l’infallibile tefti- 
monio ; o pur fi tratta di delitti provati , di de- 
litti palefx , di delitti portati al tribunale dalP e^ 
videnza ? I tibri originali ed autentici di com- 
mercio e ragione , non fon già i libri delle Si- 
bille o fiippofti e non veduti , o veduti e non 
letti , o letti e non intefi : quei che teftificanô 
iltrafEco fterminato ed infâme de’Gefuitifono 
ancor vivi , fono ancoi-a parlanti ; e fe ormai 
gli tiene afferrati una mano ficura , non gH 
tiene per occultarli , non per caflarli , ma 
per far palefe a tutti P abilità forprendente dî 
quefli PP. mercanti . I magazini , o per meglio 
dir le Dogane , non fono già gli edifizj incantatî 
dell’Ariofto , fabbricati foltanto nella fantafia 
del Poeta : ma ancor fono in piedi , ancora fi 
veggono , fono ancora ingombrati di merci , e 
in tutti i dominj del Portogallo , per non par<- 
lare degli altri , che a noi non fpettano , fono 
a’Popoli egualmente notori e familiarii magazi- 
ni de’ Gefuiti , che le loro Chiefe. Le angarie 
finalmente , le prepotenze , le opprefîioni de’ 
fudditi , le ufurpazioni , le infedeltà contro il 
Monarca , non fono già rumori fparfx da incer- 
ti autori , e accrefciuti dalla fama bugiarda i 
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cenr, ou qui n’a pas été convaincu. Mais quoit 
s’agit-il donc ici de fautes fecrétes, de .quelques' 
mauvaifes penfées , d’un mauvais defir •, en un. 
mot de ces péchés , qui , naifTant & mourant 
dans le cœur , n’ont que Dieu feul pour témoin? 
Ne s’agit-il pas au contraire de crimes prouvés, 
de crimes notoires portés au Tribunal de l’Eviden- 
ce ? Des livres originaux & authentiques de com- 
merce & de comptes, ne font pas de prétendus 
livres de Sybilles que perfonne n’a vûs , ou que 
l’on n’a pû lire ni entendre. Ceux qui convain- 
quent les Jéfuites d’un trafic énorme 6c in- 
fâme font réels, ils font clairs , ils font par- 
lans : 6c fi maintenant ils font en main fûre, ce 
n’eft pas pour y relier cachés, pour être biffés, 
mais pour manifefter à tout le monde la fur- 
prenante habileté de ces Peres marchands. Leurs 
magafins, ou pour mieux dire, leurs Douanes 
ne font pas ces palais enchantes de l’Ariofte, 
dont l’imagination d’un Pocte eft le feul archi- 
tecte : ils font encore fur pied : on les voit en- 
core : ils font encore pleins de marcha ndifes. Ec 
dans tout le Portugal, pour ne rien dire des au- 
tres pays qui ne nous regardent pas , les ma- 
gafins des Jéfuites font auffi connus des peu- 
ples, que les Eglifes de ces Peres. Enfin les im- 
pôts dont ils furchargent les peuples qu’ils do- 
minent, leur infupportable tyrannie, l’oppref- 
fiondes Sujets du Roi, leurs ufurpations, leurs 
infidélités contre le fervice de Sa Majefté , ne font 
plus de fimples bruits dont on ne connoiffe pas 
les auteurs, 6c qu’une trompeufe renommée ait 
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ilia fono fatti veridici , autenticati dalle doglian^ 
ze , da’ ricorfi , dalle lagrime de’ Popoü , de* 
Miniftri Regj , de’ Miflionari , de’ Vefcovi , le 
yoci de’ quali tutti aumentandofi di giorno in 
giorno , ruppero al fine la forte barnera , che 
da tanto tempo opponevafi al loro corfo , ed 
impediva che giungeffero alTrono. Con tutto 
cio fi ardifce di dire che i delitti a’Gefuiti » fi 
Bttribuifcono ? >» 


Andiam piii avanti , Amico , e riflettiama 
chi fia , che delitti graviflimi » loro attribiti- 
fce ». E’ quefti il Re di Portogallo , il quale ne 
fece le fue rimoftranze al defonto Pontefice Be- 
nedetto XIV. , corne è noto ad ognuno, e co* 
me attefta nel fuo Breve lo fteffo Papa , Ecco I 
chi deve paffare per Autore delle calunnie , 
delle impofture, Nè giova rifondere in parole 
la colpa fulle infinuazioni de’ Miniftri , cfie fi 
/pacciano per malevoli a’ Gefuiti . Imperrochè 
lanno i Portoghefi , fa tutta l’ Europa , che il 
Re aflediato da una folia di ricorfi contro di 
quefti Padri , non ha precipitato in giudizio , 
non ha avanzato alla S. Sede le fue doglianze , 
fe non che dopo un maturo efame de’ fatti e 
delle ragioni, dopo aver toçcato con mano la 
yerità delle rapprefentanze , e dopo aver pefa- 
to con rigorofa bilançia la giuftizia e lo zelo I 
de’ ricorrenti. 
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répandus 8c groflïs. Ce font des faits vrais, cer- 
tains & démontrés par les plaintes , par les fuppli* 
cations & les larmes des peuples , des Officiers 
du Roi , des Millionnaires , des Evêques. Les 
voix réunies de tous ces complaignans fe grof* 
filTant de jour en jour, font enfin venues à 
bout de rompre la forte barrière , qui depuis lî 
long-temps s f oppofoit à leur courfe , & les emr 
pêchoir d'arriver jufqu’au thrône. Comment après 
cela les Jéfuites ofent-ils dire que tant de crimes 
avérés ne font que de (impies imputations? 

Allons plus loin, Monfieur. Qui donc impute 
aux Jéfuites des délits fi graves ? C’eft d’abord 
le Roi de Portugal, qui en a porté fes plaintes 
au feu Pape Benoît XIV , ce qui eft fçû de tout 
le monde, & artefté par le Pape même dans fon 
Bref. C’eft donc S. M. même que Pou veut faire 
pafter pour le premier auteur de la calomnie 8c 
de l’impofture. Inutilement par de vains dif- 
cours aftede-t-op d’en faire retomber la faute, 
fur les infinuations de fes Miniftres , que l’on 
yeut faire pafter pour ennemis des Jéfuites; il 
eft notoire à tout le Portugal & toute l’Europe le 
fçait,que le Roi, aftailli d’une foule de remon* 
trances contre ces Peres, n’a point précipité fon 
jugement, & qu’il n’a porré fes plaintes au S. Sic* 
ge, qu’après un mur examen des faits & de leurs 
preuves, qu’après avoir comme touché de la 
main la vérité des reprçfentations qu ? on lui a 
faites , qu’après avoir pefé dans la balance la 
plus rigoureufe , la juftice & le ?élg de ceux qui 
ont eu recours à fon autoricç, 
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Se i Gefuiti pertanto vogliono dichiararfi 
aggravati , perché »> loro fi attribuiicono 
delitti graviuimi ; » gettan la taccia diret- 
tamente lui Re , e lo incolpano o di malig- 
lia avverfîone , o , a farla mite , d’imprudente 
credulità. Ma ccnie pctevano fenza graviffima 
ingiuria dcl Re , ienza loro interno rimorfo , 
qualiiicarlo o per malevolo , opertroppo cre- 
duioa loro fvantaggio ? Non ignorovano pure 
ch’ ci f. pregiava d’ amare e proteggere la Com- 
pagnia, imitando i fuoi venerati Predeceflori, 
a* quali i Gefuiti debbono le prime loro fortu- 
ne , e la baie fondamentale délia Iorograndez- 
za . Elli chiamarono i Gefuiti nel loro Regno , 
gli itabilirono in tutti i loro dominj, gli arric- 
chirono di rcndite , apriron loro la ftrada , e 
fomminiftrarono larghidimi ajuti per innol- 
trarli in altri Paeli , ne’ quali erano anfioli di 
penetrare , non fo fe per intcrefie , o per zelo : 
gli ricettarono nel proprio palazzo , e quello 
che è piii , depofitarono le proprie cofcienze 
nelle lor mani. E quai riprove d’amore non 
hanno avuto i Gefuiti da’ Monarchi di Porto- 
gallo nelle congiunture fcabrofe delle celebri 
controverse de’ Riti Cinefi e Malabarici ? I 
detti Monarchi fi fono fempre impegnati a di- 
fendere la Compagnia ( fe pure i Confeffori 
non li prendevan l’arbitrio di fcrivere alla Cor- 
te di Roma a nome dcl Re ) , e difenderla , e 
foftederla con tutto il colore : il che diede mo- 
tivo a Benedetto XIV. di efclamare , » Ha ! i 
* fi donc 
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Si donc les Jéfuites veulent que l’on croye 
que leur difgrace ne vient que de l ’ imputation 
qu’on leur a faite de crimes très- graves , il eft 
évident que c’eft directement fur le Roi qu’ils 
rejettent la noirceur de cette imputation, & que 
c’eft Sa Majefté qu’ils accufent ou d’une averfion 
maligne , ou , -s’ils veulent adoucir les termes* 
d’une imprudente crédulité. > 

Mais comment peuvent-ils, fans lui faire la 
plus cruelle injure , & fans parler contre leur 
propre confidence, la taxer de malveillance, ou 
d’avoir été trop crédule à leur defavantagei Ils 
n’ignorent pas certainement que Je Roi fe fai— 
foit un plaifir d’aimer 8c de protéger la Com- 
gnie, à l’imitation de fes auguftes PrédecelTeurs,' 
à qui les Jéfuites doivent leurs premiers établit» 
femens , les commencemens de leur fortune , 
& la bafe fondamentale de leur grandeur. Ils 
ont appellé ces Peres dans leur Royaume ; ils les 
ont établis dans tous leurs Etats. Ils les ont en- 
richis.; ils leur ont ouvert la voye , & leur ont 
donné les plus puiflans fecours pour s’introduire 
dans les autres pays où ils vouloient s’établie 
peut-être plus par leur intérêt, que par zélé. 
Ils leur ont donné des logemens jufques dans 
leur propre Palais j 8c ce qui eft bien plus en- 
core, ils leur ont confié le foin 8c le gouverne* 
ment de leurs confciences. 

Combien de preuves fignalées les Rois de Por- 
tugal n’ont-ils pas données de leur amour pour 
les Jéfuites dans les Icabreufes conjonctures de* 

fi 

«r • 
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» Monarchi di Portogallo dovranno rendere 
» ftrettiffimo cooto a Dio per la troppa prote- 
» zione preftata a’ PP. Gefuiti , i quali affidati 
» nella medefima , difpreggiano con fcandalofo 
» coraggio le Coftituzioni , e Bolle Apoftoli- 
» che , » Parlo quefto Pontefice da quel grand’- 
Uomo , ch.’ egli era , parlo da Papa e Maeftro 
délia chiefa : ma farebbe ftato ancora efpedien- 
te , che avefle dato un fimile avvertiraento a 
moltidel S. Collegio , e alla Prelatura Romana. 
Ma torniamo al noftro inclito Re , il quale con- 
tinuando laferie delle beneficenze verfo de’Ge- 
fuiti , anch’ eflb erafi abbandonato in braccio 
a* medefimi nella condotta dell’ anima , ed al- 
bergati gli aveva nella fiu Regia : nè fi fottraffe 
dalla loro direzione , nè gli fcaccio dalPalazzo, 
fe non quando a chiaro lume gli riconobbe con 
fuo ftupore per nomini di mala fede > e per 
Dottori di corrotta Morale. E per fare un tal 
paflb , quali violenze non bifogno ch’ ei facefle 
al fuo cuore ? Gli convenne reprimere tutti gli 
ftimoli di quell* amore invecchiato , che verfo 
la Compagnia aveanudrito nelfeno, fin dagli 
anni pih teneri ; di quell’ amore del quale 
abufandofi i Gefuiti fi avanzarono a tanti ec- 
cefli , e agli occhi del Sovrano dipinfero lungo 
tempo per impoftori i Vefcovi , i Mifîionarj , i 
Regj Miniftri , che a quefta Corte fpingevano 
fe loro querele, e trovavano qualchc volta una 
#rada per farle giungere aile orecchie del Re . 
Udolo amore verfo la Campagnia, unito ail’ in- 
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Rîtes Chinois & Makbares? Ces Monarques fè 
font toujours engagés dans la défenfe de la Com- 
pagnie ( fi pourtant il n’y a pas lieu de dire, que 
leurs Confetreurs fedonnoient la liberté d’écrire 
à la Cour de Rome, Tous le nom du Roi , qui 
peut-être l’ignoroit :J ils fe font engagés à la dé- 
tendre & à la foutenir avec toute la chaleur pof» 
fible. C’eft ce qui donna lieu un jour à Benoît 
XIV. de s’écrier : Ah ! que les Rois de Portugal 
auront de comptes rigoureux à rendre à Dieu > 
pour la trop grande protection qu’ils accordent 
aux Jéfuites _, qui fiers de cette protection mé- 
prifent avec une obfiination fcandaleufe les Confii* 
tut ions & les Bulles apofioliques. Telles furent 
les paroles de ce grand homme ; paroles dignes 
d'un Souverain Pontife & d’un Doéteur de l’E- 
glife. Mais plût à Dieu qu’il eût donné de fem- 
blables avertiftemens à plusieurs Cardinaux &c 
Prélats Romains! 

Revenons à notre illuftre Monarque. I| 
n*a jamais celfé de combler les Jéfuites de 
fes grâces ; il leur avoit même confié la con- 
duite de fon ame & les avoit logés dans fon Pa- 
lais. Il ne fe retira de leur direction , & ne les 
chafla de fa Cour, que quand une lumière évi- 
dente lui eut fai* connoître , à fon grand éton- 
nement, que les Jéfuites étoient des gens de 
mauvaife foi, & des Docteurs d’une morale cor- 
rompue. Et quelle violence ne fit - il pas à fon 
cœur, quand il en vint à cette démarche? Il fal- 
lut réprimer tous les fentimens de cet amour 

Bij 
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nato rifpetto de* Sovrani diPortogallo verfo la 
S. Sede , ha fatto si , che il noftro Re , informa- 
to a pieno de’ delitti gravifîimi de’Gefuiti , non 
abbia ufato délia Reale fua poteftà per punirli , 
ma con memorabile efempio di moderazione 
abbia interpellato ilSommo Pontefice, affinchè 
poneffe argine al torrente di tanti difordini , e 
tanti mali , e curafle paternamente , fe fia pof- 
fibile , le piaghe deplorabili délia Compagnia 
di Gesù. Aveva egli fenz’alcun dubbio neU’ani-» 
mo la rimembranza delle forti rifoluzioni , che 
prefero in altritempi Arrigo IV. in Francia, e i 
Veneziani in Italia : ma tali efempli per vivi , e 
Rimolanti che foffero, nonfecero alcunabrec-* 
cia nel Regio cuore , preoccupato dalla tene* 
rezza , e compafîione verfo de’Gefuiti , e dalla 
venerazione a’Romani Pontefici . Tanfo è lungi 
che il clementifîimo Re dovefle cadere in fof* 
petto o di malevolo a’ Gefuiti, o di troppo crç* 
dulo in loro pregiudizio, 
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invétéré, que depuis 1 âge le plus tendre il avoic 
nourri dans fon cœur pour la Compagnie; de cet 
amour dont les Jéfuites ont abufé à un tel excès, 
que pendant long-fems ils ont dépeint aux yeux 
ae leur Souverain , comme des impofteurs , les 
Evêques , les Millionnaires , les Officiers du Roi, 
lorfqu’ils trouvoient quelque ilTue pour faire 
parvenir aux oreilles de Sa majefté les plaintes 
qu’ils envoyoient à cette Cour* 

C’eft cet amour du Roi pour la Compagnie, 
ÔC le refpeét inné des Rois de Portugal pour le" 
S. Siégé , qui ont fait que le Roi, lorfqu’il a été 
pleinement informé des grands crimes des Jé- 
fuites, n’a pas commencé par faire ufage de fa 
puidànce royale pour les punir; Sc que, par un 
exemple mémorable de modération , il s’eft 
adrefte au Souverain Pontife pour le fupplier de 
mettre une digue au torrent de fi grands défor- 
dres & de fi grands maux , 5c de guérir , s’il 
étoit poffible,ïes playes déplorables de la Com- 
pagnie de Jefus. 

Sa Majefté avoir fans doute préfentes à l’ef- 
4 >rit les fortes réfolutions que prirent autrefois 
Henri IV. en France, 8ç les Vénitiens en Italie. 
Mais des exemples fi vifs & fi preftàns ne fi- 
rent aucune impreffion fur fon cœur , pénétré 
tout à la fois de tendrefte 5c de compaffion pour 
les Jéfuites, 5c de refpeét pour les Pontifes Ro- 
mains. Jugez donc combien il eft injufte de 
rendre un Roi fi plein de bonté, fufpeétde hai- 
ne pour les Jéfuites, 5c d’avoir été trop crédule 
à leur préjudice, B iij 
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Seconda. 

4 

» Fù ottenuto dalla San. Mem. di Benedet- 
MtoXIV. un Breve, con cui fi députa Vifitato- 
» re , e Riformatore con ampliflima facoltà il 
»> Sig. Cardinale di Saldanha ». 

- So che l’autorità , e il nome di » Vifitatore e 
Riformatore »> concéda al Card. di Saldanha 
ha ferito altamente la delicatezza de* Gefuiti , 
fo che l’hanno prefoper un affronto folenne, 
fo che ne hanno fatte con tutti acerbe doglian- 
ze. Far comparire la Campagnia di Gesii bifo- 
£nofa di Vifita , e di Riforma ! Che beftemmia 
e quefta ? Non fapete , Amico, che la Compa- 
gnia è una Congregazione di predeftinati e im- 
peccabili ? Non fapete , che il loro abito ha la 
virti't , e il privilegio di fmorzare affatto la con- 
cupifcenza ? Se volete accertarvene , interro- 
gate *quei giovanetti femplici ed innocenti , 
che i Gefuiti allevano ne’ loro Collegi , e van-, 
no fantamente ingaggiandoli per 1* immacolata 
Compagnia -Intenderete da qufefii efiferne ftatk» 
aflicurati da’ loro direttori . Per verità è un pri- 
vilegio fingolariflïmo ! ma noi, Amico, ce la 
ridiamo , e reftiamo fcandolizzati , che in mezzo 
a tanti difordini délia Compagnia fi manifefti , 
fi gravi , i Gefuiti facciano i delicati , e fi offen- 
dano d’ efler chiamati bifognofi di Riforma, e 
di Vifita. La Chiefa fteffa di Gesii Crifto, la 
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» L*on a obtenu de Benoît XIV. un Bref qui 
*> députe M. le Cardinal de Saldanha pour Vifi- 
» teur & Réformateur, avec de très-amples pou- 
» voirs. “ 

Je conviens que l’autorité & le nom de Vifi- 
teur & de Réformateur , accordés au Cardinal 
de Saldanha, ont.blefTé jufqu’au vif la délica- 
tefTe des Jéfuites. Je fçai qu'ils ont regardé cette 
•ammiflion comme un affront folemnel. Je 
fçai encore qu'ils en ont fait les plaintes les 
plus vives. Faire entendre que la Compagnie de 
Jefus a befoin de vifite & de réforme 1 Quel 
blafphêmel Ne fçavez-vous pas, Monfieur, que 
la Compagnie eft une Société de prédeftinés 6c 
de perfonnes impeccables ? Ne fçavez-vous pas 
que leur habit a la vertu & le privilège d’amor- 
tir entièrement la concupifcence ? Si vous voulez 
vous en convaincre , interrogez ces jeunes gens 
fimples 5c innocens, que les Jéfuites élevenc 
dans leurs Collèges, & qu’ils travaillent fainte- 
ment à engager dans leur Compagnie immacu- 
lée. Ils pourront vous dire que leurs Directeurs 
les ont afTuré de ce grand privilège. 

En vérité, c’eft une prérogative bien fîngulie- 
re. Mais nous , Monfieur, avons-nous tort d’en 
rire, 6c d etre vraiment fcandalifés, que les Jé- 
fuites , au milieu des défordres fi graves & fi 
manifeftes, dont leur Compagnie eft infeétée, 
fafient tant les délicats, &s’offenfent de ce qu’on 
«lit, qu’ils ont befoin de réforme & de vifite? 

Biiij 
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r aie è per eflenza immacolata e fanta j non fi 
vergognata più volte , e ulthnamen'te nel 
Sacro Concilio di Trento , di riconofcerfi e 
eonfeflarfibifognofa di Riforma ne’coftumi de* 
fuoi membri; lapendo beniflimo , che nel cam- 
po Evangelico col grano fehietto fi mefcolano 
ancora le zizanie , e che nel Gregge di Crifio 
fra gli agnclli s’introducono ancora i capretti . 

Ma la Compagnia ha de’ privilegj , che da Gesk 
Chrifto non fono fiati accordati alla Ghiefa fil» i 
Spofa. Leggete , leggete , fe volete ftomacarvi 
ail’ ecceffo , leggete un certo libro Gefiiitico , 
intitolato Immagine del primo fecolo délia 
Compagnia di Gesii , ove qitcfta fi fpaccia per 
»y una Congregazione d’Angeli , di nuovi Apof- 
»toli-, di nuovi Sanfoni , pieni dello Spirito del 
»> Signore , e per il più perfetto di tutti gli Or- 
» dini: «ivi trovereteil dono délia infallibilità ^ 

» délia impeccabilità , » e quanti altri mai pote- 
te idearvi . È quefio nuovo fpirito d’umiltà che 
a ’ Gefuiti rende odiofiflimo il nome di Riforma, 
il quale fuona benifiimo aile orecchie di S. 
Chiefa. Sapete perô donde nafee tal differenza 
di feiitimenti tra la Chiefa , e la Compagnia ? 

Vel dir-o io. La Chiefa , perché è ftabile , e re- 
golata da una fantità invariabile di dottrina , 
conofce fubito e condanna per difordine cio , 
che veramente è difordine ; e non approva , e 
non difiimqla ne’ traviati fuoi figli una pratica 
di feofiumata morale contraria agi’ infegna- 
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L’Eglife même cîe Jefus-Chrift, effentielle- 
ment iainte ôc fans tache , n’a pas rougi bien 
des fois, & en dernier lieu dans le faint Con- 
cile de Trente, de reconnoître & de confefler 
qu’elle avoit befoin de réforme dans fes mem- 
bres. Elle fçâit parfaitement, que dans le Champ 
évangélique l’ivraie fe. trouve mêlée avec le bon 
grain , &c que dans le Troupeau de Jefus-Chrift 
les boucs fe gliffentau milieu des agneaux. Mais 
)a Compagnie a des privilèges que Jefus-Chrift 
n’a point accordés à l’Eglife fon époufe. Lifez, 
lifez, fi vous voulez donner un libre cours d 
Votre indignation , lifez un certain livre com- 
pofé par les Jéfuites, & qu’ils ont intitulé : 1 ’/- 
mage du premier Jîécle de La Compagnie de J ’éfus ; 
yous y verrez qu’elle fe donne elle-même pour 
une Société d’ Anges } de nouveaux Apôtres , de 
nouveaux Samfons pleins de l’efprit du S eigneur j 
& pour le plus parfait de tous les Ordres Reli- 
gieux. Vous y trouverez le don de V infaillibilité 
& de VimpeccabUité 3 Sc tous les autres que vous 
pourrez imaginer. 

Tel eft ce nouvel efprit d’humilité , qui rend 
fi odieux aux Jéfuites le nom de réforme , donc 
les oreilles mêmes de la Sainte Eglife ne font 
point offenfées. 

Mais vous ne fçavez peut-être pas d’où vient 
cette différence de fentimens entre l’Eglife & 
la Compagnie. Je vais vous le dire. La habilité 
de l’Eglife &c la fainreté invariable de fa Doc- 
trine, qui eft la régie de tous fes jugemens. 
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menti délia loro Madré! La Compagniaall’op^ 
porto perbafedelfuo regohmento e condotta, 
non ha che martime guarte , e corrotte ; e per- 
ciô la cormttela de’figli non è mai contraria ai 
cattivi infegnamenti délia Madré. Quindiè che 
fe rt tratta di riprovare , di condannare i fenti- 
menti , e le azioni di alcuni membri , rifentefi 
tutto il corpo , e tutti inrteme ne prendono le 
difefe , e contro i cenfori zelanti ruggifcono 
tutti, corne feriti Lioni. Oh fe poteflero alzar 
la tefta da’loro fepolcri quei pochi Gefuiti fin- 
ceri , e amanti del vero bene délia Compagnia, 
i quali conobbero 'neceflaria , e fofpirarono la 
îliforma ; quanto gioirebbero feco ftefli , ve- 
dendo il Breve di Benedetto XIV. per la Rifor-» 
jna de’ Gefuiti , fe non univerfale , almeno ne’- 
domirj del nortro Monarca ! Quali ringrazia- 
menti non farebbèro al Pontefice , al Re , al 
Card. di Saldanha ! Parlo d’un Inchofer, d’un 
Fioravanti , d’un Gonzalez Generale , i primi 
!de’ quali porfero fuppliche a i Papi per la Ri- 
forma , l’altro la procurava colla fuprema fua 
autorità corne capo incorrotto d’un corpo vi- 
ziato. Parlo d’un S. Francefco Borgia , d’un Ac- 
quaviva , d’un Vitellefchi pur Generali , che 

Î ùanfero fuite abominazioni , e corruttele délia 
oro Società. Mi aftengo , Amico , dal riportare 
le loro teftimonianze , perché fono già note* 
]Non so pero difperifarmi dal riferire le parole 
à’ un Gefuita , il quale dopo aver virtuto per 
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lui font connoître & condamner dans l’inftant 
comme défordre, ce qui eft véritablement dé- 
iordre. Elle n’approuve ni ne diflimule jamais 
dans fes enfans égares les pratiques d’une mo- 
rale déréglée & contraire aux enfeignemens de 
leur Mere. La Compagnie , au contraire , n’a 
pour hafe & fondement de fes réglemens & de 
Ùl conduite , que des maximes vicieufes & cor- 
rompues. C’ell pourquoi la corruption des en- 
fans n’eft jamais contraire aux pervers enfeigne- 
mens de la Mere. De là vient que quand il s’a- 
git de blâmer & de condamner les fentimens 
6c les a&ionsde quelques-uns de fes Membres s 
tout le Corps s’y intérefle, & tous enfemble en 
prennent la défenfe-, tous rugirent comme des 
lions irrités contre les zélés Cenfeurs. 

O fi ces Jéfuites (en petit nombre) finceres & 
amis du vrai bien de la Compagnie, qui ont fçu 
combien elle avoit befoin d’une réforme, pour 
laquelle ils ont tant foupiré, pouvoient fortir 
de leurs tombeaux-, quelle joye ne relTenriroient- 
ils pas à la vue du Bref de Benoît XIV pour la 
réforme des Jéfuites , ordonnée, non par tout, 
il èft vrai , mais du moins dans les Etats de 
notre Monarque 1 De quelle reconnoilïance ne 
feroienr-ils pas pénétrés pour le Pape, pour le 
Roi , pour le Cardinal de Saldanha 1 Je parle d’un 
Inchofer , d’un Fioraventi , d’un Gonzalès leur Gé- 
néral , dont les premiers ont préfenté leurs Requê- 
tes aux Papes pour demander la réforme de leur 
Compagnie ÿ 6c le dernier commet Chef en- 

B vj 
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lungo tempo nella comune inefcufabile' cecitâ 
de’Compagni, nell’eftrema vecchiaja fi arrefe 
a i rimorfi , ed apri gli occhi alla luce » Quefti è 
il célébré Gio : Mariana , che avea dato in luce 
tin trattato del cambio delle raonete nella 
Spagna , per cui fu pofto in prigione ; e un ai- 
tro trattato piii ftrepitofo >j de Rege , & Regis 
inftitutione » , che fu confutato dalla Sorbo- 
na , e dal Parlamento di Parigi condamnnato 
aile fiamme. Ecco corne parla il venerando vec- 
chio , nel libro da lui compofto » De morbis 
>> Societatis , eorumque caufis , ac remediis 
*> dopo il fuo ravvedimento. »> Verum quod iit 
ii me eft , quo propiiis ingravefcente aetate , 
( moriin età di anni 87. ) ad extremum judi- 
» ciumaccedo, & certiii* afievero , Societatem 
>> noftram , quæ ex Deo dubio procul eft , in 
præceps ruere , ac brevi etiam cafuram om- 
»> nino , nifi Deus ipfe det opem , ejufque filir 
» pro fua in matrem pietate , omnique privati 
commodi ftudio fepofito , præfens auxilium 
»> afférant , & ad vivas ufque partes circumci- 
j> dant , fi ita opus , ne ultra pefiis incedat. » 
Chepuô dir qui il P. Generale? Un Gefuita in- 
nammorato délia Compâgnia , tanto ormai 
avanzato in età , che dalla ma Religione niente 
put aveva nè da fperare , nè da temere , al folo 
lume del Divino giudizio , a cui fi conofce vi- 
cino , vede I’indilpenfabil bifogno délia Rifor- 
ma a c ne avvifa con libertà Evangeliea i fuoi 
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tore farn d’un Corps tout gangrené , s ’eft efforcé 
de procurer cette réforme par fa fuprême auto- 
rité. Je parle d’un faint François de Borgia, d’uü 
Acquaviva,d’un Vittellefchi, aulfi Généraux de 
la Société, qui ont verfé tant de larmes fur fe$ 
abominations & fur fa corruption. 

Je m’abftiens, Monfieur, de vous rapporter 
leurs témoignages , qui font affez connus. Mais 
je ne puis me difpenfer de vous citer les paro- 
les d’un Jéfuire, qui, après avoir longtemps vécu 
lui-même dans l’aveuglement inexcufable de 
toute fa Compagnie, fut dans fon extrême vieil- 
leffe fenfible aux remordsde fa confcience & ou- 
vrit alors les yeux à la lumière. C’eft le célébré 
Jean Mariana , qui avoit publié un traité du 
change de la monnoye d’Efpagne , pour lequel 
il fut mis en prifon , & un autre livre qui fie 
bien plus de bruit & qu'il avoit intitulé. De 
Rege & Regis inJlitutione\ livre qui fut cenfuré 
par la Sorbonne , & condamné au feu par le 
Parlement de Paris. 

Voici comment.ee vénérable veillard parle dans 
le Livre qu’il compofa après fa converfion, & qu’il 
intitula , Des maladies de la S ociété , de leurs caufes 
&de leurs remèdes. » Quant à moi, plus j'avance 
» en âge & plus je fuis prêt de paroître au Ju* 
» gement de Dieu : ( il mourut à 1 âge de qua- 
»j tre-vingt-fept ans. ) plus je fuis en état d'af- 
« furer très - certainement, que notre Société ^ 
« donc fans doute l’établifiement vient de 
s> Dieu, cft fur le penchant de fa ruine, &C 
it quelle ne tardera pas de tomber entièrement, 
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fcratelîi . Dirà forfe efler quefti lin malevolo 
un nemico délia Compagnla , corne da’Gefuiti 
fon chiamati tutti coloro , i quali non bevon 
groflb fu i loro difordini , benchè rifpettabili 9 
per fantità , e celebri per dottrina? 


T E R 2 A. 

»» Quel Breve fii non folo pubblicato colle 
•» ftampe di Portogallo , ma con più riïlampe 
» per tutta l’Italia ». 

Pare che i Gefuiti fi lamentino di quefia pub* 
blic.4zione,alla quale la noftra Corte non avreb- 
be giammai penîato , fe efli non ve l’aveflero ii» 
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» fi Dieu n*y met la main , & fi fes enfant , 
•> touchés de compaflion pour leur mere , 
n & mettant à l’écart le trop grand zélé qu’ils 
•> ont pour leurs intérêts particuliers, ne lut por- 
»» tent un prompt fecours , ne coupent juf- 
n qu’au vif, s'il elt befoin, pour empêcher que 
»> la gangrené ne s’étende plus avant. 

Que peut dire ici le Pgre Général ? Un Jé- 
fuite plein d’amour pour fa Compagnie, un Jé- 
fuite fi avancé en âge , qui n’avoir plus rien à 
efpérer ni à craindre de fon Ordre, voit, à la 
feule lumière du Jugement de Dieu où il eft 
près de paroître, le befoin indifpenfable que la 
Société a d’une réforme , & il en avertit fes Con- 
frères avec une liberté évangélique. Le Pere Gé- 
néral dira-t-il que c’elt-là un homme mal -in- 
tentionné, un ennemi de la Compagnie, comme 
les Jéfuites ont coutume d’appeller les pèrfon- 
îies les plus refpeékables parleur fainreté, & les 
plus célébrés par leur do&rine , lorfqu’elles ne 
ment pas les yeux fur les défordres de la So- 
ciété. 

I I I. 

0 

\ 

' » Ce n’eft pas feulement en Portugal que ce 
» Bref a été rendu public par l'impreflîon ; mais 
S» on l’a réimprimé & répandu dans toute l’I- 
» talie. 

*• Il paroît que les Jéfuites font fort défolés de 
cette publication, à laquelle notre Cour n’au- 
roit jamais penfé, fi eux-mêmes ne l’y avoient 
forcée. Qui eft-ce qui les a portés, après Texpé: 
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kcrio modo coftretta. Chi infegna loro , dop0 
lifcito quel Breve , inventare , fcrivacchiare , 
divulgare tante clarle , e tante impoflure per 
preoccupare ilpitbblico , per guadagnarlo , con 
fargli creder falfo c 6 , che era veriflimo , non 
avendo riguardo a chi aveva mano nell’ affare j 
e ufar tali cabale non folamente in Portogallo , 
ma per tutta l’ Euro^a ? Per tutta l’ Europa per- 
ciô fu forza fpargere la detta ftampa , affinchè . 
la menzogna non imponefle a i femplici < Cre- 
devano forfe di poter porre la Corte di Porto- 
gallo in una fteffa categoria col P, Norberto , e 
.col célébré P. Berti , contro de’ quali femina-* 
rono e in voce , e in fcritto , e in ftampa millç 
infami calunnie , e nel tempo ftefTo s’ingegna- 
ronopervia di raggiri, edimacchine d’impe- 
dir loro il giuftifïcarfi , e difenderfi colle pu- 
blicKe flampe ? Si afficurino pure , che la noftra 
Corte non farà mai per tollerare un’ imperti- 
nenza fimile a quella , che ufarono verfo il fa- 
mofo editto di Ferdinando II. Imperatore nel 
1629. , e verfo l’Imperiale Configlio .. Non 
lara qui fuor di prôpofito ritoccarne breve- 
mente la ftoria per teflere un giuflo encomio 
ail’ integrità inarrivabile de’ Gefuiti , e allaie- 
condità d’ inventare cabale, e intrichi per pro- 
movere i loro fporchi intereffi. Quel giufto 
Principe , riportati de’ gran vantaggi fu i protêt 
tanti , decreto col fuo Configlio , che le Abba» 
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dition de ce Bref, à inventer , â compofet tarit 
de miférables libelles, à publier tant de mau- 
vais contes , tant d'impoftures pour prévenir 
le Public, pour le gagner, pour lui donner 
comme de pures faufferés ce qui étoit très-vé- 
ritable i fans aucun égard pour les perfonnes qui 
étoient à la tête de cette affaire 5 Qui eft-Ce enfin 
qui les a engagés à former tant de cabales non- # 
. leulement en Portugal , mais encore dans toute 
l’Europe. Il a donc été néceffaire de répandra 
aufii dans toute l’Europe des copies imprimées 
de ce Bref, afin d’empêcher que leurs menfon- 
ges n'en impofafTent aux fimples. 

Apparemment qu’ils avoient cru qu’ils met'* 
troient la Cour' de Portugal dans la même ca- 
tégorie que le Pere Norbert & le célébré Pere 
Berti , contre lefquels ils ont répandu de vive 
voix, par écrit & par l’imprefïion mille infâmes 
calomnies , tandis qu’ils employoient en même 
tems toutes leurs rufes & tout leur crédit pour 
les empêcher de fe juftifier par la voie de l’im- 
preflîon ? Eh bien ! qu’ils foient affinés que no- 
tre Cour ne fera jamais d’humeur à fouffrir une i m- 
pertinence femblable à celle avec laquelle ils ofe- 
rent traiter le fameux Edit de l’Empereur Ferdi- 
nand II. & le Confeil Impérial en l’année 1619. 

Il ne fera pas hors de propos de vous en rap- 
peller en bref l’hiftoire , pour vous donner ua 
jufle échantillon de l’admirable intégrité des Jé- 
suites, & de* la facilité merveilleufe qu’ils ont 
â forger des cabales & des intrigues pour leur$ 
honteux intérêts. 
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lie ritornate in mano a’ Cattolici , foffero refii- 
tuite a quei Monaci , a’ quali appartenevano 
prima , fecondo le Fondazioni . Erano quefti i 
Benedettini , i Ciftercienfi , i Premofiratenfi 
&c. . L’editto Impériale fu fommamente appro 
▼ato , e lodato dal Papa , il quale fpedi un fuo 
Breve a Cefare , con cui lo ringraziava , e 
commendava la fua giuftizia , la fua pietà . Ma 
lié l’editto, né il Breve piacevano a’Gefiiiti. 
Le Abbazie erano pingui , eperciô meritavano 
le loro attenzioni , e i loro sforzi per occu- 
parle . Il P. Lamormam Confeflbre di Ferdi- 
nando feppe inventare una cabala , con cui 
piegô l’Imperatore a foftituire a’ Monaci la 
Compagnia di Gesù. La cabala fù fcoperta , ed 
il Configlio Impériale ordin6 , che fi offervafle 
il tenore del primo editto pienamente confor- 
me al Gins di Natura e delle Genti . Penfate , 
fe i Gefuiti voleano lafciarfi togliere si buon 
boccone , che giàtenevano afferrato co’denti , 
Giacchè non pih giovavano le impofture , at- 
taccarono di front e l’ editto con publicité fcrit- 
ture , e lo tacciarono per menzognero , con- 
trario a’Sacri Canoni , e ail* immunità Eccle- 
fiafiica ; anzi accufarono lo fteflo Monarca di 
aver ecceduto i lïmiti délia fua poteftà , refii*- 
tuendo le Abbazie agi’ Ordini Monaftici anti- 
chi padroni . I Miniftri poi del Configlio Im- 
périale , i quali , finchè avevaqo favorito i 
Gefuiti , erano fiati giufti , pii , prudenti , e 
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• Ce Prince fi jufte, après avoir remporté <1© 
grands avantages fur les Proteftans , ordonna 
dans fon Conleil , que les Abbayes qui étoient 
retombées entre les mains des Catholiques, 
futlent rendues aux Religieux à qui elles avoienc 
d’abord appartenu , fuivant leur fondation. C’é- 
toient les Bénédi&ins , les Cifterciens & les Pré- 
montrés. 

Cet Edit Impérial fut extrêmement approuvé 
& loué par le Pape , qui envoya un Bref à l’Em- 
pereur, pour l’en remercier & lui faire les com- 

F limens dûs à fa juftice & à fa piété. Mais ni 
Edit, ni le Bref ne fucent du goût des Jéfuites. 
Les Abbayes étoient riches, & par cette raifoa 
méritoient leur attention & * les efforts qu’ils 
firent pour s’en emparer. Le Pere Lamorman, 
Confeffeur de Ferdinand, porta ce Prince, à 
force de cabales, à faire un autre Edir pour fu- 
broger aux Moines la Compagnie de Jéfus. La 
cabale fut éventée, & le Confeil Impérial or- 
donna l’obfervation du premier Edit , fuivant 
fa forme & teneur , d'autant qu’il étoit parfaite- 
ment conforme au droit de la nature & des gens. 

Croyez-vous que les Jefuites étoient gens à 
fe laitier arracher de fi bons morceaux ? Les im- 
poftures fécretes ne pouvant plus leur fervir, 
ils attaquèrent de front l’Edit par des libelles 
publics , & l’accuferent d’êrre plein de faux prin- 
cipes , & contraire aux faints Canons & aux 
Immunités eccléfiaftiques. Ils oferent accufer 
l'Empereur lui-même d’avoir excédé les bornes 
de fa puiffance, en reftituanc les Abbayes aux 



£îeni di zelo per la Religïone ; flirono allor^ 
fpacciati peringiufti , nemici délia S. Sede, ef; 
infetti d’ erefia . Tali erano le canzoni , che fi 
cantavano , e ricantavano da’ venerabili Reli- 
giofi délia Corripagnia in piii libri, i quali fi vi- 
dero pubblicati in breviflimo tempo . Ne vo- 
leté di più ? Quefta caufa , che era caufa délia 
loro iniaziabile avidità , fi voile far comparire 
ttna caufa di zelo e favore délia S. Sede , e délia 
Chiefa ; e il Padre Layman , che in quefta occa- 
fione pubblicô piii d’un libro , non fi vergo- 
gno d’intitolare uno di quelli » La giufta difefa 
» del Santiftimo Papa , e dell’ Auguftiftimo Ce- 
# fare , de’Cardiijali délia Santa Chiefa Roma- 
» na , de’ Vefcovi , Principi , ed altri , corne 
*» pure délia Minima Com. di Gesh. ♦> Chef 
sfrontatezza ! Una tal guerra duro piii di dieci 
anni ; e benchè pendertte la lite occupaftero i 
PP. Gefuiti colla violenza varie Abbazie , giun- 
gendo fino a cacciar colla forza, e colle per- 
cofle le Monache dal Cofo , e dalla Chiefa , ove 
fi erano rifugiate , chiedendo foccorfo alla ter- 
ra, ed al Cielo , nondimeno la giuftizia al fine 
trionfô dell’ iniquità , e 1’ avrebbe colmata di ' 
Confufione , fe ne fofle ftata capace « 
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jaux Ordres monaftiques qui en avoient été 
précédemment les maîtres. Les Minières de l’Era? 
pereur, qui tant qu’ils avoient favori fé les Jé- 
fuites avoient été des hommes juftes, pieux,' 
prudens & pleins de zélé pour la Religion , fu« 
rent alors décriés comme des hommes injuftes 
ennemis du Saint Siège & infeétés d’héréfie, 
Telles étoient les chanfons , dont ces vénérables 
Religieux de laCompagnie remplirent une quan- 
lité de libelles, qu’ils publièrent dans un très- 
petit efpace de tems. Voulez-vous quelque chofe 
de plus ? Cette caufe, qui étoit uniquement celle 
de leur infatiable avidité, fut représentée comme 
jun effet de leur zélé pour le Saint Siège & pour 
l’Eglife -, & le Pere Layman , qui en cette con* 
jonéture publia plufieurs ouvrages, n'eut pas 
honte de mettre pour titre à un de fes Livres. 
La jujle défenfe de Notre Saint Pere le Pape , 
du Très-Augufie Empereur des Cardinaux de la 
fainte Eglife Romaine , des Evêques , des Prin- 
ces 6* des autres , cqpime aujji de la tr'es-petitc 
Compagnie de J efus. 

Quelle effronterie l Cette guerre dura plus 
de dix ans, & néanmoins pendant le Procès les 
Jéfuites s’emparèrent par force de plufieurs Ab- 
bayes, après en avoir chaffé avec violence Sc 
à force de coups , les Religieufes hors du chœur 
de del’Eglife, où elles s’étoient réfugiées, pour 
y implorer le fecours du ciel & de la terre. Mais 
enfin la juftice triompha de l’iniquité, & l’auroit 
couverte de confufion , fi elle eût été capable dç 
la fentir. 
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Torniamo ora a noi . Il Re per raffrenare ï 
Gefuiti dalle ufurpazioni , dalle violenze , e dal 
traffico illecito , non avêva bifogno di far edit- 
ti. Parlava abaftanza il Gins delte Genti , par- 
lavano i Sacri Canoni . Ma perché quelle voci 
non fi afcoltavano , chiefe al Papa per un atto 
del fuo rifpetto, la Vifita, e la Riforma de* 
Gefuiti ne’ fuoi dominj . Il Papa da buon Pa- 
dre , e da acuto difcernitore del vero e del 
falfo , la conobbe necelfaria , e con fuo Breve 
deputo il Card. diSaldanha , Uomo per comun 
giudizio integerrimo , Vilitatore , e Riforma- 
tore délia Compagnia colle facoltà opportune 
al bifogno. Quefti in vigore délia fua commif- 
fione , ed autorità fece alcuni decreti di Rifor- 
ma fpettanti al traffico illecito , e mercimonio 
dannofiffimo al Regno ; e tanto le rfmoftranze 
del Re , che contenevado una piccola parte 
dei » delitti graviffimi attribuiti alla Compa- 
gnia « cjuanto il Breve, e il decreto , per la ra- 
gione di fopra addotta , fiirono pubblicati colle 
Rampe in varie parti d’ Europa. Stiamo ora at- 
tendendo a quai partito lien per buttarfi i Ge- 
fuiti y e quai machine faranno giocare per im- 
pedir la Riforma . Diranno forfe , che il Re , 
ed il Configlio Reale hanno ecceduto i Iimiti 
délia loro poteftà , corne differo dell’ Impera- 
tor Ferdinando ? Ma il Re non ha promulgato 
editti ; ha fatto folamente ricorfo alla S. Sede : 
ed effendo tutto cio , che è flato fînora fatto , 
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Revenons maintenant à ce qui nous regarde. 
Le Roi % pour réprimer les ufurpations, les vio- 
lences 8c le trafic illicite des Jèfuites, n'avoit 
pas befoin de faire des Edits. Le droit des gens 
de les faints Canons parloient a (fez haut. Mais 
comme on n’entendoit plus leur voix. Sa Ma- 
jefté, par un aéte de refpeéfc , demanda au Pape 
la vifite 8c la réforme des Jèfuites daus fes Etats. 
Le Pape, comme un bon pere plein de péné- 
tration pour difcerner le vrai du faux, fentit la 
néceflïté de cette réforme , 8c par fon Bref il 
nomma le Cardinal de Saldanha , dont tout le 
monde connoît la droiture 8c l'intégrité , Vifi- 
teur & Réformateur de la Compagnie , avec les 
pouvoirs nécelfaires pour cette commifîion. Cette 
Eminence , en vertu des pouvoirs 8c de l’autor 
rité qui lui étoit donnée, fit pour commencer 
la réforme , quelques Ordonnances touchant le. 
trafic illicite & le commerce fi nuifible à ce 
Royaume. Les remontrances du Roi , qui con- 
tenoient une petite partie de ces délits énormes 
imputés 9 dit-on, à la Compagnie , furent ren- 
dues publiques en diverfes contrées de l’Europe, 
avec le Bref 8c le Decret, pour les raifons que 
l’on a déduites ci-delfus. 

Voyons maintenant quel parti lés Jèfuites ont 
à prendre, 8c quelles machines ils ont à faire 
jouer pour empêcher la réforme? Ils diront peut- 
être que le Roi 8c fon Confeil ont excédé leurr 
pouvoirs, comme ils l’ont dit de l’Empereur Fer- 
dinand. Mais le Roi n’a point publié d’Edits: 

Il a feulement eu recours au S. Siège , 8c tout ■ 
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lina confeguenza del Breve Pontificio , i R. PP, 
quefta volta non poflono far giocare il loro ze? 

10 , e la religiofa divozione per la Chiefa, on- 
de non hanno luogo di pubblicare » La giufta 
difefa del SS. Papa , de* Cardinali, de’ Vefco- 
vi &c. » Volete, Amico, ch’io vi apra tuttQ 

11 mio cuore ? Io mi afpetto che queûi Religio- 
fifiimi PP. fieno per dimenticarfi délia loro de- 
cantata venerazione a’ Romani Pontefici , co- 
rne hanno fatto tante altre volte , qpando loro 
tornava conto : mi afpetto , che impugnino 
l’ autorità del Breve Papale , e refii Loro al piit 
al piii lo zelo per gli Eminen. Cardinali. Voi 
fapete, per tacere di molti altri , corne îratta? 
rono Clemente VIII. ancora vivente . Ma non 
crediate ch ? io tiri ad indovinare : mi regolo fi j 
i 'dettami del loro fiftema , fu i fatti paffati , e fii 

•qualche lampo , che hanno fatto già comparire, 
Ancor quà in Lisbona giunfe un certo foglio , 
che fi fece girar per Roma, e che tentava di 
diftniggere l’autorità , e la forza del Breve . 
Voi ne farete informato , e avreîe ancor letto 
i motivi impertinenti infieme , e ridicoli , che 
fi adducevano . Fu detto di più , che l’ autore 
fofle quello fteffo foggetto , il quale con inau- 
dita temerità aveva ardito di far girare per 
Roma quell’ alto célébré foglio , con cui s’ im 7 
pugnava , e s’ ingiuriava orrendemente la far 
mofa Enciclica di Benedetto XIV. fulle ver- 
tcnze tra il Çlero, e il Parlamento di Francia. 

calunnie 
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ce qui s’eft Fait jufquuci ne l'a été qu’en confé- 
quence du Bref du Pape. Pour cette fois les Ré- 
vérends Peres ne peuvent mettre en jeu leur 
zélé & leur religieux dévouement pour l’Eglife:; 
il n’y a pas lieu pour eux de publier encore la 
jufle défenjè de N. S. P. le Pape 3 des Cardi- 
naux , des Evêques , &c. 

Mais voulez-vous, Monfieur, que je vous ou- 
vre mon cœur ? Je m’attends que ces Peres fi 
religieux ne vont pas manquer de démentir le 
refped qu’ils fe font toujours fi fort vantés d’a- 
voir pour les Pontifes Romains , comme ils lonc 
fait toutes les fois qu’il y alloit de leur intérêt. 
Je m’attends qu’ils combattront l’autorité du Bref 
du Pape, & qne leur zèle épargnera tout au plus 
les perfonnes des Eminentiffimes Cardinaux. 

Sans parler de plufieurs autres Papes , vous 
fçavez comment ils traitèrent Clément VIII 
pendant qu’il vi voit encore. Mais ne croyez pas 
que je me borne à deviner •, je réglé mes idées 
fur les principes de leur fyftême, fur des faits 
bien réellement arrivés , & fur un trait de lu- 
mière qu’ils ont déjà fait paroître. Nous avons 
vu ici un certain Ecrit que l’on a promené dans 
Rome, & dont le but eft de détruire la force 8c 
l’autorité du Bref. Vous en êtes fans doute in- 
formé, & vous devez avoir lu les moyens im- 
pertinens & ridicules qu’on y employé. L’on a 
oit de plus, qu’il a pour Auteur ce même Ecri- 
vain qui , avec une témérité inouie, a eu la har- 
4iefie de répandre dans Rome un autre Ecrie 
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Bàfta , ftaremô a vedere . Niente vi dico delle, 
calunnie velenofe , che io mi afpetto da loro 
contro i Mïniftri , e il Cardinal di Saldanha ,, 
perché quelle già corrono per la piazza. 


Dirà forfe taluno , che le ciarle, le falfità , ï. 
togli ingiuriofi , non provengono da’ Gefuiti , 
ma bensi da altre perfone loro’amorevoli. Non 
fo che dirmi. So bene , che fi fienterà a trova- 
re chi creda , che i Gefuiti ftiano colle mani alla 
cintola , e i loro divoti fi prendano quefti gatti 
a pelare, corne fuol dirfi. Il lacerare in qua- 
lunque forma chi loro fi oppone , è ufanza tanto 
v-ecchia tra’ Gefuiti , che puô provar piii che la 
centenaria. Non l’aflerifco già io , ma bensi il 
lçro P. Generale Muzio Vitellefchi , il quale 
nelP Epiflola I. » De oratione ad Patres , 6c 
» Fratres Societatis , cosl parla : Ne quæfo , 
w.nobis , Patres , Fratrefque blandiamur ; Non 
» pauci hoc in genere valido fræno egent. Ne- 
. » mini parcunt , nimia agunt libertate , 6c licen-, 
«:tia ». Sentite voi, Amico ? Anch’ io mi pro- 
vai qui per Lisbona a voler perfuadere , che 
quelle impofiure non potevano venire da’ Ge- 
initi , che non fono si imprudenti da fparlare 
de’ Miniftri , de’ Cardinali , del Re , e del Papa. 
Ma il P. Muzio mi chiufe la bocca con quel 
«jjneœini parcunt»» No, non la perdonano.au 


' Qigitized by Google 


fameux , dans lequel il combattoit & char- 
geoit d’injures horribles la Lettre circulaire de 
Benoît XIV fur les différends furvenus entre le 
Clergé & le Parlement de France. Mais prenons 
patience. Je ne vous dis rien des calomnies em« 

f ieftées auxquelles je m’attends de leur part contre 
es Miniftres & le Cardinal de Saldanha j car 
déjà elles courent par les rues. 

L’on dira peut-être que ces mauvais contes, 
ces faulTetés, ces libelles diffamatoires ne vien- 
nent pas des Jéfuites, & que leurs amis en font 
les Auteurs. Que vous dire là-deffus ? Tout ce 
que je fçai, c’eft que l’on aura bien delà peine 
» trouver quelqu’un qui croye que les Jéfuites 
demeurent les bras croifés, & que, fans qu’ils 
y. ayent part , leurs amis, comme le chat, ti- 
rent les maronsdu feu ( i ). C’eft une fi vieille 
habitude chez les Jéfuites de déchirer en toute 
maniéré tout ce qui leur réfifte , qu’il n*y a point 
de pofTeffion qui loit plus immémoriale. Ce n'eft 
pas moi qui l’ai dit le premier. Ecoutez ce que 
cLifoit leur Général , Mucio Vitellefchi dans 1* 
Lettre première, De orationead Paires & Fra - 
' très Sociétatis. » Mes Peres & mes'Freres, di- 
5> foit-il, ne nous en faifons point accroire, un 
» grand nombre parmi nous ont befoin , fur cet 
a> article, d’être fortement reprimés. Ils n’épar- 
» gnent perfonne. Ils fe doni ent trop de liberté 

( 1 ) te proverbe Italien que l’on traduit ainfi porte; E i loro rfi- 
voli fi prendano tjuefii gatli à felarc. Ce qui , mot à mot , veut 
dite , & que le UH déyots fe mettent à attacher le poil aux chats. 

Cl) 



neffuno. Voleva io anche dire , che non cre- 
devo capaci i Gefuiti di peccare contro la giu- 
flizia , e la carità : Ma il P. Muzio mi accerta , 
che fono capaciffimi. » Non fine gravi charita- 
» tis , jufiitiæque interdum injuria , dum aliéna , 
» feu difta , feu fa&a augent , modo citroque 
» renuntiant : nunc in deteriorem partem acci- 
» piunt : ad motus animi , atque confilia Deo 
« refervata dijudicanda progrediuntur ; haud 
» fcio an dicendum fit , res neque geftas un- 
» quam , neque per fomnium quidem oblatas 
» comminifcuntur , & jaftant ». Non ci è che 
ripetere. Queflo è un inventario efatto delle 
voci fparfe per l’Europa al comparire del Breve 
di Riforma. Dicevo ancora , che quefto farà 
vero , quanto aile ciarle fparfe qui , ma che poi 
non era credibile de’ Geliiiti di cofii, di Fran- 
cia , di Spagna Sec. Ma leggendo avanti quel 
benedetto P. Muzio , non me lo menô buono , 
foggiungendo : » Hoc vitium latius , quam opus « 
»> effet , ferpere per Societatem deploramus 
» omnes ». Quando fentii quefto non potetti 
far a meno di non piangere anch’ io. 
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h Sc vont même jufqu a la licence «. L’enten- 
dez-vous, Monfieur ? Et cependant je m'elfaye 
de faire croire ici que ces impoftures ne peu- 
vent venir des Jéfuites, ôc qu’ils ne font jamais 
aftez imprudens pour mal parler des Miniftres, 
des Cardinaux , du Roi & du Pape. Mais le 
Pere Mucio me ferme la bouche par ces paro- 
les : Nemini parcunt } non ils ne pardonnent ja-* 
mais A perfonne. Et quand je veux dire encore 
que je ne croi pas les Jéfuites capables de pé- 
cher contre la juftice ik la charité , le Pere Mucio 
m’afture au extraire qu’ils en font très capa- 
bles. » Ce n’eft pas, dic-il, fans blefter grieve- 
»y ment la charité & la juftice , qu’ils rapportent 
« de côté ôc d’autre les paroles ôc les aétions 
» d’autrui, en les exagérant , en les prenant en 
)3 mâuvaife part, en fe donnant même la li- 
» berté de juger des mouvemens de lame ôc 
33 des penfées que Dieu a réfervées à fon juge- 
33 ment. Je ne fçais même fi je n’aurois pas 
33 fujet de leur reprocher d’inventer ôc de pu- 
33 blier comme véritables , des chofes qui ne 
33 font jamais arrivées, ôc qu’ils n’ont pas même 

33 imaginées en fonge Voilà le répertoire 

exadt de tous les bruits que Pon a répandu dans , 
l’Europe à la vue du Bref de la réforme. Je di- 
fois encore, que quand cela feroit vrai , de tous 
les mauvais contes que l’on a débités ici , l’on 
ne pouvoir faire de femblables reproches aux 
Jéfuites de France, d’Efpagne, ôCc. Mais en con- 
tinuant de lire ce bon Pere Mucio , je ne le 
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Q V A R T A 

« In vîgore di tal Breve PEminentiflîmo VI- 
•»tatore pubblicô un’ Editto , in cui fi dichia- 
» ravano rei di negoziazione univerfaïmente 
» quei Reigiofi. 

Qui non fo capire , corne fia fcappata dalla 
memoria del P. Generale una particolarità im- 
portantiflima , taciuta la quale , fa credere , che" 
il Signor Cardinal Vifitatore gli dichiarafle rei 
<3i negoziazione in virtii del Breve , fenza ri- 
cerca , o ragione alcuna. Doveva dunquç dire, 
« In vigore di tal Breve l’Eminentiflimo Vifita- 
» tore vifit6 i Collegj , e Café &c. de’ Gefuiti y 
» e le trovô piene di Magazini, c i Magazini 
« pieni di varie fpecie di mercanzîe , e trovà* 
- y* autenticamente , che in efle fi faceva da’ PP, 
» un gran trafîico , onde public© un’ Editto 
»> &c. ». Il P. Generale fi è quefta volta ingan- 
nato , fe ha creduto con un Memorialetto dt 
parole ftillate a lambicco, e accomodate a roo- 
îaico riparare a tanti ecceffi de fuoi Religiofi 
provati giuridicamente , e pubblicam'ente no- 
torj a tutto il Mondo. I memoriali de’ preteR 
rei non fanno prova. 



* - 


Dtgitized by Google 



V É5 

trouve pas plus favorable à certe idée. » Ce vice, 
J* dir-il , n’eft que trop étendu, nous avons tous 
» la douleur de le voir gagner de toutes parts 
» dans la Société «. En entendant ceci , que 
puis* je donc faire de mîeux que de le déplorer 
aufli moi-même. ' ' . 

K • * I V. * ' 


« En vertu de ce Bref l’Eminentiflîme Vifi- 
teur a publié une Ordonnance, où générale- 
. » ment tous les Religieux donc il s’agit font 
.3» déclarés coupables d’exercer le commerce. 

Je ne puis comprendre ici, comment le Père 
* Général a pu oublier une circonftance très-im- 
portante, dont l’omiflîon feroit croire, que M. 
le Cardinal Vifiteur n’a déclaré les Jéfuites cou- 
pables de commerce, qu’en vertu feulement du 
^ Bref, & fans aucune information , ni preuve 
acquife. Si le Pere Général eût voulu parler exac- 
tement, il devoit dire : » En vertu de ce Bftf 
a l’Eminentiflime Vifiteur a vifité les Collèges 
» &c les Maifons des Jéfuites , il les a trouvées 
« pleines de magafins, & ces magafinséroienc 
“ » pleins de toutes fortes de marchandifes. Il y 
n a trouvé les preuves les-plus autentiques que 
n ces Peres y faifoient un grand commerce en 
» conféquence , il a publié une Ordonnance out 
n ils font tous déclarés coupables d’exercer le 
n commerce », Pour le coup le Pere Général 
s’ell trompé , s'il a cru qu’un petit Mémorial , 
v qui n’elt qü’un tillii de paroles tirées à l'alenv- 

Ciiij 
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Q u i n t a; 

» In oltre il Signor Cardinal Patriarca noit 
» oftante la Cofiituzione Superna di Clemen- 
» te X. , che proibifce ai Vefcovi, Inconsulta. 
» Sede Apostolica, di togliere a tutta infienie 
» una Comunità Religiofa la facoltà di confef- 
»» fare , fofpefe dalle Confeflioni , e dalle pre- 
» dicazioni tutti i Religiofî délia Compagnia 
»> efiftenti non folo nella fua Diocefi di Lisbo- 
» na , ma in tutto il Patriarcato, non intimando 
a» ai medefimital fofpenfione, ma facendo tro- 
»> vare improvifamente affiflo l’Editto aile Chie- 
a> fe di Lisbona ; delle quali cofe tiene il Gene- 
rale preflo di fe autentici documenti ». 

E’ cofa maravigliofa , che il P. Generale con- 
fefll qui di efler cosx bene ragguagliato , fin» 
ad avéré in mano i » documenti autentici » , 
e pochi verfi fotto confetti parimente , che i 
» Superiori délia Religione non hanno rifaputi 
i dclitti , che s’imputano à quei Religiofi ». 
Voglio credere che fia Cosi ; ma con quefto fi 
viene ad imputare a’Gefuitidi quefto Paefeuna 
nuova colpa , ed è di non avéré ragguagliato il 
loro Generale d’una cofa tanto importante 9 
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bic& artificieufement enchafTées, fuffiroit pour 
juftifier fes Religieux de fi grands excès prouvés 
Juridiquement & notoirement connus de tout 
le monde. Les Mémoires des Accufés ne fuffi- 
lent jamais pour prouver leur innocence. 

V. 

•' n De plus, M. le Cardinal Patriarche , fans 
ii égard pour la Bulle Superna du Pape Clé- 
a ment X. qui défend aux Evêques d oter, fans 
*> avoir conlulté le Siège Apoftolique, à toute 
r> une Communauté Religieufe à la fois les pou- 
n voirs de confefier , a interdit de la Confeflîon 
a & de la Prédication tous les Religieux de 1» 

» Compagnie, nonfeulement dans fon Diocèfe 
» de Lisbonne, mais encore dans tout le Pa- 
» marchât : & (ans leur avoir fait lignifier cec 
y> interdit, il a fait fubitement afficher fon Or-” 

» donnance au* portes des Eglifes de Lisbonne» 

C’eft de quoi le Général a pardevers lui des 
a> preuves authentiques. 

Il eft merveilleux que le Pere Général' 
confeflant ici qu’il eft n pleinement inftruit, 
qu’il a en main des preuves authentiques décla- 
re quelques lignes plus bas que les Supérieurs 
de l’Ordre n’ont eu aucune connoiffance des . 
crimes dont on accufe les Religieux. Je le veux / . 
bien croire. Mais il réfulte de4à que ces Reli- 
gieux fe font rendus coupables d’une nouvelle 
faute, en n’avertiftant point leur Général d’un$ 
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qtiaf è quefla , â* eflere accufati di rebellione J 
e di commercio illecito. Si duolê il Generale r 
che l’Eminen. Patriarca non abbia avuto tuttcr 
il riguardo alla BollaSüPERNA. Veramentefuo- 
na conperfetta armonia in bocca d’ un Geliiita. 
quefto lamento , liante lo zelo , che hanno fem- 
pre moftrato nell’ ubbidire con umile fommif- 
lione ai Decreti délia S. Sede, e aile Bolle de* 
Papi : fommiffione , per cui non pôtè tratte- 
nerfi Benedetto XIV. di far loro il giufto elogio 
chiamandoli » contumaces homines , difficiles 
» animos. Conflit. Ex quo fingulari » : e poco 
fotto ebbe a dire de’ medefimi Gefuiti in pro- 
pofito d’ una Bolla di Clemente XI. da effi aper- 
îamente trafgredita : » Per Conflitutionem adeo 
3} folemnem , qua Clemens Papa X I. fe huic 
» controverfiæ finem dedilîe tellatur , juflum , 
ff & æquum videbatur , eos (cioè i Gefuiti) 
» qui S. Sedis au&oritatem fele quam maxime 
» revereri profitentur , humili-, &: obfequenti 
a animo illius judicio femet omnino fubjicere , 
» nec ulterius quicquam cavillari. Nihilominus 
» inobedientes , & captiofx homines exattam 
y> ejufdem Conflitutionis oblervantiam fe effu- 
yy gere poffe putarunt &c. ». E quelli poi vante- 
ranno obbedienza alla S. Sede ? In effetto dalla 
maniera d’efprimerfi li vede , che il P. Generale 
non s’arrifchiava a dirlo, e P ha detto fotto voce, 

1 e alla sfuggita piii che ha potuto ; e credo , che 
quand o lo fcriveva , gli tremalfe la mano > e fa- 

» % * ' * 
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choie auffl importante, que d’ errer accules' de 
rébellion & de commerce illicite. 

Le Général fe plaint encore de ce que le Car- 
dinal Patriarche n’a eu aucun égard à la Buîle ' 
“ Jupe ma. Il faut avouer que ce reproche eft bien 
harmonieux dans la bouche d’un Jéfuite , lui 
le zèle avec lequel ces Peres ont toujours fait 
voir leur parfaite obcilîance & leur humble fou- 
million aux Decrets du S. Siège & aux Bulles des 
Papes. Soumiflion fi digne des éloges qu’en a 
faits le Pape Benoît XIV dans fa Conftitution 
Ex quo fingularij où il les traite formellement 
d’hommes rebelles & opiniâtres, ôc d’efprits 
difficiles à fubjuguer: Contumaces hommes , dif- 
. Jîciles animas. Et un j*eu plus bas en parlant de 
ces Peres à propos d une Bulle de Clement XI 
qu’ils ont publiquement enfreinte : » Le Pape 
» Clément XI ayant déclaré qu’il avoir mis fin 
» à toute cette difpute par cette Conftitution fo- 
.35 letnnelle, il paroillôit jufte& raifonnable que 
11 ces hommes-là (c’eft des Jéfuites qu’il parle) 

33 qui font de fi grandes proteftations de leur 
. 33 refpeét pour l’autorité du S. Siège, le foumif- 
33 fent à l'on jugement avec une humilité 8c 
, 33 une obéiflanCe entière , 8c qu’ils ne cherchàf- 
33 fent plus de mauvais prétextes pour s’en dif- 
33 penfer. Cependant ces hommes artificieux 8c 
33 réfraétaires ont penfé qu’ils pouvoient fe fouf- 
33 traire à l’exaéte obfervation de ce Decret. « 
Après cela ces graves perfonnages vanreroilt- 
ils encore leur obéiifimce au S. Siège ? Mais on 

c*> 


Digitized by Google 



<jO 

ceffe il vifo rolïb. L’Eminentiflîmo Patria rcà 
avrà avuto i fuoi motivi, ma la Bolla Superna 
non obbliga i Vefcoviapublicarele ragioni,per 
cui fofpendono dal confelfare una intiera Com- 
munità , fc non quando vengono richielte daü^ 
S. Sede. 


Di pib era bene , che il P. Generale s’infcr-- 
mafle , fe quefta Bolla era llata pubblicata , e 
accettata in quelto Regno. 

E giacchè ha avuto il modo di avéré i doai- 
menti autentici , poteva anche ricercare una 
autentica informazione per fapere , fe il Patriar- 
ca abbia levato le facoltà ai Gefuiti délia f«a 
Diocefi, oppure a tutti quelli del Patriarcato , 
c non mettere fotto gli occhi del Papa in infcritto 
wna cofa, che puo elfer tacciata di menzogna. 

Ma comunque lia , il Patriarca è morto , onde 
il P. Generale prima di ricorrere al Papa , po- 
teva far quelle iftanze al nuovo Patriarca : che . 
fe anch’ egli aveffe negate quelle facoltà , o fe 
gliele negherà, tuttavia non conliplio il P. Ge- 
neral e a-îatnentarfene , perché cosi hanno fatto 
altri Vefcovi , e Ipeciabnente in Francia, alcuni 
*. • v .. 
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Voit bien à la maniéré dont leur Général s’ex- 
prime , qu’il n’ofe le dire , fi ce n’eft d’une voix 
bien balle, & le plus à la dérobée qu’il lui eft 
pollible; & je croi que ce n’eft pas fans trem- 
brer 8c fans rougir qu’il a écrit ce que nous ve- 
nons de lire. Le Cardinal Patriarche a fans doute 
eu de bons motifs. Mais la Bulle fuperna n’o- 
blige point les Evêques de publier les raifons 
pour lesquelles ils interdifent les Confefllons à 
toute une Communauté , à moins que le S. Siège 
ne juge à propos de les leur demander. 

De plus , il convenoit fort que le Pere Géné- 
ral s’informât fi cette Bulle avoit été publiée 8>C 
acceptée dans ce Royaume. 

Et puifqu’il a fçu trouver les ^moyens de fe 
procurer ces preuves authentiques dont il parle , 
il pouvoit encore fe faire exactement informer, 
s’il eft bien vrai que le Patriarche non content 
d’ôter les pouvoirs aux Jéfuites de fon Diocèfe, 
les a aulîî ôtés à ceux de tout le Patriarchat , afin 
de ne pas mettre par écrit fous les yeux du Pape 
un fait qui peut fort bien erre taxé de merl- 
fonge» 

Mais quoi qu’il enfoit, le Patriarche eft mort; 
par confécjuent avant de fe plaindre au Pape , le 
Pere Général pouvoit faire auprès du nouveau 
Patriarche des inftances pour obtenir le rétablif- 
fement de fes Religieux* Mais Ci ce Prélat fe 
détermine à le lui refufer, je ne confcille pas 
au Pere Général de fe lamenter fi fort. Il n’y a 
rien là qui n’ait été fait par d’autres Evêques , 





» fc ' * • ” () 1 • ♦ » • 

de* qiiali erjano adercnti a’ Gefuiti, folpendert- 
do loro, ed altri Regolari , fenza mai addurre 
i motivi , e fenza eflerne ftati mai ricercati , an- 
che per prudenza. E fe io avelîî un familiaraac- 
ceflo al P. Generale, lo vorrei con tutta effica- 
cia diltogliere dal ricerearne , che forfe fara 
peggio per loro. Perché potrebbe elîere , che il 
Patriarca adducefle per ragione , che quelli Ge- 
fliiti di Lisbona , quando il noftro Re llabili la 
Compagnia di Commercio del Maragnan , e 
gran-Parà , la quale attraverfare facilmente po- 
teva i loro interelïï , efclamarono sii* pulpiti : 
•> Che chiunque entrafle in quefta Compagnia, 
*> non farebbe llato degno d r entrare in queïïa 
» di Gesii Crifto », Di quelli Predicatori alcuni 
fono llati efiliati , ed altri fono in prigione , per- 
ché predicarono cofe piîi fediziofe , e tentarono 
di fer ribellare dalla Corona i fuoi Sudditi. E’ 
impoffibile , che il P. Generale non abbia anche 
di quelle cofe » documenti autentici ». Fatti ta- 
cere i Gefuiti fu’ pulpiti , infînuavano le mede- 
fime malfime nelle converfazioni , e ne* collo- 
quj .co’loro penitenti , e co’loro beuevoli. Tra 
quelli i più notorj fono quattroCapuccinimelfi 
in prigione , ed efaminati giuridicamente , i 
quali hanno depollo d’ elfere llati fedotti da’ 
PP. Gefuiti. Quelle medelimo tentarono nella 
Città di Porto , dove arrivarono a fer ribellare 
la maggior parte di quella Città, corne colla 
dalle depofizioni de’rei , le quali S, Maellà Fe* 
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&c notamment èn France. Quelques-uns de ce » 
Evêques, quoique partifans des Jéfuites,. leur 
ont quelquefois ôte leurs pouvoirs, ainfi qu’à 
d’autres Réguliers, fans avoir jamais dit leurs 
motifs , & même fans qu’on les- ait ^Feifés de les- 
dire : ce qu’il n’eût pas>. éte prudent de faite. 

Pour moi, h j’avois imlibre accès auprès du 
Pere Général , je voudrais de tout mon pouvoir 
le détourner de faire une plus ample recherche 
à ce fujer, de peur qu’il ne trouvât plus qu’il 
ne voudrait apprendre. Car il pourrait fort bien 
(e faire qu’au nombre des motifs que le Pa- 
triarche alléguerait de l’interdit des Jéfuites , 
il dirait que lorfque notre Roi établit la 
Compagnie de commerce du Maragnân & du 
Grand Para, laquelle pouvoit nuire aux intérêts 
de ces Peres, les Jéfuites de Lisbonne s’avife- 
rent de prêcher dans toutes les Chaires, que 
quiconque entreroit dans cette Compagnie, ne fe- 
roit pas digne d’entrer dans celle de Jefus-Chrijl. 

Quelques-uns de ces Prédicateurs furent exi- 
lés , d’autres furent mis en prifon , parce qu’ils 
avoient mêlé dans leurs prédications des chofes 
encore plus féditieufes, & qu’ils tentèrent de 
faire révolter les fujets du Roi contre Sa Ma- 
jellé. Il eft impoflible que le Pere Général n’aitr 
pas aufli des preuves authentiques de tous ce» 
faits. 

. Les Jéfuites ayant été interdits de la prédica- 
tion, continuèrent d’infinuer lèls mêmes maxi-, 
mes dans les convergions Sc dans les entretiens 
qu’ils avoient avec leurs pénitens & leurs amis. 
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’deleflima ordino, che fi feparaflero dalla (etî-* 
tenza pubblicata colle ftampe , per non finire 
di fcreditare la Compagnia. Potrebbero altresi 
metterfi fuori altri fatti inconcuflî , e provati , i 
quali , confl? i predetti , meriterebbero piîi pe- 
fantqg^lftigo* délia puy"a fofpenfione. Ma fe il 
Patriarca non avefle aaprodurre altro motivo , 
che l’ effere ftati i Gefuiti convinti fenza veruna! 
fcufa , o difcolpa d’ un’ inveterato , e univer- 
laie , e pubblico mercimonio- , e perci& d’ ef* 
fere incorfi in tante Canoniche Cenfure , non 
farebbe cjueftô’ un motivo piii che fufficiente, 
e un motivo graviflimo ? Fo per me , che ftimo 
carichi di Cenfure a cefFe piene i Gefuitti di 
Portogallo-, (per non parlare degli altri) forfe 
forfe da edi mi indurrei a prendere 1’ acquafan- 
ta , ma i Sacramenti non già ; e quando confi- 
deravo , prima che ufcifle il I>ecreto del Pa- 
triarca, la folia de’ penitertti intorno a’ loro 
Confefïionarj , mi foweniva il detto argutto di 
Diogene , il quale vedendo alcuni , che fi la- 
vavano nell’acqua fporca , domando dove an- 
daflero coloro a lavarii dopo eflerfi li lavati ? 
» Ubi lavantur qui hic lavantur ? Io non pofTo 
vantare zelo per le anime altrui, ma vorreiche 
chi ha premura per l’ anima propria , e fpecial- 
mente i Vefcovi , e i Cardinali leggeflero at- 
tentamente le celebri lettere dell’Abbate Co- 
vet , il quale fu quefFo articoio non ha pari* 
Ma lafciamone àd altri il penfiero, e parliamp 
fiel Decreto del Patriarca, 
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Üe ce nombre l’on a connu pli 
ment quatre Capucins , qui ayant 
Ton &c examines judiciairement , confelTerent 
quils avoient été feduits par les Peres Jéfuites. 

Les mêmes ehofes font arrivées dans la ville 
de Porto , où ils font venus à bout de faite ré- 
# volter la plupart des habitans j ce qui a été conf- 
raté par les dépolirions des coupables, dont Sa 
Majefté Trës-Fidéle a défendu de faire mention; 
dans la Sentence imprimée, afin de ne pointf 
décrediter la Compagnie. 

L’on pourrait encore mettre au jour d’autres 
faits inconteftables & bien prouves , lefquels , 
comme les précédens, mériteraient une puni- 
tion bien plus rigoureufe qu’un fimple interdit. 

Mais quand le Patriarcne n’auroit eu d’autre 
raifon que ce commerce invétéré, général & 
public dont ils ont été convaincus , Tans avoir 
pu le couvrir par la moindre excufe } & quand 
il n’auroit allégué que les cenfures canoniques 
qu’ils ont encourues en conféquence ,. n’en fe- 
roit-ce pas aflfez pour motiver Ion Decret ? Pour 
moi qui fuis perfuadé que les Jéfuites de Por- 
tugal , fans parler des autres , font furchargés 
d’un poids accablant de Cenfures j peut-être bien 
que pour me mettre en sûreté en leur préfence , 
Je pourrais prendre de l eau-bénite ,. mais ja- 
mais les Saeremens de leurs mains. Et lorfqu’a- 
vant la publication de Tordonnance du Partriar- 
che , je voyois une foule de pénitens autour de 
leurs Confellîonnaux , je me rappellois ce boa 
mot de Diogène , qui voyant des gens fe laver 


is particulière- 
été mis en pri- 
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Verattiente pareva cofa convenïenfe , qitan- 
ttinque non neceflaria , che la fofpenfione pri- 

• ma fofte intimata , che affifla aile Chiefe. Ma io 
'dubito che il Patriarca^abbia avuto paura ( ea 
dirvela in confidenza ne avrei temuto ancôr 
io ) , che i Gefuiti non la fprezzaflero , o rivtv 
eaflero in dubbio le fàcoltà del Patriarca , came 
fembrano tacitamente dï fare con quefto Me- 
moriale , benchè nol dicano efpreflamente, Anzi 
fi va muflitando che voglian eflî prefentare al 

: Régnante Pontefice nna prolifla fcrïttura fu 
' quefto punto. Cheche fia di cio ; non era il ti- 
moré del Patriarca immaginario del ttitto , ne 

* fenza graviftimo fondamento. Voi , ed io fap- 
piamo , che la S. Sede nelle patenti di comiflione 
ai Miflionarj dice, » che non amminiftreranno 
» verun Sacramento fenza il confenfo de’ Paro- 
» chi , dove detti Miflionarj fi troveranno ». 
E pure nella Cina , nelf Indie, e da pertutto vî 

' fono continuamente liti co i Yefcovi , e co i 
Curati fopra quefto punto contro i Gefuiti , che 
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«■dans de l’eau fale, demandoit ou ces gens-» 
iraient fe laver après : Ubi lavantur > qui hic la* 
vantur? Je ne puis me vanter de mon zèle 
pour l’ame du prochain j je délirerais cependant' 
t très-fort que ceux qui ont quelqu’ amour pour leutr 
falut , & lurtout les Evêques , voulurent bien lire 
attentivement les Lettres célébrés de l’Abbé 
Coiiet (a), qui fur ce point n’ont rien qui les 
égale. Mais lailïons ces réflexions à d’autres , ÔC 
parlons de l’ordonnance du Patriarche. 

J’avouerai qu’il paroifloit convenable , quoi-' 
que cela ne fût pas abfolument néceffaire , que 
'l’interdit fût lignifié avant d’être affiché aux pon- 
. tes des Eglifes^ Mais il y a apparence que le Pa- 
.triarche a eu peur ,(& pour vous le dire confidem- 
ment, je l’aurois appréhendé aulfi moi-même} 

. que les défaites n enflent eu que cfu mépris pouf 
cette lignification s & qu’ils n’eulfent révoqué en 
.doute le pouvoir du Patriarche. C’eft en effet ce 
cu’indique allez le Mémorial, quoiqu’il ne le 
jdife pas expreflement. L’on débite même alTez 
fecrettement que leur intention étoit de préfen* 
ter au Pape régnant un long Ecrit à ce fujet. 
Quoi qu’il en loit , la crainte du Patriarche ne- 
toit pas imaginaire , & ne manque pas d’un fon- 
dement très-réel. Vous fçavez, &moi aulfi, qu’il 
eft dit dans les Commiltions que le S. Siège fait 
délivrer aux Millionnaires , qu’ils ayent à ne 
point adminijlrer les Sacremens fans le conjente- 
ment des Curés. Et cependant à la Chine , dans 

j 'jj . _ 

( i ) Il a été fait à Rome une Tradu&ion Italienne de eu- 
lettres, qui a été très-goutée , & très- répandue. 
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donfeflano a loro piacere fenza la débita licenza 
de’ medefimi Curati , e quel ch’ è peggio fenza 
quella de’ Vefcovi , anzi contro loro voglia. 
Leggete la lettera del Vefcovo di S. Tommafo 
Gefuita fcritta al Curato di Pondifcheri il di 25. 
di Gennajo 1749. , e vi troverete : » che non 
*> v’ è tal ufo fra i PP. délia Compagnia , i quali 
» femelapprovati , poffonoconfeflare ovuhcjue 
9 > gli piaccia , fenza dipendenza da’ Parochi ». 
Ma , carilîimo Amico , non è da llupire , perché 
i Gefuiti nell’Indie dicono : » che efll fono in- 
» viati dal Figliuol di Dio, e che gli altri Mif- 
» fionarj non fono * che Sacerdoti irrviati da’ 
** SuccelTori di Pietro povero pefcatore ». Rif- 
petto a’ Vefcovi non vi dico niente. Voi avete 
colti i’Archivio di Propaganda , che è pieno di 
ricorli di quella natura. Ma fe non vi volefe 
prendere tanfo incomodo , o fe i benevoli , e 
venduti ai Gefuiti ve ne faceffero precluder 
l’adito , vi riportero qui io una lettera moder- 
nillima fcritta dal Vefcovo di Nankin a Bene^ 
detto XIV, , tradotta dal latino in italiano. 


BEATISSIMO PADRE; 

0 "I A O po il bacio de’ Santilîimi Piedi , e la 
» JL / paterna benedizione colla maggjor ve-; 
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les Indes & partout , il ne celle d’y avoir des pro^ 
c.ès fur ce point entre les Evêques , les Curés 8 c 
les Jéfuites , qui confelfent tant qu’il leur plaît 
fans la permiflion des Curés, & ce qui eft pis 
encore , fans celle des Evêques , & même mal- 
gré eux. J.ifez la Lettre de l’Evêque. Jéfuite de 
S. Thomas au Curé de Pondicheri, du 25 Jan- 
vier 1 749 , & vous y trouverez que ce n’ejl point 
Vufage des Peres de la Compagnie de prendre des 
pouvoirs _, parce que quand ils ont été une fois 
approuvés t ils peuvent confejfer où il leur plaît , 
fans la permijfion des Curés. Il ne faut point , 
Monfieur, s’en étonner, puifque les Jéfuites 
1 difent dans les Indes , qu’ils ont reçu leur mif- 
fion du fils de Dieu , mais que les autres Mififion- 
1 naires ne font que des Prêtres envoyés par le 
1 fucceffeur de ce pauvre pêcheur appellé Pierre, 
l Quant aux Evêques, je ne vous en dis rien. 

1 Vous avez où yous êtes les Archives de la Pro- 

I pagande, qui font remplies de plaintes de leur 
1 part. Mais li vous ne voulez pas prendre la peine 
, d’y faire des recherches, ou li les amis des Jé- 
fuites , ou des hommes vendus à ces Peres vous 
empêchent d’y pénétrer, je vais vous copier une 
Lettre toute récente écrite à Benoît XIV. par 
l’Evêque de Nankin. La voici traduite du Latin 
en Italien. 

• - • * . 

Très-Saint Pere, 

» Après avoir baifé les pieds de Votre Sain- 
ts teté , •&; lui avoir demandé fa bénédiétion pa- 
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*»nerazione, che poffo, brâmofo d’otteneme 
*> una fpirituale confolazione , mi avanzo da 
» que$a rimotiffima parte del Mondo a partici- 
» pare alla S. V. una, benchè tenue , notizia , 
» délia mia per altro inutile , e poco buona 
» condotta. 


»> Sono ormai quafi anni tre , che affato inu- 
» tilmente rifiedo in quefta Diocefi, ove , per 
» la Dio grazia , fcampato da gravi pericoli , 
» fano e falvo pervenni. Non vi ha dubbio , che 
» la vaftità de’ Paefi incogniti , la moltiplicità 
»> de’ Popoli barbari, ed incolti , l’ idioma in- 
» folito, e molto difficile mi anguftiarono non 
» poco nel bel principio , per non potere , fe- 
» condo il mio desio, follecitamente , e con 
» efficacia applicarmi all’adempimento de’ do- 
>> veri del mio intraprefo impiego , a cui s’ ag- 
» giunfe , appena fcorfi fei mefi , un* oftacolo 
» affai gravofo , venendo con un nuovo editto 
w rinvigorita la perfecuzione , che tuttora a 
>y 4 gran paffi s’ inoltra , ed appena rimane fcampo 
» alla fuga , con aver molti abbandonato le pro- 

prie abitazioni. Quindi cola mai potrô far io 
*rUômo debole , e da nulla , affatto fprovedutto 
»di qualfivoglia opportunafoccorfo lutta-' 
« volta ritrovandomi fino ad ora per Divîna 
» fpeciale provvidenza illefo fra i turbini di 
» quefta tempefta , meco fteflo ripenfando , non 
w'potei fare a meno non palefare fommaria- 

“ " «à 
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jvrernelle avec tout le refpeCt dont je fuis capa- . 
>3. ble , dans le plus ardent defir de recevoir une 
ïï' confolation lpirituelle *, j’ofe faire pafTer de 
» cette extrémité du monde jufqu’à Votre Sain- 
îî teté , une légère connoiffance de ma conduite 
55 auffi peu utile pour les autres , que peu avan- 
ss tageufe pour moi-méme. 

| 55 II y a trois ans que je fais une réfîdence 
*> fort inutile dans ce Diocèfe, où, par la grâce 
55 de Dieu, je fuis arrivé fain & fauf, après. 
>* avoir échappa à de grands périls. Il n’y a pas . 
*5 lieu de douter que la vafte étendue de ces pays . 
5 > : qui m’étoient inconnus , la multitude des peu- . 
55 pies barbares & greffiers , une langue fort ex- . 
»5 traordinaire & fort difficile à apprendre , ne t 
55 m’euffent caufé bien des peines dans les com- . 
55 mencemens. Ces difficultés m’ont empêché . 
»5 de m’appliquer avec autant de force & d’effi- , 
s? cace que je 1 aurois defiré, à remplir les devoirs . 
33 - de ma charge. A ces premières peines s’efl . 
33 . joint , il y a environ fix mois , un obftacle bien . 
33 . capable de m’affliger. Un nouvel Edit a ral- t 
33 . lumé la 'perfécution qui s’augmente chaque , 
33 jour avec violence. A peine nous refte-t-il . 
33 quelques moyens de l’éviter par la fuite. Plu- . 
33 . heurs ont été forcés d’abandonner leurs de- . 
33 . meures. Dans une telle conjoncture -que peut 
ss faire un homme auffl foible que je le fuis, &: , 
33 qui eft tout- à-fait dépourvu de fecours ? Néan- , 
moins, comme par un foin particulier de la . 
» 3 . divine Providence, je n’ai perfonnellement . 

c • ' • • * - 
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Sï mente quel tanto , che ho veduto , e toccata 
p con mani alla S. V. , facendo lo fteffo pii» 
p prolifTamente alla Sacra Congregazîone, 


« Solamente glî Alunni délia Compagnïa dî 
P Gesii fono i Miflionarj di quello Vefcovato , 
» in numéro di nove , o dieci , conforme potei 
» oflervare fin dal mio arrivo in quelle parti.» 
» Non effendovi per 1 * addietro llato Prelato 
» alcuno , che qui alîifteffe. Efli PP. Gefuiti da 
»> per fe llelîi là faeevano da Prelati , e al cenno 
»> de’ loro Superiori , tutto difponevano a loro 
» arbitrio , e capriccio. Io per altro mi farei 
» fempre creduto , che ritrovandomi a loro 
» prelente , averiano dovuto meco uniformarfi 
» in tutto quelquanto , che poteva appartenere 
» alla cura delle Anime. Ma oh quanto con mio 
» llupore dovetti ail’ oppollo vedere , ed ezian- 
n dio con mio cordoglio fperimentare ! impe- 
» rocchè oltre una certa tal quale fecolar po- 
3) lizia , che ugualmente fi praticherebbe con 
»> qualfivoglia Prelato foralliere , altro non vo- 
» gliono di fpeciale ufare col proprio loro Vef- 
3 > covo. Vânno gloriofi , ed aîtieri de’ loro pri- 
» vilegj , vantando una totale efenzione , di cui 
3» fanno lo HelTo ufo tanto nella Miffione , che 
» ne’ proprj Chiollri ; protellandofi di volere , 
I» e dovere ubbidire ai foli loro Prelati , e Su- 

» periori % 

« 
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» rien fouffert dans cette perfécution } j’ai cru 
v ne pouvoir rien faire de plus à propos que de 
» manifefter en raccourci à Votre Sainteté touc 
» ce que j’ai vu & comme touché de mes 
» mains. J’en fais un détail plus étendu à la facrée 
» Congrégation. 

» Les Jéfuites font les feuls Millionnaires de 
» cet Evêché. Il n’y en a que neuf pu dix, au- 
» tant que j’ai pu m’en appercevoir depuis mon 
v arrivée dan? le pays, 11 n’y a eu julqua pré- 
» fent aucun Prélat qui ait fait ici fa réfi- 
>? dence. De leur propre autorité ces Peres s’éri— 
» geoient en Prélats, & ne recevant d’autres ordres 
» que ceux de leurs Supérieurs , ils difpofoient 
» de tout à leur fantaiue. Je m’étois perfuadé 
« que m’ayant maintenant avec eux , ils au- 
j> roient du fe concerter avec moi dans touc 
« ce qui regarde le foin des âmes. Mais de 
jj quel étonnement n’ai - j e pas été faili , quand 
jj j’ai vit tout le contraire, & quand tous les 
jj jours j’ai la douleur d’en faire l’expérience? 
jj Car fi l’on excepte une certaine apparence 
jj de politelTe toute mondaine, &' telle qu’on 
j? pourroit la pratiquer avec le Prélat le plus 
jj étranger, ils ne veulent avoir aucune commu- 
» nication particulière avec leur propre Evêque. 
jj Fiers & glorieux de leurs privilèges , ils ne 
jj celTent de vanter une entière exemption , dont 
jj ils font le même ufage dans les Millions que 
jj dans leurs maifons. Ils ont toujours à la bou- 
jj che les proteftations, qu’ils ne veulent <2c qu’ils 
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b periori , e a quel tanto , che colla intelligenza 
»> de’ loro Superiori , comanderà il vefcovo , fe 
» vorrà comandarlo. 


« Solamentea voce , o per lettera ad oggetto 
b di mera urbanità , e convenienza , domanda- 
b no , non 1’ approvazione , ma una Iicenza in- 
»> determinata , e generale per ufo delle loro 
i» facoltà ; e fe accade , che il Vefcovo per poco 
b dubiti, e ritardi ( ficcome mi occorfe diuno , 
b del quale io non aveva per anco cognizione 
a veruna , ) oh quali fchiamazzi , querele , e 
» difcordie fi vanno fomentando ! 


« Per mezzo di una mia breve Paftorale or- 
»» dinai , anzi piuttofto raccomandai la dovuta 
» oflervanza delle Apoftoliche Coftituzioni ; e 
>> che nell’ amminiflrare y Sagramenti aveffero 
» dovuto uniformarfi meco a i Decreti Apofto- 
» lici : che ciafcuno aveffe prefentato le fue let- 
»tere patenti, e li Chirografi delle annuali 
» confeflioni : ma che ? non folamente non ub- 
ii bidirono ad minimo de’miei ordiniper altro 
» giuftiffimi , e doverofi, ma fparfeto rumore 
» ne’ popoli , ch’io comandava 1’ oflervanza di 
b nuove cirimonie , proibiva i Riti Cinefi , e 
a vietava aile femine il Comunicare col petto 
b fçoperto &c. Pa che i Criftiani prefero mo- 
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ne doivent obéir qu’à leurs Supérieurs, 8c qu’il* 

» ne font obligés d’obéir à l’Evêque , que quand ^ 

» les ordres - qu’il donne font conformes à ceux 
» de leurs Supérieurs. { 

» Ce n’eft cjue par pure cérémonie qu’ils s’af- 
» fujettiffent a demander de vive-voix ou par 
»> lettres non l’approbation de l’Evêque , mais 
» une permiflion générale 8c indéterminée d’e- 
» xercer leurs pouvoirs. Et s il arrive que 1 E- 
y> vêque héfite ou retarde de la leur accorder , 

« comme cela m’eft arrivé à l’égard de l’un d’eux, 

»> que je ne connoiflois point du tout, ce n’eft 
»> alors de leur part que clameurs , que plaintes , 

» que fujets de difcorde. 

, » Par une petite Lettre Paftorale j’avois or- 1 
« donné , ou , pour mieux dire , recommandé , 
j» l’obfervance . des Conftitutions apoftoliques , 
fj en leur faifant fentir la néceflité de fe confor- 
jj mer, comme moi, dans l’adminiftration des 
» Sacremens à ces Decrets du S. Siège qui or- 
j> domient que chacun ait à repréfenter les bil- 
j"j lets & atteftations des confellions annuelles. 
jj Mais qu’arriva-t-il ? non feulement ils n’obéi- 
j> rent à aucune de mes ordonnances , quelque 
>j juftes & bien fondées qu’elles fulTent j mais 
jj encore ils répandirent parmi le peuple , que je 
jj prefcrivois l’obfervance de nouvelles cérémo- 
jj nies ; que je condamnois les rits Chinois ; que 
jj je défendois aux femmes de communier la 
jj gorge découverte, &c. ce qui jetta le trouble 

Dij 
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*» tivo di turb^rfi , e fare ammutinamenti contro 
« di me, \ 

» Se accade , che il Vefcovo in occafione di 
» tenere fùnzione Pontificale , debba veftirû 
» delle Sacre veftimenta , non è pericolo , che 
« ftendano una manp per ajutarlo a veftire , fa- 
>» cendofi a dire di aver privilegio di nonfervire 
»> a’ Vefcovi , e cosi trattandofi di altre cofe ; 
» onde io non ardilco di çomandar loro cofa 
» veritna. Mi accorgo beniffimo , che taluni 
» nazionali Cinefi han bifogno di eflere efami- 
» nati , ma per non avéré altri più idonei , e 
» riflettendo alla necaffità , non ofo di farne 
»» parola , tolerando in effi quello , çhe è del 
»» tuttp intollerabile. 


» Ed in fatti intollerabili , e degni da com? 
» piangerfi fono i pubblici feandoli di taluni 
»» commefïï in faccia di tutto il piccolo gregge 
» de’ Neofiti , e la numçrofa çiurmaglia de’ 
» Gentili cpn pregiudizio delle anime , e difr 
» doro délia Sacrofanta Evangelica legge. Fra 
»» gli altri eccefli quello , che fii çommefîb poco 
» prima del mio arrivo dal P. Emanuele Gio- 
» l'eppe con uha putta, la quale redonne incin- 
» ta , talmente fi diyulgo, cheinunaçerta Città 
» fe ne affiflero per i cantoni delle pubbliche 
» piazze i cedoloni.; ma cio non oftante voile 
» piuttofto il delinquente foffrire 1’ efpulfa dalla 
>y Relicpone, che partirfi di li , dove , corne mi 
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>> £armi les Chrétiens de ce pays , & leur donna 
» lujet de fe foulever contre moi. 

» S’il arrive que l’Evêque , pour faire fes fon- 
»> tions folemneiles , ait befoin de fe revêtir des 
» habits pontificaux , ces Peres ne daignent pas 
n fe donner la peine de l’aider. Ils ont , difent- 
ils , le privilège de n’être^oint obligés de fer- 
u vir les Evêques. Il en eft de même pour tcu:e 
» autre chofe. C’eft pourquoi je noie abfolu^ 
jj ment leur rien commander. Je m’apperçois 
>j parfaitement que ces Millionnaires Chinois 
j> auraient grand befoin de correétion ; mais 
jj n’eri ayant point d’autres , la nécellité m’oblige 
jj de me taire , & de tolérer en eux des choies 
>j qui font néanmoins trcs-infupportables. 

jj Parmi les faits de cette nature , & qui font 
>j vraiment dignes de larmes , il fe trouve des 
jj fcandales commis publiquement à la vue du 
j« petit troupeau des Néophytes , & de la nom- 
jj breufe populace des Payens : ce qui caufe aux 
jj âmes le plus grand préj udice , & tourne au 
jj deshonneur de la lainte loi de l’Evangile. 
jj Tel eft en particulier le crime que commit 
» peu de tenls après mon arrivée le Pere Em- 
jj manuel- Jofeph avec une fille de mauvaife 
jj vie , qui en devint enceinte. La débauche de 
jj ce Pere fut fi notoire , que dans tous les coins 
jj des places publiques on en afficha des pla- 
jj cards. Mais malgré cet affront , le coupable 
j> aima mieux foutfrir qu’on le chafsât de la Re- 
jj ligion , que de quitter l’endroit où il demeu- 
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» vien referito , tuttora dimora , e voglia Dio 
» emendato. 

» Il delitto perô del P. Antonio Giofeppe 
»> Superiore délia Mifiïone di gran lunga eccedè 
» ogni alrro. Imperocchè per il lungo decorfo 
>» di anni otto è ftato immerfo nella fporchiflima 
» continuata confuâhidine di pecçare com fem- 
» mine dentro , e fxiori in luogo , e tempo delle 
» Confefiioni , dando poi loro difubito 1 ’ affo- 
« luzione , e anche ammettendole alla Sagra 
» Communione , foggiungendo talvolta aile 
« fuddette : Che limili fatti erano cofe di leg- 
» giero momento , e che tutti , e tutti i Padri , 
» ed il Vefcovo , ed eziandio il Papa le pratica- 
*3 vano. Onde da cio ne feguirono moltiingra- 
» vidamenti , aborti , e parti. Sapevano tutta 
33 cio i Criftiani, ed i Gentili : Alcuni lo denun- 
» ciarono a’ loro Superiori , ma venendo com- 
» méfia l’ inquifizione ad un Delegato , quefii 
3> lo dichiaro innocente, non fo in che maniera. 

« lo nell’ anno fcaduto fiimolato dalle querele , 

>3 con molta difiicoltà mi pofi a farne inquifi- 
33 zione , e ritrovai efî'ere tutto vero. Quindi 
33 ripenfando in quai maniera avefli dovuto di- 
» portarmi nel punire il delinquente , ecco che 
» ali’ improvifo lo viddi catturato dai Manda- 
» rini , afîieme con due altri fuoi Alunni , e quafi 
» cento Criftiani ; ed ecco fortirne uno fcan- 
» dolo molto grande , poichè i Mandarini ef- 
» fendo in qualche parte già informati , e con- 
» fapevoli del delitto , ne fecero una efatta in- 
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i, roit, & où il eft encore, comme je viens de 
» l’apprendre. Dieu veuille qu’il fe convertilTe. 

jj Mais le crime commis par le Pere Antoi- 
33 ne-Jofeph , Supérieur de la Million , a été bien 
,33 plus fcandaleux encore. Cet homme pendant 
33 huit années entières eft demeuré continuelle- 
>3 ment plongé dans l’abominable habitude de 
33 pécher avec les femmes, meme dans le tems 
33 qu’elles venoient à confefle , dans le lieu 
33 même où il les confeftoit. Auflitôt après il 
33 leur donnoit l’abfolution , de les faifoit com- 
* 33 munier. Il leur difoit que ce n’étoit pas là 

33 des a&ions qui duftent leur faire de la peine , 

33 parce que tous les Peres , l’Evêque de le Pape 
33 même étoient dans de femblabîes pratiques. 

33 La débauche de ce Pere a caufé bien des grof- . 
» felTes, des avortemens de des accouchemens 
>» fcandaleux. Tout cela étoit connu des Chré- 
33 tiens de des Idolâtres. Il y en eut qui dénon* 

>3 cerent ces crimes aux Supérieurs des Jéfuites. 

33 Mais le Commiftaire qu’ils chargèrent d’en 
33 faire les informations , déclara le coupable 
33 innocent, de je ne fçai de quelle maniéré. 

>3 Pour moi , ne pouvant tenir aux plaintes que 
33 je ne ceftbis de recevoir, je fis, quoiqu’avec 
33 bien de la difficulté , les informations conve- 
>3 nables, de je trouvai que tout ce que l’on en 
33 difoit n’étoit que trop vrai. Mais dans le tems 
33 que je penfois aux mefures que j’avois à pren- 
33 dre pour punir le coupable , les Mandarins le 
*3 firent fubitement arrêter, avec deux de fes 

D iiij . 
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>> quifizione , e ftx pofto fotto la pubblica fert- 
» tenza con grande fchiamazzo de’ Gentili , ed 
» uguale roffore de’ Criltiani. Finalmente il fud- 
» detto Superiore aflieme con un altro Padre 
» Europeo , eflendo ftati condannati à rtiorire 
» frrozzati nel giorno 11. di Settembrc , furono 
» uccifi nella carcere , corne feduttori , c voglia 
» Dio , corne mi giova fperare dalla fomma 
» bontà di Lui , che la loro morte abbia lavato 
» le macchie de’ loro peccati. 


» E voleffe ancora il Gielo , che fi cancellaf- 
»> fero dalla mente di tutti , fcandoli cotanto 
» perniciofi ! I Criftiani prefentcmente hanno 
» in guifa taje prevaricato , che appena uno fe 
» ne computa delle dieci parti , e di qùefta an- 
» cora vi è da dubitare , qualora fe ne faccia la 
» prova ; conforme eflendofene provati alcüni 
» per mezzo di leggieri tormenti , e minacce , 
3 > fi è ritrovato (fenza iperbole) che di mille 
» appena uno ne rimaneva. Di quelle quaft 
» cento perfone , che aflieme con i fuddetti PP. 
» furono riftrette , non ne rimafe pur uno , che 
« non rinunciafle alla Santa legge ; ed il Mi£* 
3 > fionario Cinefe fu il primo di tutti. Quindi 
» fi puô ben dedurre , quanto lia fuperficiale la 
» loro fede , quai concetto abbiano delle loro 
» anime , e quale amore apprezzativo verfo 
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>i cenfrites, & environ cent Chrétiens. Ce qui 
» augmenta encore le fcandale , c’eft que les 
« Mandarins , qui fçavoient déjà une partie des 
j) faits , firent une exaéte information pour conf- 
» tater le crime , qu’ils l’énoncerent tout du long 
3» dans leur fentence qu’ils firent publier. Elle 
s» caufa de grandes rumeurs parmi les Gen- 
i» tils , & chargea les Chrétiens de confufion & 
3» de honte. Par cette fentence ce miferable Su- 
s» périeur fut condamné à mort avec un autre 
s> Jéfuite le zz de Septembre. Ils furent étran- 
33 glés dans la prifon, comme des féduéteurs. 
33 Plaife à la Bonté divine, comme j’en ai la 
3» confiance , que leur mort ait expié les taches 
33 de leurs péchés ! 

33 Plaife encore au Ciel que le fouvenir de 
33 fcandales fi pernicieux foit effacé de la mé- 
33 moire de tout le monde ! Les Chrétiens font 
33 à préfent fihabitués à ce péché, qu’à peine 
s» fur dix s’en trouve-t’il un qui en foit exempt. 
>3 Encore y a-t’il bien fujet d’en douter. Audi 
33 quand t ils font expofés aux plus légers tour- 
33 mens , & même à de fimples menaces , à pei- 
33 ne , fans exagération , fur mille en trôuveroit- 
>3 on un feul qui demeurât fidèle. De ces cent 
3» perfonnes qui furent arrêtées avec les deux 
33 Jéfuites dont je viens de parler, il n’y en a 
s» pas un feul qui n’ait renié la foi } & le Mif- 
33 fionnaire Chinois l’a fait tout le premier. Par- 
ts là 1 on peut voir combien leur foi eft fuper- 
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» Dio. Una si fatta gente , Beatiiîimo ftadre , è 
« troppo prudente délia prudenza di quefto fe- 
» colo , e molto doppia di cuore. Non confi- 
» dano totalmente in Dio , e pare , che voglio- 
» no battere due fentieri ; onde in tal modo û 
» rendono incoftanti. Oggi in faccia a’ Manda- 
» rini rinunciano a Crifto , e corne che aveflero 
« commeffa una leggerezza , domanife ne van- 
» no a confeflare. Sembra , che teoricamente 
« fappiano la dottrina Criftiana , ma per altro 
» non vedonfi praticarla. Sono zelantiflimi o f- 
» fervatori delle ufanze del Regno , e de’Dog- 
» mi de’ loro dottori ; ma poi fi fcorgono poco 
»> oflervanti délia difciplina Ecclefiaftica,e delle 
» maflime délia Santa legge. 


» In uno ftato di cofe cotanto infelici, cofa 
» mai pofl'o far’io debole , e miferabile in mez- 
» zo ad una nazione si prava ? la triftezza mi 
» opprime , mi mancano le forze , & l’ iftefla 
» carità s’ intiepidifce. Per la Dio grazia , mi 
« trovo finora fano e falvo fra tanti fofferti pe- 
» rigli , aflieme col mio compagno. Se il Signore 
» fi degnerà concederci tranquillité , e falute , 
» porremo tutte le noftre forze non rifparmian- 
» do fatica per adempire al noftro dovere. Di- 
» cono i Miflionarj, che in quefti Paefi i Vef- 
« covi folamente fono neceffarj per conferire 
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« ficielle , quelle idée ils ont de leur am'e , & 

« quel amour ils ont pour Dieu. Une telle na~ 

« tion, Très-Saint Pere, eft trop remplie de la 
j> prudence de ce fiécle , & trop double de 
» cœur. Ils nont aucune confiance en Dieu. Il 
» femble qu’ils veuillent tout à la fois marcher 
» dans deux fentiers j & c’eft ce qui les rend fi 
.» excellivement inconftans. Aujourd’hui ils re- 
» nieront Jefus-Chrift devant les Mandarins, 

»» & comme s’ils n’avoient commis qu’une faute 
» de légèreté , demain ils s’en iront à confefle. 

» Il femble qu’ils ne fçavent la doctrine Chré- 
y> tienne que par théorie , & l’on ne voit point 
» qu’ils la mettent en pratique. Ils obfervent 
» avec le plus grand zèle les coutumes du Royau- 
» me & les dogmes de leurs Doéteurs : mais ils 
» fe mettent fort peu en peine de pratiquer la 
« difcipline de l’Eglife, & les maximes de no- 
» tre fainte loi. 

» Dans un état fi malheureux, que puis- je faire, - 
» foible & miférableque je fuis , au milieu d’un 
» peuple auffi corrompu? La triftefle m’accable , 

* » les forces me manquent , la charité même fe 
.» refroidir. Cependant par la grâce de Dieu, 

» mon compagnon & moi nous jouiflons enco- 
» re d’une bonne fanté, malgré tous les maux 
» que nous avons foufferts. Si le Seigneur dai- 
,» gne nous accorder quelques momens de tran- 
•j> quillité & de falut, nous n’épargnerons ni nos 

forces ni nos peines pour remplir nos devoirs. 

» Les Millionnaires difent que dans ces pays-gi 


Digitized by Google 



84 

» la Crefima ; ed a tenore del fopra efpofto, 
« che cofa mai gli rimane da fare ? In quefta 
»> inifera infelice condizione fi giace quefta mia 
» Diocefi , quale di tutto cuore, e umilmente 
» raccomando alla Provvidenza , e protezione 
« di Dio , e délia S. V. E bacio umiliflxma- 
t> mente i piedi délia S. V. 

» Da Hà mxo. nella Provincia di Nankin 
» nella Cina a di 3. Novembre 1748. 

Di Voftra Santità Umilifs. , oflequiofiflimo , 
ed obbligatiffimo fervo , e fuddito. 

F. Francefco di Nankin nella Cina< 


Ma fenza andare tanto lontano per vedere 
«quel che avrebbero fatto i Gefuiti , fe il Gard. 
Patriarca avefle loro notifîcata amichevolmen- 
te la fofpenfione fuddetta , bafta leggere cio che 
fiampo il P. Enrico Carvalho Geniita Confef- 
fore del Sercniflimo noftro Principe del Brafile 
nella controverfia inforta tra l’Eminentifs. Pe- 
reira Vefcovo di Faro co’ Ciftercienfi , elaltri 
Regolari , fopra la facoltà di afiegnare i confef- 
fori aile Monache delle loro refpettive religio- 
ni. Perché oltre l’ altura ( e per chiamar le cofe 
co’loronomi) oltrel’impertinenze , ele beffe, 
con cui tratta quel Cardinal Vefcovo, préten- 
de , che i Regolari poflano confeflare fenza li- 
cenza degli Ordinarj , e toglie la forza alla Bolla 
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i» les Evêques ne font néceflaires, que pour don* 
» ner la Confirmation. En effet à s’en tenir 
» à ce que j’ai rapporté ci-deflus , que me relie* 
i> t-il à faire? Dans l’état fi malheureux 8c fi dé- 
» plorable où fe trouve mon Diocèfe, je ne puis 
ïj que le recommander humblement & de tout 
» mon cœur à la Providence & à la protection 
»> divine , & à celle de Votre Sainteté. Je lui 
» baife très-humblement les pieds. 

» De Hà maximo dans la Province de Nankin 
à la Chine 3 le ) "Novembre 

» De votre Sainteté le très - humble , très - 
îï obéiffant ± très-obligé ferviteur & fujet. 

» F. François ( Evêque ) de Nankin à la 
*> Chine » 

Mais fans aller fi loin potir Vbîr ce qu’auroietit 
fait les Jéfuites , fi le Cardinal-Patriarche leur 
avoir notifié l’interdit prononcé contre eux , il 
n’y a qu a lire ce qu’a fait imprimer le P. Henri 
Carvalho Jéfuite , ConfefTeur du Prince du Bre- 
fil, dans la difpure qui s’étoit élevée entre le 
Cardinal Pereira, Evêque de Faro, & les Reli- 
gieux de la Congrégation de Cîteaux , 8c autres 
Réguliers, au fujet du pouvoir de donner des 
ConfefTeurs aux Religieufes de leurs Ordres. 
Sans parler de la hauteur , & pour appeller les 
chofes par leur nom, fans parler de l’imperti- 
nence & des infultes avec lefquelles ce Jéfuite 
traite ce Cardinal Evêque *, il loutient dans fon 
Livre', que les Réguliers peuvent entendre les 



s<? 

Superna, fulla quale ora il P. Generale pré- 
tende appoggiarfi. Non è egli vero Amico, che 
i Gefuiti imitano quel buon galantuomo , con 
cui non voile far focietà il Satiro , perché colla 
tnedefima bocca foffiava caldo , e foffiava fred- 
làoi 


S E S T A. 

» Hanno quei Religiofi di Portogallo fofte- 
* nute quelle efecuzioni a loro graviffime con 
» quella umile fommiffione , che doveano ». 

Non vi ha dubbio , che quello eontegno fa* 
rebbe onore a’ Gefuiti , tanto più che fara ri- 
guardato corne un fenomeno piii infolito delle 
Comete : ma fe volelfero far vero onore alla 
loro Compagnia , corne defidererei , lo dovreb- 
bero ufare più fpeflb , e averlo ufato pel paffato, 
o almeno non aver fatto tutto il contrario. Fa- 
rebbe , dico , onore, e lo farà forfe fiiori del 
Portogallo , ma non qui , dove ognuno fa di 
•certo , corne fa di certo efl'er vivo , che fe i PP. 
foflero ancora corne prima Confeflori délia 
Real Famiglia, e non foffero flati fcacciati da 
Palazzo , il Patriarca avrebbe avuto un bel fof- 
penderli , e che fe anche gli aveffe fofpeli il 
Papa , non farebbe fervito a niente , ed avereb- 
bero fatto perdere il credito ad ambedue , e paf- 
fare per mezzi Eretici 1’ uno , el’ altro , corne 
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Confertions fans la permirtion des Ordinaires. Et 

{ >ar là il détruit même cette Bulle Juperna , fuç 
aquelle le Pere Général appuyé fe3 plaintes. 
N’ell-il donc pas vrai, Moniteur, que les Jéfui- 
tes imitent ce bon -homme de la fable, avec 
lequel le Satyre ne vouloit point faire fociété , 
parce que de la même bouche, il fouffloit le 
chaud & le froid. 

VI. 

» Ces Religieux Portugais ont fouflfert l’exé- 
•s> cution de ces Ordonnances avec toute l’humir 
» lire & toute la foumiffion qu’ils devoienr. 

Il n’y a pas lieu de douter, que cette mode- 
ftie des Jéfuites ne leur doive faire d’autant pluf 
d’honneur , qu’elle fera regardée comme ut» 

f thénomène beaucoup plus extraordinaire que 
es Comètes. S’ils vouloient faire à leur 
Compagnie autant d’honneur que je le délire- 
rais, ils devraient mettre une femblable rete- 
nue plus fouvent en pratique , comme ils au- 
raient dû le faire par le palTé -, mais malheureufe- 
menc ils ont fait tout le contraire. Je dis que 
cette modeftie leur ferait honneur, &que celle 
dont ils fe vantent en cet endroit, leur en fera 
peut-être hors du Portugal. Mais elle n’aura 
pas le même avantage ici où perfonne ne dou- 
te , que fi ces Peres étoient encore ConfefTeurs 
de la Famille royale, & s’ils n’avoient pas etc 
chalfés de la Cour, le Patriarche & le Pape même 
auraient eu beau les interdire , cela n'auroil 
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fcânno tentato di far paflare il Cardinal Noris % 
€ il Venerabile Innocenzio XI. 


S E T T I M A. 

» Sono perfuafllmi délia retta intenzîone di 
»> S. M. F. , e de’ fuoi Miniflri , e di quei Ëmi- 
» nentiflimi Cardinali. 


Quelle officiofe efpreflioni non corrifpon- 
dono ai fatti , nè aile calunnie fparfe per tutta 
Y Europa da’ Gefuiti per difcreditare il religiofif- 
fimo governo del noftro Re. 

O T T A V A. 

» Tutta via temono , che qHefti fiano preve- 
»» nuti dall’ artifizio di perfone malevoli. 

Quefto motivo del tisnore del P. Generale 
farebbe qualche effetto , fe non fofle tanto vec- 
ehio , e tanto confueto in boeca de’ Gefuiti. A 
dirvela fchietta io m’ afpettava , che attribuif- 
fero queft’ artifizio ai Gianfenifti. Ma hanno ben 
penfato , che taie eccezione in quefti paefi a- 
vrebbe fattoridere la brigata;ma fappiate , che 
qui non è meno ridicola 1’ eccezione di male- 
voglienza , d’ odio , d’ animofità , d’ ajuto , e 
d’invidia contro la Compagnia , aveçidola i Socj 




Digitized by Googte 



2 ? 

d’autre effet , que de leur fairé perdre à torts 
les deux leur crédit, & de les faire paffer pour 
hérétiques , comme il eft arrivé au Cardinal No- 
ris, & au vénérable Pape Innocent XI. 

V I L 

r V 

» Ils font très-perfuadés de la droiture des in- 
» tentions de Sa Majefté Très- fidèle , & de cel- 
» les de fes Minières & des deux Eminentifli- 
« mes Cardinaux. 

Ce compliment ne s’accorde gneres avec les 
actions , & encore moins avec les calomnies 
que les Jéfuires ont répandues dans toute l’Eu- 
rope pour décrier le très- religieux gouverne-, 
ment de notre Roi., 

VIII. 

» Néanmoins ils craignent qu’ils n’ayent été 
» prévenus par les artifices de perfonnes mal- 
» veillantes. 

Ce motif de la crainte du Pere Général pour- 
roit faire quelque effet, s’il n’étoit p3S déjà fi an- 
cien de fi ordinaire dans la bouche des Jéfuites. 
A vous parler net, je m’attendois qu’ils attribue- 
roient cet artifice dont ils fe plaignent , aux Jan- 
feniftes. Mais ils ont bien vu , qu’une fembla- 
ble défaite , dans un pays tel que le nôtre , ati- 
roit fait rite le monde. Sçachez cependant qu’il 
y a autant de ridicule dans cette allégation de 
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da cent’ anni in quà cacciata fiiori piit volte 
contro chi ha voluto difendere la giurifdizione 
Epifcopale , o confervare i fuoi dritti , e i fuoi 
béni , opubblicare alcun loro difetto , quantun- 

3 ue minimo , o lamentarfi di qualche aggravio 
a loro ricevuto. Sono troppo note le calunnie 
contro il Venerabile Vefcovo Palafox, e il Ve- 
nerabil Vefcovo Fra Bernardmo di Cardenas. 
La beatificazione del primo è ftata finora ritar- 
data principalmente per quefto folo , perché nel 
1649. con zelo Apoilolico notific6 al fupremo 
Vicario di Crifto Innocenzo X. gli fçandoli 
commefli da’ Gefuiti nelle Miflioni. 


La medefima eccezione hanno data coll’ ag-^ 
giunta di Gianfenifmo contro tutti i Miflionarj 
délia Cina , del Malabar , délia Cocincina , e 
dell’ altre regioni Indiane, perché hanno - atte- 
ftato , che i Gefuiti permettono le adorazioni 
di Confufio ,e le oblazioni ûefle, che fi fanno 
da’ Pagani ail’ Idolo Chia-hoan , e altre idola- 
triche fuperftizioni , benchè condannate dalle 
Sagre Congregazioni di R.oma , i decreti délié 

3 uali furono pubblicati nel 1645. e r * n novati 
a Monfignor Maigrot nel 1693. , e dal Cardi- 
nale di Tournon nel 1704 , e da Clemente XI. 
nel 1710 , e daBenedetto XIII. nel 1717 , e da 
Clemente XII. nel 1734, e da Benedetto XIV, 
nçl 1741. 
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malveillance, de haine, d’averfion , & d’envie 
contre la Compagnie. Ces Peres depuis cent 
ans n’ont celfé de l'employer contre tous ceux 
qui ont ofé défendre contre eux la Jurifdiétion 
épifcopale , ou conferver leurs droits & leurs 
biens , ou publier quelques-uns des défauts de 
çès Religieux, ou fe plaindre des torts qu'ils en 
avoient reçus. Qui ne connoît pas leurs calom- 
nies contre les vénérables Evêques Palafox & 
Bernardin de Cardenas? La Béatification du pre- 4 
mier n a été différée jufqu’à prefent que pour cette 
feule raifon, qu’en 1649 il informa le Pape In- 
nocent X. des crimes fcandaleux que les Jéfui- 
tes ne cefToient de commettre dans leurs Mil- 
lions. 

C’eft de la même maniéré qu’ils fe font dé- 
fendus contre tous les Millionnaires de la Chi-. 
ne j du Malabar, de la Cochinchine, & des au- 
tres contrées des Indes , en y ajoutant la note 4 
de Janfenifme. Ils étoient irrités contre ces 
Millionnaires à caufe des plaintes qu’ils faifoient 
des permillions que les Jéfuites donnoient à 
leurs Chrétiens d’adorer Confucius, & défaire 
j avec les payens des offrandes à l’idole Chia- 
hoan, & parce qu’ils leur reprochèrent d’autres 
fuperftirions idolâtres &c condamnées par la fa- 
crée Congrégation de Rome , dont les Decrets 
publiés en 1645. ont été renouvellés par Mon- 
feigneur Maigrot en 168$, par le Cardinal de 
Tournon en 1704, par Clément XI. en 1710, 
par Benoît XIII. en 1727, par Clément XII. en 
* 7 M» & par Benoît XIV. en 1741. 
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QueRa eccezione di Malevolo non poiïb 
indurmi a credere, che i Gefuiti (ieno perdarla 
al Morales , al Varo , al Navarrette , benchè 
alcuni di edi 1 ’ hannô loro data. Al Morales , 
perche manifeRô al Vefcovo di Rofalia , che i 
Gefuiti nella Cina (i vergognavano di predicare 
CriRo Crocihflb , e perô 1 ’ avevano levato 
dalle loro Chiefe ; e il P. Ignazio Lobo Gefuita 
calunniô in queRa guifa i Miiïionarj Domeni- 
cani , e Francefcani, perché vi fi erano oppoRi; 
ed il P. Antonio Rubini pur Gefuita fopra il 
medefimo aflunto Rampo in Torino un libro 
intitolato •» Difefa del giudizio formate dalla 
» Santa Sede ApoRolica » dove a carte 73. e 
74.foRiene, che non R deve collocare full’ al* 
tare , né in Chiefa il Crocififio , e al numéro 
48 del detto libro dice : » Con gran Rento ci 
» fiamo avvezzati in Europa a tollerare la nu- 
» dità del Crocififlo , onde per lungo tempo è 
» Rato neceflario ricoprirlo in gra parte ». Lo 
fteflo hanno detto di Monfignor Foquet, quan- 
tuncunque fia Rato Gefuita , morto poi ritirato 
per fua ficurezza in Propaganda : lo Reflo di 
Monfignor Vifdelov Vefcovo di Claudiopoli 
Rato anche egli Gefuita, perché contrarj am- 
bedue a* Jriti idolatrici j e percio tutti dichia- 
rati » malevoli ». 


) 
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Cependant je ne fçaurois me perfuader que 
les Jéfuites ofent encore donner ce titre de mal- 
veillant à Moralès, à Varo, à Navarrette, quoi*» 
que quelques-uns leur en ayent pourtant fait le 
reproche. En effet ils le firent à Moralès , parce 
qu’il dénonça à l’Evêque de Rofalie que les Jé- 
fuites de la Chine avoient honte de prêcher Je- 
fus-Chrift crucifié , qu’ils avoient même ôté fon 
image de leurs Egliies. Le Jéfuite Ignace Lobo 
calomnia de la même maniéré les Millionnai- 
res Dominicains & Francifcains , parce qu’ils 
s’oppofoienc à ce fcandale. Et fur ce même point 
le P. Antoine Rubini Jéfuite a fait imprimer à 
Turin un Livre intitulé : Défenfe du Jugement 
duS. Siégé Apojlolique 3 dans lequel il foutient 
p. 7 j & 74, que l’on ne doit point mettre de Cru- 
cifix fur les Autels ni dans les Eglifes. Et au n°. 48 
de ce même Livre , il dit, p que ce n’eft qu’a- 
» vec bien de la peine, que nous nous fommes 
« accoutumes en Europe à fouflrir la nudité dü 
j> Crucifix i & que pendant long- temps l’on a 
« cru néceffaire de les couvrir en grande partie. 

Monfeigneur Fouquet , qui avoit été Jéfuite, 
& qui, pour vivre en fureté, s’étoit retiré dans 
la maifon de la Propagande , où il eft mort , a 
effuyé les mêmes reproches, que toutes les per- 
fonnes refpeéfcables dont nous avons parlé. 
Monfeigneur de Vifdelou , Evêque de Claudio- 
polis, qui avoit été aulîi Jéfuite, en a été char- 
gé comme les autres. Et c’eft parce que ces deux 
Prélats s’étoient oppofés ^ux Rites idolâtres, quç 
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Fecero paffare anche per malevole , e ca- 
lunniatore per quefto fteffo motivo il Cardi- 
nale di Tournon , benchè qnando ando alla 
Cinafofle da loro fteffi tenudo ben affetto ; e 
non contenti di quefto, paflarono molto più 
oltre , corne fi fa dalle relazioni , che fi con- 
fervano in Propaganda , e da quella délia fua 
preziofa morte ftampatâ in Roma nel 17 1 1 . , e 
da alcuni fuoi fedeli Compagni tornati coftà a 
Roma , i quali a chiare note teftifîcarono , fe 
quefto degniffimo Porporato meritava 1 ’ ecce- 
zione di » malevolo » o il titolo di gloriofo 
martire délia Compagnia. 


N o N À. 


» Poichè non fanno perfuaderfi di eflere rei 
» di si attroci delitti. 

Non fo imaginarmi donde nafca l’ incredu- 
lità del P. Generale , fe dall’ atrocità de imis- 
fatti , o dalla indifferenza de’ medefxmi per 1* 
interefle délia Compagnia , che è , per lo più , 
il potente motivo , che la fpinge ail’ enormità. 
Perdir ilvero èpoco tempo, che è entrato al 
governo délia Compagnia, e percio forfe non è 
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tes Jéfuites les ont mis au nombre des perfbni 
nés qu’il leur plaît de taxer de mauvaife volonté. 

C’eft par la meme raifon , qu’ils ont compté 
parmi les envieux ôc les calomniateurs, le Car- 
dinal de Tournon , quoiqu’au tems de fon dé- 

{ iart pour la Chine il fût de leurs amis. Outre 
es infultes qu’ils lui ont faites , l’on fçait juf- 
qu’où ils ont porté leurs excès contre lui. C’eft 
ce que l’on peut voir dans les Mémoires que l’on 
en conferve à la Propagande , & fur-tout dans 
la Relation de fa précieufe mort , imprimée à 
Rome en 171 1 •, & dans celles qu’en ont faites 
après leur retour de Rome, quelques-uns de 
ceux qui l’ont toujours fidèlement accompagné. 
Toutes ces pièces authentiques font clairement 
connoître, fi au lieu du titre de malveillant, 
que les Jéfuites ont donné à ce digne Cardinal, 
il n’a pas bien plus mérité celui de glorieux 
Martyr, dont il eft redevable à la Compagnie, 

ï X. 


» Puifqu’ils ne peuvent fe perfuader qu’ils 
»> foient coupables de crimes fi atroces. 

Eh! d’où vient donc cette incrédulité du Pere 
Général ? Eft-ce de ce que les crimes font trop 
énormes? Où les a-t-il crus trop peu utiles à la 
Compagnie , dont l’intérêt eft, pour l’ordinaire, 
le puillant motif qui la porte aux plus grands for- 
faits? On pourroit pourtant dire , que comme 
il y a peu de tems qu'il eft à la tête de laCom- 
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Intieramente iftruito degli atroci delitti , i quali 
hanno dato occafione a’ rifentimenti del noftro 
Re , e flancata la fua pazienza. Se pero non 
è affatto digiuno délia floria délia fua Religio r 
ne , potea prefumere effere pur troppo veri 
quefti delitti ; mentre la lloria medefima 1* if T 
truifce abbaftanza, che i delitti più atroci 
fono ftati fempre le modi galanti délia Com- 
pagnia di Gesîi. Potrà leggere nel fecondo tom. 
de’ viaggi del Tavernier dalla pag. 6. fino alla 
17. e nella difefa del giudizio del Cardinale di 
Tournon imprefifa in Torino 1 ’ ann. 1709. a c. 
54, che i Gefuiti induflero colla loro avarizia 
T infâme Caron Prefidente délia Banca degli 
Olandefia comporre una falfa lettera , con che 
pretendeva di fcuoprire la immaginaria congiu- 
ra de’ Portogheli contro il Re del Giappone , 
per il quai fuppofto delitto fiirono tutti i mede- 
fimi Portoghefi tagliati a pezzii • » . 


Che nel 1645. effendo Rata invafa la Cina 
dal mezzogiorno , e dal norte, i Gefiiiti avyifa- 
ronno il Cam de’ Tartari délia divifione di 
quello Impero tra due pretendenti, acciochè 
prefa l’ occafione P affalilTe con un grande efef- 
cito , e ne divenifle Sovrano , corne fegui , con 
patto , che i Gefuiti per benemerenza foflero 
ipnalzati al grado di Mandarin* del primo rango, 

pagme. 
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Ç>agDÎe, il peut bien n être pas encore fuffifam* 
mène inftruir de ces crimes atroces , qui ont ir- 
rité notre Roi , & laflé fa patience. 

Si cependant ce Général n’dft pas entièrement 
novice dans l’hittoire de fa Compagnie, il pou- 
voir bien préfumer que ces excès ne font que 
trop réels. En effet, cette hiftoire eft bien ca- 
pable de lui apprendre, que les crimes les plus 
caraétérifés font les galanteries toujours à la mode 
dans la Compagnie de Jéfus. Pour s’en convain- 
cre il pourroit lire dans le fécond Tome des 
voyages de Tavernier., depuis la page 6 e . juf- 
i qu’à la 17 e / & dans la défenfe du jugement du 
Cardinal de Tournon , imprimée à Turin eu 
i -1709. que ce furent les Jéluites, qui , pour fa* 
tisfaire leur avarice, 'engagèrent l’infâme Ca- 
ron , Préfident de la banque des Hollandois, à 
fabriquer une fauiïe lettre , dont le but apparent 
étoit de donner avis de la conjuration imagi- 
naire des Portugais, contre le Roi du Japon. Ce 
qui fut catife que ces mêmes Portugais furent 
mis en pièces pour ce crime fuppofé. 

Il y verroit encore qu’en l’année 1646 . qui 
I eft celle de l’invafion de la Chine du côté du 
Midi & du Nord, les Jéfuites donnèrent avis au 
Cam des Tartares, de la divifion qui s’étoit élevée 
dans cet Empire entre deux prétendans. Ils l’ex- 
t horterent à profiter de l’occafion, pour l’atta- 
quer avec une grande armée & s’en emparer , 
comme il fit. Les conditions du traité que les 
Jéfuites firent avec ce Prince furent, que pour - 
, ' E 
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€ pôtêiïero tifare di quel!’ abito poriipolb, e 
adornarli délie Regie collane , e di tutti que? 
gli altri imbrogli , che a gloria délia Compa? 
gnia il loro P. BOnanni ha fatto intagliare ia 
rame nel liio Catalogo de' Religiofi , forfe per 
ufo di chi nel carnovale voleffe fare una ma- 
-feherata. Qitefta invafione de* Tartan, edaltri 
moti eccitati pur da’ Gefuiti , cagionarono la 
morte di millioni d’ uomini, chiamati anche 
nell’idoria délia Compagnia »» Agneüi {canna* 
ti. » Avrebbeanche lettoil Brantôme , ealtro- 
ve, che i Geliiiti per acquiftarli il patrocinio 
■délia Spagna induffero il noftro Re D. Sebaftia* 
no ad attacare i Mori conforze molto diflugua? 
li , donde fegui , che rimafe elUnto infelice* 
-mente nella battaglia. 


Qiiello, che forze non farà ancora vennto a 
notiria dcl P. Generale li è, che fondandoli la 
villa di Borba-la-miova nel Paefe chiamato 
già Troncano , vi li trovaronoi Padri Anfel- 
mo Echnrte , ed Antonio ' M'eiRcmburgo Te- 
defehi, arrivaîi inq'ualiîà di Miffionarj, ambi 
arm 'ti , c cpn due pc/zi d’artigicria , comrriei- 
tci:do d:‘iprdir»t,‘.c tt&ndo vioienze. e fove&- 
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técompenfc du grand fetvice qu’ils vehoient 
4e lui rendre , il les éleveroit à la dignité de 
,Mandarins du premier rang , qu’ils en pourroicric 
.porter les habits pompeux , les colliers royaux 
.& les autres ornemens , pour la gloire de la Com- 
pagnie. Leur Pere Bonanni les a fait graver en 
.taille-douce dans fon catalogue des Religieux, 
% où ces Peres, ainfi équipés, ont tout l’air d’une 
mafcarade. 

Cette invafion des T ar tare s & les autres mou- 
vemens excités à la Chine par. les Jéfuites y ont 
.■caille la mort de plus d’un million d’hommes , 
auxquels , dans l’hiftoire de la Compagnie , l’on 
donife le nom à' Agneaux immolés. , , <■.., „ , 

Le Pere Général auroit encore pu lire dans 
Brantôme 8c ailleurs, que pour fe procurer la 
protection de la Cour d’Emagne , les Jéluites 
engagèrent notre Roi D. Sebaltien à livrer ba- 
taille aux Mores avec des forces très-inégales j 
&c ce Prince y périt malheureufemenr. 

Voici encore un fait dont la connoitfancé n’eft 
pas apparemment parvenue au Pere Générai. 
-Tout récemment lorfqu’on a fondé la ville 
■ de Borba la nuova y dans le pays de Troncano (i) , 
l’on trouva dans ce pays les deux Jéfuites An- 
• felme 8c Antoine Meiflembourg , Allemans , qui 
-y étoient venus en qualité de Millionnaires. 
Tous les deux étoient armés, 8c avoient avec 
«ux deux pièces d’artillerie. Ils y commettoient 

- • f . -t / . 1 1 • ; ; ' 

\ t ) Pays du i^taîrl^ac miiiitlonale. 

Eij 
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chierie, chetroppo lungo farebbe il riferirle. 
Ma feiin tal fatto non è ancor regiftrato neila 
"Scgreteria del P. Generale , è pero regiftrato 
•in quella del noftro Re , e conteftato da un in- 
tero efercito , e con lettere di quel Governa- 
tore, e Capitan generale nell’annofcorfo 1757. 
3 i trovô in oltre , che il P. David Tay Mifliona- 
rio del paefe detto S . Francefco Saverio d’ Aca- 
mà, aveva ftipolatotrattaticon quelle Nazioni 
barbare nei mefe d’ Agofto del 1755 , corne 
diffulamente fi riferifce nella relazione , dove (i 
portano gli Articoli del medefimo trattato, tro- 
vati in potere del medefimo Padre , e di fuQ 
proprio carattere. 

J. ■ 

Parimente la gloriofa mem. di Giovanni V. 
avendo ordinato, che fi pubblicaffe la Bolla ex 
quo singulari di Benedetto XIV. fpedita nel 
1741. e tentando il Vefcoyo del gran-Parà d’ 
.efeguire 1’ ordine non meno pontificio , che 
regio , i Gefuiti gli fufcitarono contro una folle- 
vazione , e gl’ impedirono il farlo. E 1’ anno 
1756. avendo di nuovo S. M. F. ordinato al 
detto Vefcovo, che aflolutamente faceflepub- 
blicare quefta Bolla , i PP. nuovamente lolle- 
varono il popolo, acciocchènon l’accettafle. 

Quelle cofe, com* ho detto, potrebbero 
forfi effere ignote al P. Generale, ma non è cre- 
dibile , ch’ ei non fappia , che i fuoi Religiofi nel 
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des défordres , des violences Sc des excès , qu’il . 
feroit trop long de raconter. 

Mais n ce fait ne fe trouve point encore inf- 
crit dans les lÿgiftres du Secrétariat du Pere Gé- 
néral , il fe trouve dûement confîgnë dails celui . 
de notre Roi , avec les témoignages d’une ar- 
mée entière qui l’attefte, ainfi que les lettres 
du Gouverneur & Capitaine général écrites l’an- 
née derniete 1757» L’on y trouve encore que 
le Pere David Tay, Millionnaire de la Province 
de Saint François Xavier d’Acamà, avoit fait 
au rrtois d’Aoùt 1755 des traités avec les Na- 
tions voilines. L’on en parle amplement dans la 
relation de ce Gouverneur, & l’on y rapporte 
tout du long les articles d’un de ces traités dont 
le Pere Tay fe trouva faifi , & qui étoit entière- 
ment écrit de fa main. 

Il eft encore certain que le Roi Jean Y. de . 
glorieufe mémoire, ayant ordonné la publiea-. 
tion de là Bulle Ex qiio fingulari de Benoît XIVc ». 
l’Evêque du Grand Para fit des efforts inutiles' 
pour exécuter les ordres du Pape & du Roi. Les : - 
Jcfuites l’en empêchèrent par Un foulevement 

3 u’ils excitèrent contre lui ; & Sa M. T. F. ayant 
e nouveau ordonné à ce Prélat en 1756 de: 
faire abfolument publier cette Bulle , les Jéfuites . 
excitèrent de nouveaux foulevemens parmi le r 
peuple, pour l’empêcher de la recevoir..; ; . ; 

S’il eft poflîble que le Père Général ait ignoré • 
tous ces faits , du moins eft- il incroyable qu’il 
n’ait pas appris que fes Religieux font au Grand 

Eiij 
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gran-Parà , e Maragnon erano afloluti padroni 
dalla libertà, delle fatiche , delle femenze, e 
de’ Commerci di que’poveri Indiani, liante che 
la fua Compagnia ne ritraeva d» cio fomme 
immenfe. - 

• • • i 

j . : 

- 1 

Quefti, corne ognun vede, fono delitti atroci, ' 
c tutti provati con document! autentici , chef ' 
fi. confervano qui diligentemente per conteftaref * 
la ribellione de’ Gefuiti. Tali fono quelli, che • 
ilGovernatore di Monte Vidio trovè nella Ca- 
méra del P. Tedes Coadiutore , & fotto Cura- '• 
to di S. Lorenzo, e quelli, chelenoftre Trup- 
pe , quando fï fermarono nel paefe di S. Gio- 
vanni , trovaronno adolïh agi’ Indiani , che fo- i 
no ltati anneffi alla relazione fotto i numerï i. 
a» e 3. fcrittï da’ medefimi PP. in lingua Gua- ’ 
rani,e confiftenti in idniziom, che i PP. da^ 1 
vano ai Capîtani de’ ribelli , corne anche le 1 
lettere del General Gômez Freiredel z6 Giu- : 
gno 1756. , e del 1757. e gli atteftati di moltï * 
Indiani fatti prigioni. Non debbono dunque pa- v 
rere incredibili al P Generale quefti delitti per 3 
caufadell’atrocità, ma moho meno debbono ~ 
parère immaginarj per lofcopo dell’ interefle;. ' 
perché trattandofi di Commerci , di ufurpazio- ~- 
ni , per quanto fieno obbrobriofi e vietati agit 
Ecclefiaftici, ed Ecclefiaftici Regolari , la Conv 
pagniavitrovafempreilfuo conto* - ’ • 



% • 

Rira & dans te Maragnan, les maîtres abfolus 
de. la liberté, des travaux, des lemences de do 
Commerce des pauvres Indiens j puifqu’il etfc 
confiant que la Compagnie en retire des. fem- 
mes immenfes? ' • 

• Voilà, comme on rie peut en douter, des 
délits bien atroces, & qui font tous confiâtes 
par des pièces authentiques que l’onconferve ici 
très-foigneufement , comme des témoignages 
allurés de la rébellion des Jéfuites. Telles font, 
fans contredit , ces pièces que le Gouverneur de 
Montevidio trouva dans la chambre du Pere 
ï'edes. Coadjuteur & Vicaire du Curé de S. 
Laurent , & celles q\ie nos troupes failirent che» 
les Indiens , quand elles s’arrêcerentÿlans le pays 
de S. Jean. On les a toutes annexées à la rela- 
tion dont pai parlé ci-dellus, fous les numéros 
J. i. & Elles étoient écrites dans la langue 
Guarani par les Jéfuites mêmes, pour fervir 
d’inltruétions aux Capitaines des Rebelles , com- 
me l’attellent encore les lettres du Général Gom- 
més Freire, du i 6 Juin 1756, & de l’année 
I757 , & comme l’ont déclaré plufreurs Indiens 
faits prifonniers. L’énormité de ces crimes ne 
doit oonc plus fervir de raifon au Pere Général 
pour les regarder comme incroyables. Mais ils 
doivent encore moins lui paraître imaginaires 
du côté de l’intérêt que fa Compagnie en re- 
tire y puifqu’il s’agit de commerce & d’ufurpa^- 
tions , crimes à la vérité féverement défendus à 
tous Eccléliaftiques féculiers & réguliers , & qui 
ne peuvent que couvrir d’opprobres ceux qui en 
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Per onore délia Compagnia , e délia perfona 
rifpettabile del Padre Generale , avrei defide- 
rato , corne ho detto da principio , che non fof- 
fe flato fatto queflo Memoriale , e fpecialmente 
che non fofïe*flato meffo al cofpetto del Papa, 
e de’ Cardinali, anziditutta 1 ’ Europa queflo 
punto del Commercio. Anzi avrei goduto , che 
foffe flato coperto col filenzio più che fofle fla- 
to poffibile; e giacchè queflo rumore fl è fit- 
fcitatoinunangolo délia terra, avrei bramato, 
che fofle finitoli inqualunque modo. Il peggio 
è , che fe ne vuole fare flrepito coflà , dove 
gli Archivj di Propagande fono pieni di ricorfi 
contro i Mifïionnarj délia Compagnia, che 
fotto il titolo di predicare la Fede , mercanteg- 
giano nel Regno délia Cina ; e quefli ricorfi fo- 
no fatti da’ Vefcovi zelanti , e da Mifîionarj^di 
notoria probità. Coflà hanno fotto gli occhi la 
lettera originale, che il venerabile Giovanni 
Palafox Vefcovo d’ Angelopoli fcrifle a Inno- 
cenzoX. ildi 8. diGennaro 1649. Leggaquiil 
P. Generale (ma Dio fa quante voltel’avrà 
letto) il §. 120. e vi troverà quelle parole : 
»> Quæ alia Religio , Beatissime Pater, à 
» primis Monachalium,feuMendicantium, five 
j» quammcumque religionum initiis, in Ecclefia 
*> Dei telonium exercuit , pecuniis fœneravit , 
« & in fuis propriis domibus Macella , & alias 
» impuriflimas officinas in propatulo habuit 9 
« & profanis Commerciis, & contraftibus Ma— 
» ris , Terræque totum fere orbem , maxime* 
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ïbnt coupables ; mais que la Compagnie a tou- 
jours fait fervir à fou profit. * ; . ' 

Pour l’honneur de la Compagnie &c de la per- , 
fonne refpeétable du Pere Général, j’aurois dé- 
liré, comme je l’ai dit dès le commencement, 
ue le Mémorial que j’examine n’eût point été 
ait, 6 c qu’à fon occaiion l’on n’eut point mis 
fous les yeux du Pape , des Cardinaux 6 c même 
de toute l’Europe , cet article du commerce. Il 
auroit fallu garder à ce fujèt le filence le plus, 
profond, 6 c étouffer ce bruit dans le lieu meme 
de fa naiflànce*. Mais l’on a eu l’imprudence de 
le faire éclatera Rome, ou les Archives de la 
Propagande font remplies de plaintes contre les 
Millionnaires de la Compagnie , qui , fous pré- 
texte de prêcher l’Evangile , font le métier de. 
marchands dans toute la Chine. Et ces plaintes 
ont pour auteurs des Evêques pleins de zèle & 
des Millionnaires d’une probité connue. 

On y a fous les veux la lettre que le vénéra- 
ble Jeafi de Palafox , Evêque d’Angelopolis , 
écrivit à Innocent X. le 8 de Février 1649. Que 
le Pere Général daigne la lire , s’il ne la pas 
déjà lûe bien des fois. A l’article 1 10 il y trou- 
vera ces paroles : . . \ t . .. ^ , t :uj, r t 

» Quel autre Ordre, Très-Saint Pere-, ’ de- v 
»> puis l’inftifution de toutes lgs Religions de 
n Moines 6 c de Mandians, a jamais fait la 
a banque dans l’Eglife de Dieu , a prêté fon 
a argent à ufure , a tenu fous les yeux de tout le.. 
?> monde dans fes propres maîfons des bouche- 

E v 
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w faecuTarium fcandalo, & admiratlone corn--. 
» plevit » ? E 'fe cio non bafta a perfuadere if 
»' P. Generale , che male a propofito fa qui la 
fcenadell’ ignorante , edel non informato,leg- 
ge le Lettere , i Decreti , e le Bolle de’ Sommi 
Porttefici , edin particolare quella di Urbano 
VIIL de’ zz. Febbrajo 1653. comincia 
» Ex debito Paftoralis Officii » e vedrà che 
tutte efpreflTamente proibifcono a’ PP. Gefuitt 
il pretefo Commercio. Hanno 1 ’ Editto det 
Cardinal di Tournon fpedito in Pekino a’ 17. 
Maggio 1706 , ove condanna alcnni Contrâtti 
fàtti da’ PP. Filippo Grimaldi Vifitatore , e 
Tommafo Pereira Gefoiti dimoranti nel Col- 
legio di Pekino , abolendo , e deteftando detti 

Contrâtti corne Ufiirarj,'e nulli&c. 

* .* '• * ‘ . * 


• • 

. > 

» •/ * « 

Dâlîe accennate relazioni anche firileva^' 
«he i Geâiiti in Pekino hanno tre Café , tiafcn- 
na delle quali comprefo ÎL fuddetto Commer- 
cio ha d’entrata .cmquantamila Taleri ( ogni 
Tallero fi computa circa otto Paoli) oltre 1 * 
agio fidl* argent o , che ordinarimente fanno 
colài Gefuiti di 14, o jo per cento , ficche è 
fàcitea fare il calcolo di cio che ricavano , men- 
tïc il capitale dàdi fruttato’atutti tre. i Collège 
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3 f fies publiques , *& de rrès-viles boutiques , ÿ 
» enfin rempli la terre prefque entière de les 
» contrats & de fes profanes trafics , au grand 
« étonnement & au grand fcandale des fécu- 
» liers ? « 

Si ces paroles ne fuffifent pas encore pour 
fconvaincre le Pere Général , que c’eft très - mal 
à propos qu’il joue ici le perfonnage d’igno- 
font , qu’il iife les Lettres , les Decrets & les 
Bulles des Souverains Pontifes , & notamment 
celle d’Urbain VIII. du 11 Février i 633, qui 
commence par ces mots, Ex debito Pajloralis 
officiu II y verra avec quelle féverité le com- 
merce eft défendu aux Jéfuites. On a aufli dans 
les Archives de la Propagande l’ordonnance dit 
Cardinal de Tournon. aatce de Pékin , le. 17, de 
Mai 1706 } il y dételle, il y condamne, il y 
çaffe , comme ufuraires, des contrats faits par 
fes Peres Grimaldi Vifiteur, 8 c Thomas Pereira 
Jéfuites } demeurans dans le Collège de cette 
ville. . • 

Les relations que j’ai citées ci-delfus , nous 
apprennent que les Jéfuites ont trois Maifons 
dans Pékin, dont chacune, au moyen du çom- 
fnerce qu’on y fait, jouit de cinquante mille 
Talers de revenu, (le Talers vaut environ huit 
Paules) (a) y fans : compter le profit que les Jé- 
fuites retirent de l’argent, fur lequel ils gagnent' 
14 ou 30 pour cent. De forte que par un cal- 
cul bien facile à faire , il fe trouve que le ca-' 

{ i- ) Le Faute vaut un i>cu plus de dix fol» de îiorre monnoye 
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una rendita di 720 mila lift di Francia , e con- 
feguentemente la rendita di ciafcun Collégien 
paffa le duecento quaranta mila lire , per man- 
tenere undici Geluiti , che tanti ve ne fono ir» 
ciafchedun Collegio. Siaggiunge un guadagno 
pih groflo fenza comparazione dal Commercio 
delle manifatture, corne orologj , miniature, 
pitture , e altre opéré meccaniche in cui là il 
efercitano i PP. , e di piii il Commercio de* Vjf 
ni , t de’ frutüdclla Terrai 


Parimente nelF Archivio di Propaganda è IA 
citata lettera del vcnerabile Palafox a Innocen- 
zo.X. ( la quale è anche ftampata in piùluoghi) 
da cui fi manifefta il commercio , che i medeli- 
miPP. facevano fin da quel tempo nel Para- 
guai , e commercio diogni forta , fîno a tenere 
publiche botteghe , macelli &c. ; il quale fi 
vede non eiTere ftato mai interrotto ; e qui 
nell’ Archivio , e più in quello di S; M. Catto- 
üca , ce ne abbiamo prove fenza fine per le 
lettere di zclanti Miniftri , corne quelle moder- 
ne del Govcrnatore del Paraguai D. Bartolo- 
meo d’ Aldonati del 1726., .e 1728. regiftrate 
«elConfigfio delle Indie. E rifpetto a noi ab- 
biamo le lettere de’ Yefcovi del Fiume Genna- 
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pîtal avec les intérêts qu’ils lui font produire' J 
forme 7 zoooo liv. de rente pour les trois Col- 
lèges - y de par conféquent le revenu de chaque 
Collège paîle 240000 liv. pour l’entretien d’onze 
Jéfuites , qui font tout ce qu’il y a de Religieux 
dans chaque Collège. Aioutez-y le gain fans 
comparaifon beaucoup plus confidérable qu’ils • 
retirent de leurs manufactures d<? montres , 
d’horloges , de mignatures , de peinture , de de 
toutes fortes d’ouvrages méch'aniques , auxquels 
ces Peres font fort adonnés , de enfin le com- 
merce qu’ils' font de vins de de toutes fortes de 
fruits. 

Dans les mêmes Archives de la Propagande 
fe trouve la Lettre déjà citée du vénérable Pa- 
lafox à Innocent X, que l’on a imprimée en 
plufieurs endroits. L’on y voit à dccoiÎTCrt le 
commerce que ces mêmes Pefes faifoient dès 
ce tems-là dans le Paraguai , 5 c qu’ils poufioient • ■ 

j ufqu’à tenir des boutiques publiques de toutes 
fortes de marchandifes , de même des bouche- 
ries, &c. Ce commerce a toujours continué 
j ufqu’à* pr^ferif fans aucime interruption. On 
en trouve dans nos Archives-, & bien plus en- 
core dans celles de Sa Maj efté Catholique , des 
preuves fans nombre que foumillent les Lettres 
d’Ofliciers pleins de zèle, telles que font celles 
qui ont été écrites en 17*6 de 1728 par D. Bar- 
thelemi d’Aldonati , de qui ont été enrégiftrées 
au Confeil des Indes. Et quant à nous, nous 
avons dans notre Secrétariat d’Etat les Lettres de 

- ,4 


Digitized by Google 



TO , é gran-Parà , e de’loro rifpettivi Gov'ertla- 
fori nella noftra Segreteria di Stato. JVi acerto 
poi caro Amico , d v âver fentito.dire più volté 
con mia gran pena da’ mercanti d’ ogni nazione 
in occafione dell^arrivo delle Flotte , che piü 
erano le mercanzie appartenenti a’ Gefiuti , che 
* quelle di tutti gli aliri mercanti ,, qirarrtunque 
quefta noftra Capitale fia un* Emporio di fiori- 
tiflima mercatnra. 

< . - X . . * " » ' 

Che piii ? di quefto fcandolofo commercio 
fanno tefiimonianza fino i Corfari , i quali pitt 
Volte hanno predato Vafoelli mercantili di cari- 
co folamente appartenente a’Gefuiti, e altri 
Vafcelli govefnati , e condotti da’ Gefuiti me- 
defimt traveftiti . E non è molto , corne quiè 
àoto a tutti, che vivente il P. Carbone fii prefa 
tiria loro Nave carica di preziofe merci prove- 
mente dall’ America ; per ricuperar la quale , e 
per impedire che il fatto non venifle agli orec- 
chi del noftro Pve Giovanni V. di gloriofa me*- 
moria , s’ ebbe molto il detto Padre ada{fatica- 
re prefio i Regj Miniftri, 

« 

Sapefe ancora meglio di me pereffer voi piit 
tdcino a Pifa , che nella caufa di ficurtà fra J 
Sig. Fratelli Malan , e Martin alîicurati da una * 
e i Sig. Cornelio Beremtergh , e Compagni di 
lite aflicuratori dall’ altra parte, decifa dal Ma- 
||iftrato de’ Sig. Confoli del mare in PUa fotto il 
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PEvêque de Rio de Janeiro & du Grand P âfâ‘ y ; 
& des Gouverneurs de ces Provinces. Et je puis> 
vous affluer , Monfieur , qu’à mon grand regret* 
j’ai entendu bien des fois des négocians de 
différentes Nations, dans le rems de l’arrivée 
| des flottes, £e plaindre qu’il y avoit fur les na- 
vires beaucoup plus de marckandifes apparte- 
nantes aux Jéfljues , qu’à tons les antres négo- 
cians , quoique notre Capitale foit une des places 
les plus commerçantes de l’Europe. 
i. Bien plus, les CQrfaires mêmes rendent té- 
moignage de ce fcandaleux commerce. Souvent- 
ils ont pris des vaifleaux chargés de marchan- 
difes , qui n’appartenoient qu’aux Jéfuites.. Op 
a, même pris de ces vaiffeaux , où des Jéfmres- 
déguifés fervoient de Pilotes & de Capitaines. . 

Tout le monde a fçu dans ce pays-ci , qu’on, 
leur avoit pris,, il n’y a pas long-tems, tin na- 
vire charge de marchandifes precieufes venant- 
de l’Amérique. Pour fe faire rendre ce vaiffeau , 

1 & pour empêcher que le fait ne vînt à la con- 
noilïance de notre Roi Jean V. de glorieufe mé- 
moire , le Pere Carboné , qui vivoit encore , fe 
donna les plus grands mouvemens auprès de» 
Miniftres de Sa Majefté. 

Mais vous qui n’êtes pas éloigné de Pife, 
vous êtes encore plus au fait que moi de ce- 
procës d’aflurance entre les fleurs Malan freres v 
& le fleur Martin aflurés, d’une part , & le fleuc 
Beremter^h & conforts , aflureuts , d’autre par 
. qui a été jugé par les Conduis de la Mer 
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fü , é gran-Parà , e de’loro iifpettm Gover'rta- 
iori nella noftra Segreteria di Stato. JVi acerto 
poi caro Amico , d* aver l’entito. dire più volte 
con mia gran pena da’ mercanti d’ ogni nazione 
in occafione dell^arrivo delle Flotte >■ che più 
erana le mercanzie appartenenti a’ Gefiiiti , che 
* quelle di tutti gli alm mefcanti ,, quarrtunqué 
quefta noftra Capitale fia un’ Emporio di fiori- 
tiflima mercatnra. 

< V. .s .».• I ' 

Che più ï di quefto fcandolofo commerciq 
fanno teftimonianza fino i Corfari , i quali più 
Volte hanno predato Vafoelli mercantili di cari- 
co folamente appartenente a’ Gefuiti , e altri 
Vafcelli governati, e condotti da’ Gefuiti me* 
délirai traveftiti . E non è molto , corne qui è 
ùoto a tutti , che vivente il P. Carbone fit prefa 
uria loro Nave carica di preziofe merci prove- 
nante dall* America ; per ricuperar la quale , e 
per impedire che il fatto non venifle agli orec- 
chi del noftro P».e Giovanni V. di gloriofa me** 
moria , s’ ebbe molto il detto Padre adaflratica- 
re prefto i Regj Miniftri, 

* » . i 

Sapefe ancora meglio di me per efTer voi più 
vicino a Pifa , che nella caufa di ficurtà fira J 
Sig. Fratelli Malan , e Martin aflicurati da una , 
e i Sig. Cornelio Beremtergh, e Compagni di 
lite afficuratori dall’altra parte, decifa dal Ma- 
^iftrato de’ Sig. Confoli del mare m Pila fotto il 
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ÎËvêcJue de Rio de Janeiro & du Grand Pafâ',» 
& des Gouverneurs de ces Provinces. Et je puis* 
vous aduier , Moniteur, qu’à mon grand regret 
j’ai entendu bien des fois des negocians de 
différentes Nations, dans le tems de l’arrivée 
des flottes, fe plaindre qu’il y avoit fur les na- 
vires beaucoup plus de marchandées apparte- 
nantes aux Jéfoites , qu’à tous les autres négo- 
cians , quoique notre Capitale foit une des places 
les plus commerçantes de l’Europe. 

; Bien plus, les CQifaires mêmes rendent té- 
moignage de ce fcandaleux commerce. Souvent- 
ils ont pris des vaiffeaux chargés de marchan- 
dées , qui n’appartenoient qu’aux Jéfuites.. Ou 
a, même pris oe ces vaiffeaux, où des Jéfuites- 
déguifés lervoient de Pilotes & de Capitaines. . 

Tout le monde a fçu dans ce pays-ci , qu’on; 
leur avoit pris il n’y a pas lon^-tems , un na- 
vire charge de marchandées precieufes venant,- 
de l’Amérique. Pour fe faire rendre ce vaiffeau ,, 
& pour empêcher que le fait ne vînt à la con- 
noiflince de notre Roi Jean V. de glorieufe mé- 
moire , le Pere Carboné , qui vivoit encore , fe 
donna les plus grands mouvemens auprès des 
Miniftres de Sa Majefté. 

Mais vous qui n’êtes pas éloigné de Pile,, 
vous êtes encore plus au fait que moi de ce 
procès d’aflurance entre les fleurs Malan freres y 
& le fleur Martin aflùrés, d’une part , & le fleur, 
Beremter^h & conforts , aflureuts , d’autre parc * 
. qui a été jugé par les- Confuls de la Mer & 
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3 î 16. Aprile di queft’ annO 175?. , fapete, <&* 
CO t che in quefta caufa fu provato , che nella 
fomma di lire 111307., alla quale afcendeva 
tutto il valore delle mercanzie aflicurate , 
1< 61039. erano di conto proprio, e.fpettanti 
al » P. Antonio Lavallete » capo delle Miffio- 
ni , refidente alla Martinica , il quale facendo 
negoziati di fomme cofpicue in ogni genere , 
aveva precedentemente dato ordine a’ Signori 
Lionette , e Gouffres di Marfiglia di fargli affi- 
curare la predetta fomma , facendola paflarç 
fotto loro nome. 


* Vï accordo pero che il P. Geiierale pofea 
^rudentemente diflimulare quelle cofe , e lu- 
îingarff non effervi cofti , chi ricercafle i fatti 
foreftieri , o riandaffe le carte vecchie , per- 
dendo gli occhi fu monument! cifati , fepoltî 
già negli archivj . Ma corne ha avuto la fem- 
plicità , che Dio glie la perdoni, di procurare 
cofti 1 * efame dell’ Editto del Cardinal di Sal- 
danha fopra in commercio , e fare il nuovo con 
Sua Santità , fotto gli occhi del quale , e délia 
Corte di R orna , e tutto il Popolo Romano i 
Gefuiti efercitano tuttavia un commercio non 
folamenté , e vafto, e lucrofo , ma anche vile, 
ed abjetto > Cominciando dal Vino , non folo 
Io vendono ail’ ingroffo , ma anche a minuto , 

fenendo bettole a conto loro. Anzi di piii fan- 

• * 
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Pife, le 16 Avril de cette année 1758. Il fat 
prouvé ,• comme vous le fçavez, que dans la 
lomme de 112507 liv. à laquelle montoit la 
valeur des marchandifes allurées , il y avoit 
•62039 liv. qui appartenoient au Pere Antoine 
La Valette, Chef des Millions, lequel rélîde à 
1 la Martinique. Ce Pere, qui fait un commerce 
1 immenfe de toutes fortes de marchandifes , avoit 
l donné ordre aux lieurs Lionnet & Gouffres de 
I Marfeille de faire alTurer la fufdite fomme , en 
I la mettant fous leur nom. 

Je vous avouerai volontiers que le Pere Gé- 
néral pouvoit prudemment diflimuler toutes ces 
chofes, & fe flatter qu’il n’y auroit perfonne 
ici qui fe donnât la peine de faire la recherche 
de* ces faits , qui nous font étrangers , & de le 
fatiguer les yeux à relire les vieilles pièces que 
j’ai citées , & qui depuis fi long-tems font en- 
févelies dans la poîilîiere des Archives : mais que 
î)ieu lui pardonne la fimplicité qu’il a eue de 
donner occalion d’examiner l’Ordonnance du 
Cardinal de Saldanha fur le commerce , & de 
faire l’ignorant vis-à-vis de Sa Sainteté ; tandis 
que fous fes yeux , & fous ceux de la Cour & 
de tout le peuple Romain , les Jéfuites font fans 
difcontinuation toutes fortes de trafics , non feu- 
lement les plus étendus & les plus lucratifs *- 
mais encore les plus communs & les plus vils. 
Car pour commencer par le vin , ils le vendent 
non feulement en gros , mais encore à la pinte 
dans les cabarets qu’ils tiennent pour leur counp* 
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tiô efu ilvino comparando l’ uve , coll’ impron- 

tare ai contadini denaro anticipato , o grano 

nelf inverno , quando i miferi fono nellanecef- 

fitâ, efono coftretti ad accordareprezzi infïmi. 

Iq fteffo quândo fui in Roma , e rai portai a vil* 

leggiare in cotefti caltelli di Frafcati , di Monte 

PorziOy di Marino , d’Albano &c. mi fono più 

volte , non volendo , imbattuto ad effere tefti- 

monio del monopolio ; e mi ricordo d’ aver tro- 

vato nell’andare a dipofto 60, e piii carra con 

botti piene d’uve praveniepti da’ detti luoghi , 

le quali appartenevano a’ Gefuiti, 

• * v 


• • # . . • , » 

i ïo fteflb , qtiand» ero in Roma * e altri miei 
Hazionali , parte rimafti ancora cofti , e parte 
ritornati in quefto regno , fiamo teftimon) , che 
alla Cafa profefla del Gesti fivendono tele d’O- 
fenda. Cacao, Caffè , Zucchero, Porcellane , 
Cioccolata , fazzoletti , merleftti di Fiandra d’ 
ogni genere , tabbacchi * fete , veluti , panni 
d’ Olanda , Coltre dell’ Indie &c. e quefto lo 
diciamo , perché abbiamo piit volte. comprato 
di dette robe , e lo fteflb potrebbero , fe vo- 
leffero , teRificare varj Cardinali , Principi , 
* Cavalier i Romani, Üno di quetfi notfri na-* 
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te. Ils font tien plus encore. Pour faire eu*-- 
mêmes le vin , ils achètent les raifins ÿ & pour? 
les avoir x meilleur marché , ils prêtent de l’ar-^ 
gent ou du blé pendant l’hyver aux Payfans y 
quand ces miferables font dans le befoin ; ce’ 
qui les oblige , pour s’acquitter , de donner leurs 
fruits àu prix le plus bas. Moi -même quand; 
j crois à Rome, & quand j’allois me promener 
dans les environs de Frefcati de Monte Porzio r 
de Marino , d’ Albano , &c. j’ai été fouvent , fans 
le chercher, témoin de ces indignes monopo- 
les. Je me fouviens d’avoir quelquefois rencon- 
tré dans ma promenade joins de foixante char-: 
rettes chargées de tonneaux pleins de raifins qui 
appartenoient aux Jéfuites , & qui venoient de 
tous ces lieux que je vous ai nommés. 

Pans ce même rems me j etois à Rome avec» 
plufieurs de mes Compatriotes, dont Une parti©': 
y eft reftée, & les autres font revenus dans ce' 
Royaùme , nous avons été tous témoins , que- 
dans la Maifon Profefle du Grand Jeju , l’on 1 
vend des toiles d'Hollande „ du Cacao , du : 
CafFé , du Sucre| , des Porcelaines, du Choco»' 
lat , des Mouchoirs , des Dentelles de Flandres . 
de toute efpece, du Tabac, de la Soye , dtl 
Velours , des draps d'Hollande , des Toiles 
peintes , &c. Nous le pouvons dire très-fûre- 
ment, puifque bien des fois nous avons acheté"* 
de ces Marchandées^ & bien des Cardinaux y 
des Princes & des Cavaliers Romains pour-' 
fuient y s’ils le vouloienf , en rendre témob-* 
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no eiii ilvino comparando l’ uve , coll’ impront- 
tafe âi contadini denaro anticipato , o grano 
fleir inverno , quando i miferi fono nellanecef- 
fitâ, efono coftretti ad accordare prezzi infimi. 

Iq fteffo quando fui in Roma , e mi portai a vib 
leggiare in cotefti caftelli di Frafcati, di Monte 
PorziOy di Marino , d’Albano &c. mi fono più 
volte , non volendo i imbattuto ad efl'ere tefti- 
monio del monopolio ; e mi ricordo d’ aver tro<- 
vato nell’ andare a dipofto 60 , e piii carra con 
botti piene d’uve proveniepti da’ detti luoghi, 
le quali appartenevano a’ GeRu tù 

• « x . i • 
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i ïo ftefla* quand» ero in Roma * « alf.ri miei 
nazionali , parte rimafti ancora cofR , e parte 
îitornarti in quefto regno , fiamo tcftimonj , che 
alla Cafa profefla del Gesù fi vendono tele d’O- 
Janda, CacaOj, Caffè, Zucchero, Porcellane , 
Cioccolata , fazzoletti , merletti di Fiandra d? 
©gni genere , tabbacchi * fete , veluû , panni 
d’ Olanda , Coltre dell’ Indie &c. e quefto lo 
diciamo , perché abbiamo piit volte comprato 
di dette robe , e lo fteflo potrebbero , fe vo* 
îeflero , teftifkare varj Cardinali , Principi * 
♦ CayaUeri Romani, Uno di queiU noRn na * 
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te. Ils font tien plus encore. Pour faire éu*- 
memes le vin , ils achètent les raifins ÿ & poutf 
les avoir à meilleur marché , ils prêtent de l’ar-" 
gent ou du blé pendant l’hyver aux Payfans y 
quand ees miferables font dans le befoin j ce 3 
qui les oblige , pour s’acquitter , de donner leurs’ 

I fruits au prix le plus bas. Moi -même quand? 
i j’étois à Rome, <k quand j’allois me promener 
i dans les environs de Frefcari , de Monte Porzio T 
i de Marino , d’Albano , &c. j’ai été fouvent , fans 
» le chercher, témoin de ces indignes monopo- 
les. Je me fouviens d’avoir quelquefois rencon- 
tré dans ma promenade gplus de foixante char-t 
rettes chargées de tonneaux pleins de raifins qui 
apparterioient aux Jéfuites , & qui venoient de 
tous ces lieux que je vous ai nommés. 

Dan$ ce meure rem? ««e j’écois à Rome avec» 
plufieurs de mes Compatriotes, dont une parti©" 
y eft reftée, & les autres font revenus dans ce' 
î Royaume, nous avons été tous témoins, que; 

I dans la Maifon Profefle du Grand Jefu , l’on 1 
! vend des toiles d*Hollande „ du Cacao , du ; 

* Catfé , du Sucref , des Porcelaines, du Choa> ' 
lat, des Mouchoirs , desDentelles.de Flandres, 
| de toute efpece , du Tabac, de la Soye , dtl 
i Velours , des draps dTlollande , des Toil.es 
I peintes , &c. Nous lé pouvons dire très-fûre- 
I ment , puifque bien des fois nous avons acheté^ 
i de ces Marchandées^ & bien des Cardinaux , ; 
des Princes & des Cavaliers Romains pour-’ 
soient , s’ils le votdoietit , en rendre témoi- * 
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zionali , Perfonaggio riguarcîevole , nel mefe dl 
Décembre dell’ anno paflato 1757. fpefe nel 
Gesii circa 100 fcudi in tele d’ Olanda , coperte 
da letto , fazzoletti , e porcellane . Lo fteffo fe* 
gui a una Dama Francefe nel mefe fteffo , e 
tutto apparirà nel libro maftro del P. Carvaglio 
Capogiovane del Magazzino , e Comrriercio 
dell’ Aflîftenza di Portogallo cognito a me , e a 
tuttaRoma. 

Il Papa , e il P. Generale non poflbno ignô- 
rare il Commercio , # che fa la Spezieria del 
Collegio Romano j non oftante la proibizione 
fatta piii volte aile Spezierie de’ Regolari , e 
ultimamcnte daBenedetto XIV con fuo Editto 
de ’ 1 3 . di Luglio 1756.4 dove fono elprelH na- 
minatamente i Gefuiti , e dove è vietato il 
vendere qualfivoglia forta di medicamento , o 
femplice , o compofto , o preparato , 0 non 
préparât© &c. E pure è ftato calcolato , che la 
Spezieria del Collegio fra 1 ’ altre cofe vende 
ogn’ anno circa tre mila libre di Teriaca a un 
prezf o quafi doppio degli altri Speziali . 


« *> 

Non vi maraviglierete , ch’ io fappia tutte 

quelle cofe , eflendo dimorato in Roma parec- 
chi anni , ma vi flupirete , fe vi diro, e credia- 
temelo di certo , che tutto queflo .è venuto 
aile orecchie , fi puo dire , di tutta Lisbona f 
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gnage comme nous. Un homme de confidéra-' 
riou de notre pays dépenfa au Grand J eju dans 
le mois de Décembre 1757, environ 100 écus 
eu Toiles d’Hollande, en Garnitures de lie, en 
Mouchoirs & en Porcelaines. Dans le même 
mois une Dame Françoife en dépenfa bien au- 
tant. C’eft ce qu’il feroit fort atfé de vérifier 
dans le Livre-Journal du Pere Carvaglio , pre- 
mier Commis du Magafin & du Commerce de 
l’afliftance du Portugal , que je connois fort, & 
qui eft connu de t«fute la Ville de Rome. 

Le Pape de le Pere Général ne peuvent igno- 
rer le Commerce qui fe fait dans TApothicaire- 
rie du Collège de Rome , malgré la défenfe fi 
fouvent faite aux Apothicaires des Réguliers , & 
re'nouvellée par Benoît XlV dans fon Ordon- 
nance du 13 Juillet 1756. Les Jéfuites y fonc 
exprelTement nommés. On leur défend de 
vendre aucune forte de Drogues, ou fimples ou 
compolées, ou préparées ou non préparées. Mais 
malgré cette Ordonnance l’on a calculé qu’en- 
tr’autres Drogues qui fe vendent chaque année 
dans l’Apothicairerie du Collège , il fe débite 
environ trois mille livres de Thériaque , à*un 
prix , qui eft prefque le double de ce qu’elle 
coûte chez les autres Apothicaires. 

Ne foyez pas furpris de ce que je fçai fi bien 
tout ce détail , j’ai demeuré à Rome plufieurs 
années. Mais ce qui pourra vous étonner, c’eft 
le fait très - certain , & que je fuis très en état 
de vous attefter , que tout ce que je viens & 
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ed anche di S'. M. F. Anzi vi diro di pîù , die 
ho faputo delle cofe qui , ehe non aveva appre- 
ie in Roma nel tempo délia mia dimora . Sape* 
va , che al Seminario fi tiene bottega di Chin- 
caglie , dove fi vendono anche Collari, Cal* 
zette,panni, Stamigne &c. chedicono eflere 
jrobe per ufo de’Collegiali ; fapeva , che fi ven- 
devano nelia Quarefima i maritozzi , e i tutto F 
janno il pane a niolti lorodevoti ; ma non fape* 
.va una nnezza veramente fottile , cd è, che ne’ 
giomi di gran Solennità, nS’ quali è proibito a’ 
fornari di fare , e cuocere il pane , e che percio 
non fi puô avéré in que* giorniilpane frefco, 
nel Seminario fi fa , e fi cuoce , e percio mag- 
•giore è lo fpaccio . Per altro tutto quefto Com- 
mercio meccanico , e baffo , e diro anche vile 
non mi ha fatto fpecie , perché effendo îo a Ti* 
voli, vedivendere in mia prefenza a una po- 
vera donna fu la porta délia Villa del Noviziato 
lin groffo di cafcio , corne fi fa da’ pizzicaroli. 

Ma chi püà ignorare cofti in R orna il Banco 
pubblico , che tengono i Gefuiti nelia Cafa 
ProfefTa , corne in tirtte le altre piazze mercan- 
tiü di tutta l’ Eufopa ? Pochi faranno quelli , 
••che abbiano il maneggio di denaro , che non 
abbiano avufo per le mani lettere di Cambiô 
fatte da’ Gefuiti , o tratte da’ loro banchi . Po- 
co fa mi capitarono due Cambiali , delle quali 
vi tralmetto copia. 
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vous dire eft fçu de Lisbonne entière , & même 
de Sa Majefté Très-Fidele; Je vous dirai bien 
plus encore» c’eft que j'ai appris là-dellus , ici « 
des cliofes que je ne fçavois pas il Rome .* 
quand j’y demeurois. Je fç av °i s bien que dans 
le Séminaire des Jéfuites l’on rient Boutique 
de Mercerie , où l’on vend des Colliers , des 
Etoffes, des Etamines., &c. que l’on dit être 
deftinées à l’ufage des Penfionnaires du Collège, 

Je fçavois aufli que l’on y vend en Carême de 
la Marée , ôc pendant toute l’année du Pain aux 
dévots de ces Peres. Mais j'ignorois une finefte 
tout-à-fait fubtile i c’eft que dans les jours des 
grandes Solemnités, où il eft défendu aux Boui- 
langers de faire cuire du Pain , ce qui fait qu’ils 
ne peuvent en donner de frais v ces jours- là mê- 
mes l’on en cuit dans le. Séminaire : aufîi s’en 
fait-il un grand débit. Au furplus , tout ce Com*- 
roerce méchanique & bas ne m’a pas fait grande 
impreflion , après ce qui m'eft arrivé à Tivoli , 

*ù j’ai vu vendre en ma préfence à une pauvre 
femme , à la porte de la Maifon de Campagne 
du Noviciat, pour fix blancs de Fromage , corn- 
-me on le fait chez les plus petits Epiciers. ‘ . 

Mais perfonne n’ignore à Rome la Banque 
publique, que les Jéfuites tiennent dans la Mai- 
fou ProtclTe, comme dans toutes les autres Pla- 
ces marchandes de l’Europe. Peu de gens fe mê- 
-lent de finance, qui n’ayent eu entre les mains 
des Lertres de Change , tirées par les Jéfuites ou • 
fur eux.. 11 n’y a pas long-tcms qu’il m’en tomba 
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Roma 3 1. Lnglio 1754. 

f . . 

% - . • 4 r • 

A giorni feffanta data fi compiacerà V. P. pa-» 
gare per quefta mia terza di Cambio una fol 
volta ail* ordine 3 . P. del Signor Conte So- 
derini Reis feicentomila per la valuta avuta 
dal medefimo in contanti , e ponga , corne 
fe le awifa. 

; AI Molto Rev. P. Giacinto da Coda délia 
Compagnia di Gesii. 

Lisbona Antonio Cabrai 

E per me ail’ ordine S. P. del Sigrior Ludovico 
Quarantotti cambiati col medefimo . Romo 
3.Agoftoi7Ç4. Niccolo Soderini. 

• • • - 
E per me ail* Ordine S. P. del Signor Giacomo 
Pavefi cambiati con il medefimo 
, . ^ Ludovico Quarantotti 

E per me ail’ ordine S. P. del Signor Francefco 
. Earazzi cambiati col medefimo 

Giacomo Pavefi 

Lafcio la copia délia féconda per eflère fimi- 
le , fe non che la féconda è Reis 500000. • 
Confecutivamente Franc. Barazzi di Roma 
girô le dette lettere a’ Sig» Gottard Hagen in 
Londra , e quefti al Sig. Pietro Burel , ed egli 
la girô alla lua cafa , che dorreva allora in Lis- 
bona fotto il nome di Raimondo Burrel , & 
Dea ; e furono efattamente pagate . E non fo- 
• ‘ lamente 
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demf entre les mains j dont je vais vous donnée 
/copie, 

Rome 31* Juillet 1754. ' 

sj A 60 jours de datte il plaira à votre Pater» 

»5 nité de payer ; pour cette mienne troifiéme 
35 de Change , en une feule fois , à Tordre de 
? > M. le Comte Soderini , fix cens mille Reis ( a ) , 

55 valeur reçue comptant du même, .que vous 
3> mettrez en compte , fuivant l’avis qu#>je 
3» donne. 

Au Très -Révérend. Pere Hiacinthe Da Cojla , 
de la Compagnie de Je fus. 

Lisbonne. ^ Antonio Cabrat.’ 

Pour moi, payez à l’Ordre du Sr. Louis Qua- 
randotti , valeur reçue de lui. A Rome le 3 Août 
*754* Nicolas Soderini, 

Pour moi payez à Tordre du St. Jacques Pa- 
veh, valeur reçue de lui. Louis Quarantotti. 

Ppur moi payez à Tordre du $r. François Ba- 
razzi, valeur reçue de ldi. Jacques Pavesi. 

La fécondé Lettre eft toute femblable. II n’y 
a de différence que dans la fomme, qui eft dans 
celle-ci de 500000 Reis. 

Ces deux Lettres de Change paflerent fucçef- 
fivemenr de François Harazzi de Rome aii Sr. 
Gottar Hagen de Londres , de celui-ci au Sr. 
Pierre Burel, & ce dernier la fit paffer à la Mai- 
fon , qu il tenoit alors a Lisbonne , fous le nom 

( i z Le Reis eft une petite nionnoye de Portugal qui vaut un 
dtaici: ôc demi. 

F 


Digitized by Google 



lamente fi fa tutto quefto ; ma fi fa ancora , che 
in quefto Commercio guadagnano molto piit 
dei mercanti fecolari , e perché hanno maggiori 
vantaggi nelle compre , e ne’ trafporti , e di piii 
lianno moite efenzioni , e perché hanno minori 
fpefe di pigioni , di Miniftri , di garzoni &c. e 
in ultimo , cio che è piii valutabile , perché 
vendono le robe piii care coll’ opinione , e col 
dflpantare , che fono migliori. Un rifcontro 
certo di quefto ultimo punto è , che le lettere 
di Cambio li pagano piii , che agli altri Ban- 
chieri , ed io fteffo ne fono temmonio , che 
me ne dolfi co* PP. Cabrai , e Carvaglio , di- 
cendo , per una lettera di Cambio , che prefi 
da loro , che il Sig. Belloni , e gli altri Ban- 
chieri mi davano di lucro un 1 1 per cento nelle 
lettere , che traevo , ed un 20 , e 13 percento 
in quelle , che ricevevo, ed efli mi valutavano 
la noftra moneta a ragione di fcudi Romani di 
dieci paoli , e mezzo groffo per fcudo. Ma mi 
rifpofero » fappiate , Signor mio , eflervi una 
» gran differenza tra il banco délia Compagnia, 
» e i banchi de’ Secolari . Quefti poflono falli- 
» re, e qüello délia Comp. non fallifcemai. » 
E cosi rifpondono a tutti , e la buona gente 
refta capace . Ma non è mica vero , che il ban* 
co de’ Gefuiti non pofla fallire , poichè falli 
in Siviglia per 450000. dncati l’anno 1645. » 
e il fallimento fu giudicato dolofo . Impercioc* 
chè tal fallimento era ftato premeditato raolto 
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de Raimond Burel & Dea ; 8c elles ont été bien 
payées. 

Tout ce que je viens de vous détailler eft par- 
faitement connu. Mais l’on fçait de plus que 
dans ce Commerce les Jéfuites gagnent beaucoup 
plus que les Ncgocians Séculiers, parce qu’ils 
ont plus de moyens pour les achats, Sc pour les 
transports -, qu’ils jouiflent d’ailleurs de plufieurs 
exemptions, & qu’ils font beaucoup moins de 
frais en Loyers, en Commis, en Garçons, &c. 
Enfin ce qui doit entrer bien plus que tout le 
xefte en ligne de compte j c’eft qu’ils vendent 
leurs Marchandées beaucoup plus cher , par la 
perfuafion où l’on etl , 8 c qu’ils ont grand foin 
d’entretenir, qu’elles font meilleures. 

Un autre avantage très-clair , qui peut faire 
le pendant du dernier article , c’eft qu’ils ti- 
rent de leurs lettres de change plus de pro- 
fit qu’aucun Banquier n’en tire des fiennes. 
J’en ai fait l’épreuve moi-même. Je me plai- 
gnis un jour aux Peres Cabrai & Carvaglio, au 
fujet d’une lettre de Change que je pris d’eux, 
de ce qu’ils évaluoient notre argent fur le pied 
d’écus romain de dix paules & d’un demi gros 
(i) pour écu ; au lieu que le fieur Belloni & les 
autres Banquiers me donnoient douze pour cent 
de profit fur lqs lettres que je tirois , & 20 à 2 j 
pour cent fur cglles que je recevois. Mais ils 
me répondirent, » fçachez , Mon fieur , qu’il y 
» a une grande différence entre la Banque de 

( 1 ) Le Paule vaut un peu plus de 10 f. 6 c le gros vaut tC.fi* 
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tempo avanti corne apparifce dal proceflo , « 
dalle lettere originali del P. Pietro de A viles 
Provinciale allora di AndaJuzia inferite negli 
atti ; e premeditato a folo fine di aggrapare le 
grofle fomme , che avevano nel banco gl’ in- 
tereflati , quantunque una rapina si enorme 
non potefle affettuarfi fenza ridurre in eflreme 
miferie una gran quantità di famiglie . Legga il 
Riftretto di quefio proceflo piii volte ormai 
fatto pubblicco colle Hampe, legga, dico , chi 
vuol conofcere fin dove giunga l’induflria de* 
Gefuiti , e con quai franchezza conculchino le 
fante leggi di Natura , le leggi di Criflo,e 
délia Chiefa , quando trattafi del loro interefle.’ 
Il belle fié, che quei RR. PP. volevano a tutto 
cofto che l’ afle del banco fi computafle tra i 
béni Ecclefiaftici a fine di ritrarne qualche 
vantaggio col preteflo d’ immunità , e trattare 
la cailla al foro Ecclefiaflico per far giocare À 
loro ripieghi . Ma il Configlio Reale ed il Re ü 
trattô corne meritavano , vale a dire , confide- 
randoli corne veri mercanti , e li rimife al foro 
de’ mercanti , e al foro laico . Di quefta frode 
fi infigne fi dolfe ancora col Papa il Ven. Pala- 
fox nella lettera , che di fopra vi ho mentova- 
ta , e di cui non mi rincrcfce di traferivere le 
parole. » Luget , S. Pater , Hifpalenfis popu- 
» lofiflima Civitas , complorant Viduæ Baeti- 
>> cæ , pupillæ , Orphani , aefertæ Virgines , 
» hoijefti Sacerdotes , & fæculares a Religiofis 
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i> la Compagnie & celle des Séculiers. Celles- 
» ci peuvent manquer, mais celle de la Com- 
» pagnie ne manque jamais C’eft ce qu’ils ré- 
pondent à tout le monde & l’on s’en contente. 

Mais il e'ft très-faux que la Banque des Jéfuites 
ne manque jamais, puifqu’en l’annce 164 5. ceux 
de Séville firent une banqueroute de 450006 
ducats ( \) , qui fut jugée frauduleufe j & certes , 
avec grande raifon, puifqu’il fut prouvé au pro- 
cès par les lettres du pete Pierre de Avilés, alors 
Provincial d'Andaloufie , qui furent produites eil 
original , que cette banqueroute avoit été pré- 
méditée longtems auparavant , pour filouter 
les greffes fournies que les- Inréreffés dans 
cette banque y avoienr mifes. Cette énorme ra- 
pine réduilît à la derniere mifere une quantité 
de familles. On a imprimé plus d’une fois le 
précis de ce procès. Il luffit de le lire pour con- 
noître jufqu’où va l’induftrie des Jéfuites, & pour 
voir avec quelle aifance ils violent les faintes 
loix de la nature,. & celles de Jefus-Chrift ôc 
de l’Eglife , quand il s’agit de leur intérêt. Le 
plus curieux de cette affaire , c’eft que les Révé- 
rends Peres vouloient à toutes forces, que l’on 
regardât le fonds de leur banque comme un bien 
d’Eglife , afin d’y appliquer les privilèges des 
immunités eccléfiaftiques , & de faire renvoyer 
le procès en Cour d’Eglife , où ils comptoienc 
faire jouer plus à leur aife leurs reffources or- 
dinaires. Mais le Roi & fon Confeil les traite- 

( 1 ) Le ducat vaut 4 livres quelques fols de notre monnoye. 
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» Jefuitis deceptos fe effe inclamando , qui 
» plufquam quatuor centum millibus ducato- 
» rum , miferabiliurp iftarum perfonarum dila- 
» pidatis , & expenfis in proprios ufus bonis , 
» foroque ceffere. Ex totius Hifpaniæ graviflî- 
t> mo fcandalo de hac fraude Religions Jefuitis 
» conventis , & convi&is , ( quoa in quocum- 
« que non Religiofo effet capitale ) ipfis exemp- 
" » tione Ecclefiafticos gaudere Ecdefiæ conten- 
» dentibus , & confervatores affîgnantibus , 
» tandem cum ad Regium Caffellæ Senatum 
» caufa fuiffet delata , decifum fuit, in ea Je- 
» fuitas tamquam Laicos coram judicibus Laicis 
* »> effe conveniendos , quia videlicet Laicalia 
» exercent Commercia , & negotiationes ; & 
» hodie grex ille pauperum fuas pecunias , ali— 
« menta , dotes , peculia per fæcularia Tribu- 
» nalia contra Jeluitas expofcentes , eoftlem de 
» fraude dolentiflime incufant , 5c infamant. » 
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rent comme ils le méritoient. Ils y furent re- 
garde^ comme vrais Marchands , & renvoyés de- 
vant les Juges laïcs. 

Le vénérable Palafox s’eft encore plaint au 
Pape de cette fraude infigne dans cette lettre 
dont je vous ai parlé ci-delïqs , & dont je me 
fais un vrais plaifir de vous copier les propres 
paroles. 

» Très-Saint Pere , Séville, cette ville fi 
» grande* & fi peuplée , eft aujourd’hui dans la 
n défolation. L’on y voit dans les larmes des 
» veuves, des jeunes filles, des orphelins, des 
» vierges fans refiource , d’honnêtes éccléfiaf- 
>» tiques & féculiers. Tous pleurent fur les trom- 
» peries que les Jcfuites leur ont faites. Toutes 
» ces personnes aujourd’hui réduites à la mifer# 
fe plaignent de la friponnerie de ces Reli- 
gieux , qui après leur avoir volé plus de 400000 
ducats , Sc les avoir employés à l’augtnenta- 
» tion de leurs propres biens , ont fait une 
xr honteufe banqueroate. I<cs Jéfüites, accufés 
>» au grand fcandale de toute l’Efpagne , & con- 
o vaincus de cette fraude, qui, pour tout autre 
%> que des Religieux, feroit un crime capital, 
onrofé fe prévaloir des exemptions ec/rléfiaf- 
tiques, & reclamer la Jurifdiétion des Con- 
fervateurs des privilèges de l’Eglife. Mais l’af- 
faire ayant été portée au Confeil Royal de 
Caftille, ce fuprême Tribunal a décidé que 
les Jéfuites, purs laïcs dans cette affaire, dé- 
voient répondre devant les Juges feculiers, 

F iiij 
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Or corne mai fi è potuto indurre il P. Gene- 
rale , e gli altri Gefuiti a dire al Papa » che 
» non fanno perfuaderfi di efler rei di si atroci 
» delitti ». Io si non mi fo perfuadere , che un 
uomo favio , corne il P. Generale , e religiofl 
prudenti , e che fanno profefiîone di probità * 
abbiano dctto al Papa una menzogna cosi grof- 
folana , e che è fmentita dovunque fi volga gli 
occhi con fatti contrarj , pubblichi, e notorj. 


Io fo , che fi vanno rictroprendo con de’ pre-i 
tefti , i quali fe foflero almeno verifimili , gli 
vorrei paflare per veri , e fervirmene per, di- 
fenderli . Ma fono talmente fiacchi , e mendi- 
cati , che piuttofio pregiudicano alla lor caufa , 
ed aggravano il loro reato : facendofi eglina 
intanto deridere non meno col negarlo , quan- 
to con lo fcufarlo . E certamente , per quanto 
fofle ferialacofa, non potei trattenere le rifa 
quando leffi nella Difiertazione XLIV. §. 20. 
del » Conatus Chronologicus » quel che dico- 
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» puifqu’ils Font un commerce & des négoces 
» qui ne conviennent qu’à des laïcs. Quel fpec- 
»> tacle , de voir en conféquence une foule d^* 
» pauvres reclamer contre les Jéfuites dans des 
j> Tribunaux féculiers leur argent, leur fubfifi- 
»j' tance , leur dot, leur patrimoine >& former 
»> contre la fraude de ces Peres les accufations 
» & les plaintes les plus ameres ôc les plus des- 
j> honorantes 1 

Comment donc eft-il poflible que le Pere Gé- 
néral ôc les autres Jéfuites ayent eu l’audace 
de dire au Pape, qu’ils ne peuvent fe perfuader 
qu’ils feient coupables des crimes qu’on leur re» 
proche ? Pour moi, j’ai bien plus de peine à me 
perfuader qu’un homme auffi fage que le Pere 
Général, ôc des Religieux fi prudens, qui ne 
celTent de vanter leur probité, ayent pu dire ail 
Pape un menfonge fi grolfier, ôc que de toutes 
parts l’on voit confondu par des faits contraires, 
publics ôc notoires. 

r Je fçai que ces Peres ont coutume de fe cou- 
vrir de prétextes , dans lefquels je défirerois 
fort trouver au moins quelque vraifemblance , 
afin de tenter de les faire palier pour véritables, 
ôc de pouvoir m’en fervir pour leur défenfe. 
Mais ces prétextes fônt fi foibles &c fi pauvres» 
qu’ils ne font capables que de nuire à leur caufe, . 
ôc d’aggraver un crime fi manifefte , qu’il.eft auffi 
ridicule de le nier que de Texcufer, En effet , 
fi la matière n’étoit aufli férieufe, je n’aurois 
certainement pû m'empêcher de rire, quand j’ai 
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no i Bollandifti in quefto propofito. Portano 
prima corne una nera calunnia la taccia data a* 
,Gefiiiti délia Cina di mercanteggiare piii che 
di predicare » Infurgerem hoc loco » ( dice 1* 
» autore délia Diflertazione ) alfius , gravibuf» 
» que verbis caftigarem avaritiam , negotia 
» quæftuofa , & commercii quoddam genus » 
( dun que non tutti i Commerci fon condanna- 
ti da quefto Gefuita ) » illic exercentium Sa- 
» cerdotum , fi negle&o animamm lucro , de 
» quibus fluxas opes folum captarent , aurum , 
» gemmas , corallia, mofchum, faccharum , ut 
** accufari quofpiam non femel audivi » . Ofler- 
vate corne ben s’accordano gli antichi accu- 
fàtori co’ moderni ; con quefto divario, che i 
moderni fono » malevoli » al dire del P. Ge- 
nerale , e gli antichi erano babbuafli , fecondo 
quello foggiunge la Diflertazione. Sentitela : 
» Europeus quidam recens erat in Chinamillap- 
» fus per infulam Formofam . Luftrat curiofe 
« vicinos portus . Aderant navigia complura , 
»> majorefque onerariæ mercium plenæ. Videt 
» immenfam omnis generis farcinarum vim 
» Societati infcriptam ; fpettabant autem ad 
» Societatem Indicam mercatorum noftratium. 
>» Ille fibi fingere has Jefuitarum eflfe divitias , 
. » du£his ambiguitate nominis , quod per Gallias 
» pafiim Jefuitæ , Patres Societatis appellantur . 
» Neque opus habuit graviori argumento , ut 
■»> Romain fcriberet , Jefuitas in Sinis ftrenue 
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lu ce que difent à ce fujet les Bollandiftes à l’ar- 
ticle 10 de la Dilfertation 44. intitulée EJfai de 
Chronologie. 

Ils commencent par fe plaindre , comme d’une 
vraie calomnie , du reproche que l’on fait aux Jé- 
fuites de la Chine de s’appliquer plus au com- 
merce qu’à- la prédication. » Je m’éleverois ici , 
s> ( dit l’Auteur de cette diflertation ) je m’é- 
»> leverois avec bien plus de force, & je blâme- 
» rois bien plus féverement l’avarice, les négo- 
î> ces d’intérêt, certain genre de commerce ( re- 
marquez bien que ce Jéfuite ne condamne 
pas toute forte de trafics ) » qu’exercent là les 
y> Prêtres , fi négligeant le profit des âmes , ils 
?> ne s’appliquoient qu’à gagner des richelfes pé- 
>j rilfables , de l’or , des pierreries , du corail , 
»j du mufc, du fucre, comme j’ai entendu bien 
»j des fois certaines perfonnes les en accufer «. 
( Remarquez encore la juftefie de l’accord des 
anciens accufateurs avec les modernes. La feule 
différence, c'eft qu’au dire du Pere Général, les 
derniers font des malveiüans , mais les autres 
étoient de vrais badauds, comme vous l’allez 
voir dans la difiertation.) » Un je ne fçai quel 
35 Européen venoit d’aborder à la Chine par l’ifie 
sj Formofe. Sa curiofiré le porte à parcourir les 
»s ports voifins. Il y voit quantité de barques SC 
?s de navires chargés de marchandées. Entre 
js autres il apperçoit plufieurs balots , dont 
jj l’étiquete étoit pour la Compagnie. C’étoit no- 
jj tre Compagnie des Indes, à qui ces marchan- 
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5> ne^otîari , & exercere mercatufam » . Nort 
fi puo negare , che la ftoriella npn fia galante , 
ma ftarebbe meglio inferita in qualche opufco-* 
lo di freddure del P. Lagomarfmi , che tra le 
Vite de’ Santi . Bifogna dire , che foflero pure i 
gran goffi quelli , che fcrivevano fulle balle 
quefta fola direzione » Alla Società » o il put 
gran goffo quell’ Europeo dell’ Ifola Formoia , 
che non feppe , o non voile leggere altro, che 
la prima parola. Dicono , che quefto loro 
traffico non è proceduto , nè procédé da fpi- 
rito di Commercio , che facciano nelle Ameri- 
che ; ma bensi , che tutti quefti capi di roba 
Venivano loro regalati da’ medefimi Indiani. 
Ma quefto fpeciofo preteflo è infufliftente , fa- 
pendofi la miferia , in cuifono ipoveri Indiani, 
tenuti in maniera di fchiavi da’ Gefuiti , corne 
apparifce dalla lettera del Generale Gomez 
Freire del 1756. Quelle fono le lue parole colle 
quali attefta » che folamente nei Territorj de’ 
» due fiumi Uraguai , e Paraguai trovo fondate 
«non.meno, che 31. popolazioni abitate da 
quafi dieci mila anime , e cotanto ricche , ed 
33 opulenti in frutti , e capitali per i fuddetti PP. 
33 ( Gefuiti ) quanto povere , ed infelici per 
quei difgraziati Indiani , che erano in efle ri- 
» tenuti corne fchiavi ». Altrettanto fcrifle a 
S. M. Cattolica per la parte del Paraguai il fo- 
pracitato Governatôre D. Bartolommeo d’Al- 
donati ; ficchè non fuffifte , che quefto immenw 



» difes appàrtenoient. Le bon-homme, qui fçaié 
jj qu’en France on appelle communément le* 
» Jéfuites, les Peres de la Compagnie > va fot- 
» cernent s’imaginer que toutes ces marchan- 
» difes appartiennent au Jéfuites. Il ne lui en 
» fallut pas davantage pour écrirai Rome, que 
« les Jéfuites trafiquent à la Chine, & qu’ils y 
» font un commerce très-cçnfidérable. « 

*" Il faut avouer que ce petit conte eft joli. Ce* 
pendant il trouveroit mieux fa place dans quel- 
ques-unes des rapfodies du Pere Lagomarfini , 
que parmi les vies des Saints. Mais aufii faut-il 
dire que c’étoient des gens bien mal adroits , 
qui n’avoient écrit fur les ballots , pour toute 
adrefle , que ces mots pour la Compagnie -, oa 
plutôt, que cet Européen de l’Ifle de Formofe, 
étoit un grand niais , qui' n’avoit fçu ou voulu 
Jire que les premiers mots de l’adrefle. 

Les Jéfuites difent encore que leur Com- 
merce de l’Amérique ne procède d’aucune envie 
qu’ils ayent de trafiquer ; mais que fon unique 
raifon vient de grands préfens de denrées , dont 
les Indiens les accablent. Ce prétexte eft infou- 
tenable aux yeux de ceux qui connoiflent la 
pauvreté de^es miférables Indiens , que les Jé- 
fuites tiennent dans une forte d’efclavage. Voyez 
ce qu’en dit le Général Gomez Freire dans une 
de fes Lettres de 1756. Il alfiire » qu’il ne trou- 
4 va , dans les Cantons arrofés par les fleuves 
** Uraguai & Paraguai , pas moins de 3 1 Bourgs 
?> habités d’environ dix mille âmes , & que 
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fo teforo di robe , che commerciano i Gefuitî , - 
fia regalo de’ miferi Indiani. 


% 


Ma i Gefuiti medefimi fx fmentifcono da per- 
fe fleffi , perché per ribattere le rapprefentanze 
de’ due luddetti Generali , giurarono ad Re di 
Spagna , che » efattamente fodisfano al precet- 
« to , che fotto gravi pene hanno i MifTionarj 
» dal loro Generale di non prevalerfi di cofa 
» alcuna per fe , fpettante agli Indiani , nè per 
» via di limofina , nè per via d’ impreftito , nè 
»per qualunque altro titolo fino a darne conto 
» al Provinciale , » corne fi legge nei Decreto 
di S. M. il Re Cattolico nel punto quarto a car- 
te 4 6. délia flampa di Milano fatta fare da’ Ge- 
fuiti nel 1758. , e Rampato prima in Napoli nel 
1744. , e in Roma ancora per ordine del P. Ti- 
moni Vicario Generale « 


E giacchè ho nominato quefto Decreto ^ 
leggetelo di grazia , fe non 1’ avete letto , e ve- 
ërete, che tutte le informazioni > c relazioni. 
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r> toutes ces habitations éroient aufli riches 8 C 
n avantageufes pour les Jéfuites , que pauvre* 

« & malheureufes pour ces malheureux Indiens, t 

» que ces Peresy avoient réduits à refclavage«. 

Le Gouverneur D. Barthelemi d’Aldonari dont 
j’ai déjà parlé, a mandé la même chofe à Sa Ma- 
jefté Catholique , pour le Canton du Paraguai. 

Ainfi il n’eft pas poflible de foutenir que cet 
immenfe thréfor de marchandées, dont les Jé- 
fuites font commerce , vienne des préfens de 
ces pauvres Indiens. 

Mais les Jéfuites n’ont pas pris garde qu’ils fe 
font donnés un démenti formel, quand pour élu- 
der l’effet des plaintes des deux Généraux , donc 
je viens de parler , ils ont affuré avec ferment 
au Roi d’Efpagne , qu’/Ts obfervent avec la plus i 

grande exactitude la déjenfe que leur Général leur ' 

a faite 3 fous de griéves peines 3 de tirer pour eux- ' . 

mêmes aucun profit , fous prétexte d’aumène ou 
d* emprunt , ou à quelqu 1 autre titre que ce foit £ 
de tout ce qui peut appartenir aux Indiens , jufi 
qu’au compte que ces Peres doivent en rendre à 
leur Provincial. C’elt ce qu’on voie dans la Dé- 
claration de Sa Majefté Catholique , art. 4 , pag. 

4 6, que les Jéfuites ont fait réimprimer à Milan 
en 1758, & qui l’avoit été la première fois à Na- 
ples en 1744, & encore à Rome par les foins 
du Pere Timoni leur Vicaire général. 

Si vous n’avez pas lu cette Déclaration , Mon- 
sieur , je vous prie de la lire , & vous verrez que 
tous les rapports & les informations que le Roi 
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tîie fi fece mandare il Re di Spagna , fono fiatê 
fatte fotto la direzione , e coll’ intelligenza de* 
Gefuiti , e confultati per ordine dello fteffo Re 
corne è efpreffo nel Decreto . Qui pero voglio 
che oflerviate due cofe : la prima è la pietà lin-» 
golare , e il cuor magnanimo di quëlMonarca , 
il quale voile che le informazioni veniflero da* 
Gefuiti , che erano gli accufati : la féconda è 
la deftrezza di chi era allora alia Corte, che 
(èppe far si , che le informazioni fi prendefifero 
da quefto fonte : Penfate , Amico , quanto fie* 
|io ftate fchiette , e fincere ! 


Dicono ancôra , che le fanno qualche luerO j 
lo fanno per riparare aile grandi fpefe che han- 
no nel mantenere le povere café profefle , che 
da per tutto decantano miferabili , e fprovve- 
dute : e per farlo credere , ufano artifizio , che 
non è meno lucrofo , e profîttevole del com- 
mercio medefimo a dette café , ed è di efagera* 
re , corne ho fentito piii volte in Roma , che la 
povera cafa profefla del Gesii ( è cosi altrové 
dicono di tutte 1* altre ) vive di pure limofine , 
e in tal modo da una parte hanno il guadagno 
del commercio , e dall’ altra quello del mendi» 
tare . Mi fu detto colli in Roma da i Gefuiti 


« 
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d’Êfpagne a fait faire , l'ont été de concert aved 
les Jéluites , & fous leur direction. Sa Majefté 
Catholique avoir même ordonné de ne rien 
faire à ce fujet que fuivant leurs avis, comme 
cela eft expreftement marqué dans la même 
Déclaration. Sur quoi je croi devoir remarquer 
deux chofes bien frappantes } la première eft 
la piété finguliere & le cœur magnanime de ce 
Monarque, qui a voulu que les Jéfuites accufés 
fulTent eux - mêmes les Auteurs des informa- 
tions ; la fécondé eft l’adrefte de ceux qui 
étoient alors dans cette Cour , & qui ont eu le 
fecret d’obtenir que les informations vinlfenc 
d’une telle fource. Qui peut douter qu'elles 
n’ayent été bien exaéles & bien finceres? 

Nos bons Peres difent encore , que s'ils font 
quelque profit , ils en ont indifpenfablement 
befoin pour fubvenir aux grands frais que leut 
coûte l’entretien de leurs pauvres Maifons Pro- 
felfes , dont ils vont déplorant par tout la di- 
fette ic la mifere. Et pouf le faire accroire ils 
s’aident d’un artifice qui n’eft guères moins 
avantageux à ces Maifons, que leur Commerce. 
C’eft, (comme je l’ai entendu plus d’une fois à 
Home, ) d’afturer d'un air touchant que la pau- 
vre Maifon du Grand Jeju ne vit , comme tou- 
tes les autres , que de pures aumônes. Par ce 
moyen l’on a le fecret de joindre à l’avantage 
du Commerce , celui de la charité des bonnes 
âmes. J’ai moi-même appris à Rome des Jéfui- 
qui font la quête , & vous pouvez le fçavoic 
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cercanti , e forfelo faprete anche voi , corne 
Io fanno moltri altri , che la cala profefla del 
Gesù un* anno per 1 * altro ritrae di pura limofina 
i 5. , o 16. mila fcudi ; Voi fapete , che la mag- 
gior parte de’ Principi Romani , Cardinali , 
Prelati &c. fifono taflati a dare un tanto il mefe 
al cercante de’ Gefuiti. Nè fi tratta gia di ba- 
jocchi , eflendo noto , che un Prelato paffa lo- 
ro 50. fcudi il mefe : e potrei pigliare giuramen- 
to , che taluno volendo dare ai loro cercanti la 
limofina d’ un paolo , o due , Y hanno ricufata 
corne troppo tenue , e inferiore al merito , e al 
decoro délia Compagnia . Siano pur benedetti: 
cosi vuol efTere : povertà , e umiltà che gareg- 
giano fra loro di maggioranza . Affettano po- 
vertà prendendofi gioco dellà pietà , e libérali- 
té de’ devoti , quand o le loro ricchezze , le lo- 
ro entrate non hanno invidia a quelle de’ pii» 
potenti Sovrani , e non patifcono aiminuzione , 
ma vanno fempre in aumento . Anche nel feco- 
lo fcorfo volean dar ad intendere agli Europei 
che i loro Milfionarj d’ America , o vogliam dire 
mercanti , erano poveri figli di S. Ignazio Lo- 
jola , ricchi non d’ altro , che di ftenti e fati- 
çhe . Ma gli fmenti la penna fincera del Vene- 
rando Palafox ; il quale nella fua prima lettera 
aPapalnnocenzo X. fcrittaa’ i^.Maggio 1647. 
parlando delle riechezze de’ Gefuiti in America 
dice fra le altre cofe, che due foli Collegj de* 
Gefuiti vi poffedevano 200. mila pecore , oltre 
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aufïi-bien que moi, que tous les ans, l’un por- 
tant l’autre , la Maifon Profefle du Grand Jefu 
retire des aumônes 1 5 ou 16 mille écus.Vousfça- 
yez que la plupart des Princes, Cardinaux 
Prélats Romains , fe font taxés à donner tant 
par mois aux Freres Quêteurs des Jéfuites. Ec 
que l’on ne croye pas que cette taxe ne foit 

? ue de quelques Bajochs (a). Le moins qu’un 
rélat puilTe donner va bien à 50 écus par mois* 
& quand quelqu’un eft allez peu charitable pour 
ne leur offrir qu’un ou deux Paules , ils refu- 
fent avec dédain une fi vile aumône , comme 
n’ayant n’a pas de proportion avec le mérite 
& l’excellence de la Compagnie. Que Dieu les 
bénifle 1 Qui ne voudroit pas être béni comme 
des gens chez qui la pauvreté & l’humilité con- 
traftent avec la grandeur &.la magnificence. En 
fe jouant de la piété & de la libéralité de leurs 
Dévots , ils atfeétent la pauvreté tandis qu’ils ont 
des richelTes qui le difputeroient à celles des 

f dus puilfans Monarques, & des revenus qui, 
oin de diminuer , augmentent tous les jours. 

Dans le fiécle dernier ils vouloient faire ac- 
croire aux Européens , que leurs Millionnaires , 
difons mieux , leurs Marchand^ d’Amérique , 
croient de pauvres enfans de S.Io^ce de Loyola, 
riches feulement de peines & de fatigues. Mais 
la plume véridique de l’illuftre Palafox leur 
donna le démenti. Dans fa Lettre du z $ Mai 
1647, au Pape Innocent X, parlant des richefTes 

( j ) üajcfh eft uae petite pièce de monnoye qui vaut deux liauLfe 



il ftünlero grande de’ buoi , e dell’ altro beflià-* 
me : Che una provincia di dieci foli Collegj 
pofledeva fei fabbricche di Zucchero , talunar 
delle quali fruttàva mille fcudi 1* anno , e il va- 
lore di elfe fi compUtava mblti milioni . I noltré 
hanno femente di grani si vafte , che quantun- 
que i Cafali fieno lontani 20. e piii miglia , purei 
le terre feminate confînano tra loro , laonde 
chi ha fatto il conto giufto ha trovato , che in 
quel tempo a’ Gefuiti cola dimoranti toccavana 
a 5 00. fcudi l’ annô per tefta , quando per lord 
comodo mantenimento baftavano 100. fcudi 
per uno. Dopo di quefto vi dirô , che nella 
provincia del Meflicô fii fatto il conto, che 
avelfero 600. mila caftrati , e a proporzione al- 
tre beftie , e altre appartenenze . L’ aggiunger* 
a qilefto una parola , farebbe iricbioftrô fpre- 
gato , e far torto al voftro giudizio , che faprà 
ben’ argomentare , quanto faranno crefciute 
da quel tempo in quà le loro rendite , e i lord 
tefori. E pure colla ridicoiofa fceria di marida-» 
re alcune poche volte l’anno alciini loro ftuden- 
ti per Roma con una facoccia bianca fu i man- 
telloni neri a far le vitfe d’ àccatare , danno là 
polvere negli ©cchi a tuttâ codefta Prelatura , 
alla quale ha^fentito dire mille volte , che i 
Gefuiti fono poveri , e non folo lo dicono , ma 
lo crddono reàlmente , facendogli di grofle li- 
mofine. Mi ricordo, che quando s’ebbe a fel- 
çiare la ftrada intorno alla Chiefa del Gesù , H 
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des Jéfuites en Amérique , il dit entr’autres cho* 
fes , que deux feuls Collèges de ces Peres en ce 
Pays- là, pofledoient deux cens mille bêtes à 
laine, fans parler d’un très -grand nombre de 
bœufs & d’autres beftiaux ; qu’une de leurs Pro- 
vinces qui n ’étoit compofée , que de dix Col- 
lèges , faifoit valoir fix Sucreries , dont chacune 
leur rapportoit mille éçus par an , & que la va- 
leur de toutes alloit à des millions. Ils y ont, 
outre cela, une fi vafte étendue de terres labou- 
rables, que quoique leurs Métairies foient éloi- 
gnées de plus de 20 milles les unes des autres, 
toutes les terres , bien & dûement enfemencées, 
font contiguës. Et l’on a fait le compte jufte, que 
chaque Jéfuite avoit au moins 1500 écus par 
fête , quoique chacun d'eux pût commodé- 
ment être entretenu pour cent écus. L’on a 
compté que dans leuftleule Province de Mexi- 
co , ils avoient, outre leurs autres biens, fix 
cens mille moutons , 5 c les autres beftiaux <1 
proportion. Il n’eft pas nécelfaire que je perde; 
ici mon encre à vous faire obferver combien 
depuis ce tems-là leurs richefTes 5 c leurs thréfors 
doivent être augmentés. Vous fçavez aftèz bien 
raifonner, pour le comprendre de vous même. 
Tout cela ne va-t-il pas bien avec cette ridicule 
momerie de faire promener de tems-en-tems dans 
Rome quelques-uns de leurs Etudians avec une 
beface blanche fur leurs longs manteaux noirs , 
pour y jouer le rôle de Mandians ? Mais cela 
fert du moins à jetter de la poudre aux yeux de 
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Papa gli diede 500. fcudi , e pel loro capitolo 
generale trovano chi dà loro le centinaja , e 
qualcuno anche qualche migliajo di feu ’i, e in 
tutte le loro fabbriche trovano chi gli foccore 
di fomme rilevanti , e quefti fono meffi al ruolo 
de’ benefattori délia Compagnia ; ma Dio giuf- 
to Giudice gli porrà nel numéro de’ malfattori , 
perché nutrifeono la loro avarizia ; e fottrag- 
gono il foftentamento a’ poverelli, potendo , e 
dovendo con quelle limofine foccorrere tante 
povere famiglie , che muojono pofitivamentè 
di famé. Si feuferanno forfe con la buona in- 
tenziône , e coll’ ignoranza delle ricchezze de’ 
Gefuiti. Anche Saulo, allorchè perfeguitava la 
'Chie fa , e beftemmiava il Nome de Gesii Crif- 
to , aveva buona ragione , e allegar poteva la 
feufa dell’ ignoranza : ma quando altro non folié 
llato , i miracoli délia nftova Chiefa lo rende- 
vano inefcufabile. Or quelli ciechi devoti non 
hanno forfe avanti gli occhï i continui miracoli 
délia povertà de’ Gefuiti ? 
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toute cette Prélature , à qui ‘j’ai entendu dire 
mille fois que les Jéfuites font pauvres. L’on ne 
fe contente pas de le dire, on le croit réelle- 
ment , & on leur fait de grandes aumônes. 

Je me fouviens que quand on fit paver la 
rue qui eft le long de la Maifon du Grand Jejù 9 
le Pape leur donna 500 écus. Quand ils tiennent 
leur Chapitre Général , ils trouvent des gens 
aflez généreux pour leur donner , les uns des 
centaines, les autres des milliers d’écus •, & par- 
mi tous leurs dévots , ils trouvent des fommes 
confidérables. -Ces libéralités valent à ceux qui 
les font l’avantage d’être placés fur la Lifte des 
Bienfaiteurs de la Compagnie. Mais il eft bien 
à craindre pour eux , que le jufte Juge ne les 
mette au nombre des Malfaiteurs , pour avoir 
engraifte l’avarice de ces Peres , Sc fouftrait aux 
vrais pauvres leur nourriture. Ces aumônes ne 
feroient-elles pas mieux employées à fecourir un 
fi grand nombre de pauvres familles, qui meurent 
réellement de faim 2 Croira- t-on pouvoir s’ex- 
cufer par fes bonnes intentions , & par l’igno- 
rance où l’on étoit de la richefle des Jéfuites î 
Eft-ce que Saul quand il perfécutoit l’Eglife , & 
qu’il blafphémoit le nom de Jéfus-Chrift, n’a- 
voit pas auflï bonne intention , & ne pouvoit-il 
pas de même alléguer fon ignorance pour ex- 
cufe ? Mais quand il n'y auroit eu contre lui que 
les miracles de l’Eglife naiftante , ils fuffifoient 
pour le rendre inexcufable. Or ces aveugles dé- 
buts n’ont- ils pas aufti devant les yeux les mi- 
racles continuels de la pauvreté des Jéfuites 2 
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Non è un miracolo infigne la vafta . fab-? 
brica délia Rufinella , innalzata di pianta per 
la villeggiatura de’ poverelli délia Compa- 
gnia di Gesh ? piena di delizie e magnifï- 
çenza , e che è coftata a qtiefti miferabilî 
fopra ioo. mila fcudi fenza reftarne inconir 
modati ? la compra del palazzo de Carolis iji 
mezzo al Corfo , contiguo al Collegio Roma- 
no ; i cenfi attivi con quafi tutti gli Ordini Mo- 
naftici ; le fterminate pofleflîoni in Tivoli , in 
Frafcati , Caftel-Gondolfo , Albano , anzi in 
tutto il diftretto di Roma, non fono forfe tanti 
miracoli ftrepitofi di povertà ? potrebb’effere 
pero che i devoti de’ Gefuiti gli credeflero por 
veri e bifognofi , perché gli veggono tutto 
giorno corne bracchi affannati andare a caccia 
d’ eredità : ma dovrebbero ben riflettere , che 
quefta famé dell* oro non è una confeguenza 
délia loro povertà , ma délia loro çupidigia . Se 
fofle effetto del bifogno , avrebbero ormai fini- 
tO di andare in cerca d’ eredità ; mentre è un 


gran pezzo , che fono applicati a quefto meftie- 
re , e non tornano mai a cafa colle mani vuo- 
te , e fenza preda . Bifogna pero confeffare che 
fono Uomini d’ abilità : perché cercano i fcioç* 
ichi , e gli trovano , 
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Par exemple, n’c-ft-ce pas un miracle très-in» 

1 ligne , que ce valte St luperbe Bâtiment de la 
; Jiuffinella , St ces belles Plantations que l’on voit • ; 

* à la Maifon de Campagne de ces pauvres Freres 
1 de la Compagnie de Jelus, toute pleine de déli- 

* ces St de magnificerifce , St qui a coûté à ces 

: pauvres miférables plus de cent milles écus , j 

fans qu’ils en ayent été incommodés ? Et cette 
acquifition du Palais de Carolis au milieu du 
Cours, St contigu à leur Collège de Rome; ces 
redevances que leur payent prefque tous les 
Ordres Religieux ; leurs immenfes poflfelTions à 
Tivoli, à Frefcati , à Caftel-Gandolfe, à Albano, 

St dans tout le Territoire de Rome, ne font-ce 
pas des miracles alfez éclatans de leur pauvreté? 

Il pourroit pourtant fe faire que ces dévots 
des Jéfuites les croyent pauvres à voir l’ardeur 
extrême avec laquelle ces Peres courent tous les 
jours après les fuccelîions. Mais ne devroit-on • 

pas faire réflexion , que cette faim de l’or n’eft 
qu’une preuve fenfible de l’avarice des Jéfuites, 

St non de leur pauvreté î Si cette recherche 
empreflee des fuccelîions étoit l’effet de leur di- 
fette , ils s’en font tant procuré , qu’ils ne de- 
vraient plus avoir befoin d’en chercher. Cepen- 
dant depuis combien de tems exercent- ils ce 
métier, St avec tant de fruit, que jamais ils ne 
retournent chez eux les mains vuidesî Avouons 
du moins que ce font des gens parfaitement ha- 
biles. Ils cherchent des fots , St ils n’ont pas de 
peine à en trouver. 

.G 
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Di paflfaggio, raa non totalmente ftiori del 
floflro propofxto , voglio acccnnare un dubbio y 
che in queito punto mi vienc in mente. Credete 
voi , cbe fe i Gefifiti rafpano eredità , e limofine 
fotto il falfo titolo di povertà , o di altri pretefii 
fimiti, credete voi, die#, che fieno obbligati 
alla reftituzione ? fecondo iprincipj délia i'ana 
morale , mi par che su 

D E C I M A. 

» Tanto più che non eflendo ftato neppur 
»* uno di efîi perfonalmente riconvenuto , non 
» hanno avuto luogo a produrre le loro difefe , 
» e dilcolpe. 

Quefla eccezione e molto fpeciofa ,e a pri- 
ma vida atta a far colpo nell’ animo de’ fem- 
plici in favore de’ Gefifiti. Se il P. Generale Y 
avelTe detta fblamente in voce , avrebbe mo- 
flrato più accortezza ; perche al fine le parole 
palTano in un momento , pofîbno fuggire alla 
riflefiione , eadogni cafo fi negano. Ma corne 
fi è azzardato , Dio glièl perdoni , di porre in 
carta una falfità si folenne ? il Memoriale farà 
letto , riletto, e ben ponderato dal Papa, e da 
altre perfone d’ abilità ; le quali appuraüdo la 
verità , concluderanno fenza falio, » che dove 
* il fatto accufa , ogni difefa è vana , » corne 
iuoldirfi per proverbio. Qui fi tratta di rebeb 
fione jcftificata da due eferciti ? e da ambeduç 
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Avant que d’aller plus loin , il ne fera pas hors 
de propos que je vous falTe une queftion qui me 
.vient à l’efprit. Croyez -vous que l’on puiflfe 
obliger les Jéiuites à reftitution, pour avoir fous 
.une faulTe qualité de pauvres , ou autres pré- 
textes femblables., ravi des fucceflions 8c des 
aumônes ï Si l’on s’en rapporte aux principes 
d’une faine Morale , il me paroît qu’on ne peut 
'les en difpenfer. 

X, 

w D’autant plus qu’aucun d’eux n’ayant été 
perfonnellement fommé , ils n’ont pas eu 
moyen de produire leurs défenfes , & de fe 
“juftifier. • 

Voilà fans doute un moyen bien fpé- 
xieux , 8c qui, de prime abord , peut faire im- 
preflion fur les (impies en faveur des Jéfuites. 
'Si le Pere Général s’étoit contenté de l’em- 
ployer de vive voix, il auroic fait paroître bien 
plus d’adreffe; parce qu’enfin les paroles s’envo- 
lent , elles peuvent efquiveT les réflexions , 8c 
l’on peut les nier quand on veut. Mais comment 
a t’il pu fehazarderà mettre par écrit une fau(Tetc 
lî palpable ? Son Mémorial fera lu , relu & bien 
pefé paT le Pape , 8c par toutes les perfonnes ha- 
biles , qui , après avoir mis la vérité dans tout fon 
jour , concluront infailliblement, que quand 
le crime efl: notaire , la défenfe eft inutile. 

Il s’agit ici d’une révolte atte'ftée par deux ar- 
mées dans deux Conrrées de l’Amérique. Quand 
les coupables font convaincus de leur crime, par 

Cij 


Americhe. Vi è forfe bifogno di riconvenire 
aîcuno in tanta abbondanza , e dignità di tefli- 
monj ? non fono flati riconvenuti perfonai- 
mente , e vero, I Gefuiti fono flati trovatiper- 
fonalmente fenz’ abito alla tefla de’ribelli, fa- 
cendola da Capitani , da Marefcialli , da Inge- 
gneri ; e vi farà poi bifogno di riconvenirli per- 
fonalmente ? per verità farebbe flata una bella 
cofa , che i Miniflri del Re avefîero fupplicato 
quefti obbedientilîimi , ed umïliflimi Religiofi, 
acciochè fi degnaflero , depofte le infegne di 
Marefciallo di Campo , di portarfi à prender la 
cioccolata nel gabbinetto di efïi Miniflri , e 
permettere di efîere interrogati , fe efïi mede- 
fimi , ovvero altri per avventura fimili a loro , 
fi foflero pofli alla tefla de’ ribelli , a fortificar 
piazze e pafîi fecondo le regole degli Ingegneri 
Enropei ; fe folle flato unfogno di chi gli ave va 
veduti , e trovati tra i ribelli ; o pure fe erano 
accorfi alla direzione degli flefîi ribelli , e fatte 
le fortificazioni colla fegreta retta intenzione 
di confegnare e gli uni , e le altre aile truppe 
Spagnole , e Portoghefi, e farfi intal guifa me- 
rito colle due Corone. Prefa poi la .cioccolata , 
e afcoltate le loro fcufe , rimandargli in muta 
a'ie proprie café , e chiedere compatimento , e 
perdono per P ardire di averli incomodati , ed 
interrogati. A rei colti in fraganti farebbe cofa 
troppo flraordinaria e nuova ufar cerimonie , 
e riconvenzioni. Che fe poi il P. Generale défi- 
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la multitude & la qualité des témoins , y a-t-il 
donc néceflité de les ajourner l’un apres l’autre ? 
Ils n’ont pas été cités perfonnellement, j’en con- 
viens. Mais n’eft ce pas en perfonne que les Jc- 
fuites fe font trouvé rravertis , à la tête des ré- 
belles, faifantles Capitaines, les Généraux, les 
Ingénieurs? Aprèscelail faudra interpeller cha- 
cun d'eux perfonnellement ! N’auroit - il pas 
aurti fallu , que les Officiers Généraux du Roi 
eufTent fupplié ces très humbles & très [Ta ns 
Religieux , de vouloir bien fe donner la peine 
a près avoir dépofé leurs perfonnagesde Comman- 
dans, de venir prendre le Chocolardans le Cabi- 
net de ces Officiers, 3c de daigner permettre qu’ou 
leur demandât, fi c’étoient eux, ou d’autres per- 
fonnes qui leur reflèmbloient, qui setoipnt misa 
la tête des rébelles, qui avoient fortifié des Places 
& des Portes , fuivant les régies des Ingénieurs Eu- 
fopéens; fi c’étoiten fonge qu’on les avoir vus 8£ 
trouvés parmi les Rébelles ; ou fi s’étant mis à leur 
tête, 8c ayant fait ces Fortifications , ce n'étoic 
point avec une fecretce direction d’intention de 
remettre 3c leurs Troupes & leurs Places entre 
les mains des Armées Efpagnole 3c Portugaife , 
te de rendre ainfi fervice aux deux Couronnes? 
Après quoi le Chocolat étant pris , il auroit fallu 
fans douté les renvoyer chez eux fans mot dire , 9c 
leur faire bien des excùfes de la peine qu'on leur 
auroitdonnée, 3c de la liberté qu’on auroit prife 
de les interroger. 

Oh 1 que l’on fçache , que c’eflune chofe trop 
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dera un formale , e giitridico proceflo , non fi 
prenda affhnno , che far à fervito. Sa chc circa a 
trenta de’ fuoi Religiofi fi trovano attualmente 
carcerati. E non fo ,• fe fappia , che fopra una 
Nare del fîume Gennaro fono venuti cinque 
Gefuiti inceppatï , due col proprio abito Reli- 
giofo , e tre fenza , tali quall furono tro vatî ,, 
facendo da ingegneri. Dico , ch? non fo , fe lo 
fappia , perché giunfero qui poco prima , ch r 
io ric^efli la yoflra colla copia del Memoriale* 


Quello che non puo ignorare , fono le reclute- 
per le rifpettive Provincie , che fanno i fuoi 
Religiofi col fuo confenfo«, ricevendo giovani, 
i quali abbiano efercitata P arte militare. Dî 
quelle reclute fe ne fono fatte cofli in Roma 
nell’ultima guerra di varj difertori , che nell’ 
abito Gefuitico fono andati al Paraguai. State 
a vedere che cofloro fi fono ingaggiati da fe 
medcfimi , che hanno prefo l r abito fenza faputa 
de’Gefuiti', o pure che quefti mafcalzoni fono 
f^ati mandatf da’ Superiori di Roma nel Para- 
guai per predicarvi la S. Fede. Oltre che fi fa 
pur troppo , e lo fa S. M. F. quali farebbero le- 
difefe die. avrebbero fatte i Gefuiti. Nonfareb»*- 
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extraordinaire & trop nouvelle , Remployer îeÿ 
complimens & les cérémonies avec des crimi'*' 
nels pris en flagrant délit 1 Au furplus fi* le Pere 
Général a tanta envie d’un procès formelle juri- 
dique , qu’il fe donne la peine d’attendre , il! 
aura ce qu’il defire. Il fçait que déjà trente de 1 
fes Religieux font en prifon. Mais j-’ignore s’il 
a appris, qu’il vient cf arriver dans un navire de 
Rio de Janeiro cinq Jéfuites , les fers aux pieds, 
dont deux font dans leur propre habit , &c les 
autres dans ceux qu’ils portoient lorfqu’ils ont! 
été arrêtés, faifant le merier d’ingénieurs. Je dis 
que je ne fçai pas , s’il l’a appris , parce 
qu’ils ne font arrivés ici que peu de jours avant 
que j’aye reçu votre lettre avec la copie de for* 
Mémorial. 

Mais ce que - ce Révérend Pere rre peut eneore 
ignorer, ce font les recrues que fes Religieux 
font avec fa permiflion , dans diverfes Provin- 
ces, de jeunes gens qu’ils trouvent exercés dans* 1 
l’Art militaire. Il s’en eft fait à Rome pendant la 
derniere guerre , de quantité de Déferreurs , que 
l’on a envoyés en habit de défuite au Paraguai. 
Relie à fçavoir , li e’eft d’eux'- mêmes qu'ils ont 
pris l’habit de Jéfuite , à l’infçu du Pere Géné- 
ral , ou fi c’ell pour prêcher l’évangile au Para- 
guai , que les Supérieurs de Rome y ont envoyé" 
ces Pendarrs ? 

An relie l’on ne fçait que trop , & Sa Majeflé 
Très-Fidéle ne l’ignore pas, quels moyen» les- 
Jéfuites auroient employés pour leur défenfe. 
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bero già Rate l’appurare , e far coRare autenti- 
camente la verità , ma tentare tutti i mezzi 
umanamente pofiibili , di qualunque forta fof- 
fçro , per occultarla , o prender tempo per for- 
» tificare maggiormente la ribellione. Cosi feguî , 
quando S. M. F. fece fcrivere al vice-Provin- 
ciale délia Compagnia del gran-farà, e Mara- 
gnon , affinchè il Governâtore , e Capitano ge- 
nerale con tutti gli altri Regj MiniRri poteffero 
effettuare la loro commiRione. Poichè il detto 
vice-Provinciale non diede altra efecuzione a 
quefli premurofiffimi ordini , fe non che muo- 
ver fubito una follevazione nelle vicinanze del 
luogo ^elle conferenze , fotto la direzione de* 
PP. Antonio Giofeppe Portoghefe , e Rocco 
Hunderfund Tedefco , e Emanuel de’ Santi ni- 
pote del vice-Provinciale , che per fuo ordine 
îi porto fi far guerra , eda fcacciare i PP. Carme- 
litani da una Miffione , che faceva loro ombra , 
perché governata con zelo Apoftolico. Le di- 
iefe , che avrebbero fatte , farebbero Rate falfe 
recriminazioni , corne quelle , che mi fcrivefte 
tempo fa , che erano Rate fparfe per Roma , e 
che fentii poi efierfi dilatate per le altre Corti 
dell’ Europa : cioè , che qui fi voleva abolire il 
S. Oflizio : che efli erano perfeguitati , perché 
vi R erano voluti opporre : che il noRro Re 
penfava Rabilire in queRo Regno la libertà di 
cofcienzia , e già aveva permeflo una baracca 
in favore delle nazioni ProteRanti : che tentava 
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Elle n*auroît très-certainement pas eu pour ob- 
jet de rendre la vérité claire 8c confiante. Au coiv- 
traire on n’eût pas manqué de prendre tous les 
moyens pofliblesde la cacher, & de gagner dit 
tems pour rendre la rébellion plus forte 8c plu^ 
difficile à furmonter. C’eft précifcmenr ce qui 
eft arrivé quand Sa M. T. F. a fait écrire au Vr- 
ce-Provincial de la Compagnie dans le Marag- 
nan 8c dans le Grand Para $ de ne mettre aucun 
obftacle à l’exécution de la Commiffion donnée 
au Gouverneur & Capitaine Général , 8c à tous 
les Officiers Généraux du Roi. Toute la fou- 
miffion que ce Vice-Provincial marqua pour des 
Ordres fi formels , fut d’exciter aufli-tôt un fou- 
lévement dans le voifinage du lieu -, où fe dé- 
voient tenir les Conférences , & d’y employer 
lesPeres Antonio Jofeph Portuguais, Roch Hun* 
derfund Allemand , & Emmanuel des Saints, ne- 
veu du Vice -Provincial. Ce dernier, par l’or- 
dre de fon oncle , commença la guerre , & chat* 
fa les Peres Carmes qui leur faifoient ombrage, 
d’une Million qu’ils gouvernoient avec un zélé 
•Apoftolique. 

Les défenfes que les Jéfuires auroient pu pro- 
duire encore, auroient confifté dans de faufTes 
récriminations femblables à celles que vous 
m’avez .appris 'qu’ils avoient répandues dans 
'Rome , 8c qu’ils ont fait pafTer dans les autres 
Cours de l’Europe, comme je l’ai fçn depuis. 
Eh quoi donc ? C’eft que l’on vouloir abolir le 
faint Office dans ce Royaume j que c’étoit pour 
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marirare la Prihcipeffar nofira Signora con noî 
Principe Ereticoï Nè quelle falfe , e male vocr 
nirono colpi aerei ; ma fecero. impreiïione 
fpecialmente cofti.’, dove ogni parola de’Gefuiti 
è adorataper un oracolopih v che in ogni altra 
parte del Mondo , per una ramone , che non 
«tonviene mettere ki carnpo., In faîti cotefia 
Secreteriadi StatonefcrifTe feriamerrte a queftô 
Monfignor Nunzio , perché ne prendefle dilir 
genti informazicni ;.ed egli onoratamente at- 
tefiù efiere tutte calunnie.. Non dica dunque 
P. Generale ^non eflervi fiato Iuogo alle.difefej 
perché non. viene a dire altro , che non eflêrû 
dato tempo aG.efuiti di offendcr. di piü ; ne fi 
fementi alrresi, che i nofiri veridici fcritti fien©' 
jfiaîi puhblicati , mentre che le fiid dette, fa lfe ca- 
Einnie erano fparfe per l’ Etiropa. Sebbene von- 
rei lapere coji che faccia , e cou che cofcienza 
aflerilce iL P.. Generale , che y* nè pur uno di 
33 efii. perfonalmente fia fiato riconvenuto ? »■ 
prelendeva forfe.fua Reverenza, che il Re far- 
cefle prendere dagli sbirri i colpevoli, e mef- 
figji in prigione ^.ed efaminatiformiter , in cafa^ 
che a.veflero, negato il tutto col- favore dellè.-’ 
Ibro reftit&zioni. mentali , foflero fiati attaç- 
cati ajla. corda ? perché fe fi contentava , che 
faflerQ fiati av.veniti y e che il Re prima di ri- 
correre al Papa folie rieorfo ad elfo P. Gene- 
rale ha tutti itorti^e procédé di mala fede com 
3tt*S4NXiXA- r , Egü è pure fiato Segretarip déliai 
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fcVrtîr voiïfu s’y oppofer , qu’on les perfécutoit •, 
qu*notre Roi avoit delfein d'établir dans ce 
Royaume la liberté de confcience , & qu’il avoir 
accordé une efpèce de Chapelle aux Nations: 
Proieltantes ; qu’il avoit 'projette le mariage de 
Madame la Princefle, avec un Prince hérétique. 

Ces mauvais bruits , où il n’y avoit pas un 
lïiot de vérité , ne furent pas des coups en latr* 
Ils firent une forte impreflion , fur-tout dans unf 
certain lieu , où l’oa adore les paroles des Jé- 
fiiites, plus qu’en aucun endroit du monde , pac 
une raiion qu'il ne convient pas de dire.C’eft ce 
qui obligea notre Miniftcre d’en écâre férieufe- 
ment à Monfeigneur le Nonce, pour le fupplier 
de s’en informer exactement *, & ce Miniilre 
attefta folemnellement que tous ces difeours. 
ft’étoient que de pures calomnies* 

Que le Pere Général ne dife donc plus, qu'or* 
n’a point donné lieu ‘aux Jéfuites de fc juk 
- fifier. Dans fa bouche ce propos ne fignifie au- 
tre c^ofe , finon., que l’on n’a pas don*»é le 
tems aux Jéfuires d’aggraver leurs offertfes. 
Qu’ils ne le plaignent pas non plus de la pubii- 
canon de nos Mamfeltes, où l’on n’a dit que la. 
yémé. Iis n’ont été mis au jour, que quand les* 
calomnies des Jéfuites éfoienr déjà répandues: 
dans toute l’Europe. 

* Mais enfin de quel ftont & en quelle confcien— 
ce le Pere Général peur-il alTurer au Pape , qu’au- 
cun Jéfuite n’a été perfonnelleinenr fommé ni 
interpelle? Prétend - il que le Roi devoir faire 
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Religione , ficchè debbono effer paflate per fe 
fue mani tutte le lettere dirette al P. Centiirîoni 
fiio anteceffore , e tra efle la feguente lettera, 
del noftro Re direttaal Padre Centurioni , che 
non mi par fatica di ricopiarla qui tutta , perché 
fmentifce totalmente il P. Generale prefente , 
e toglie ogni fcufa al paffato , anzi accufa lui , 
e tutti i Gefuiti di quefti regni d’ oflinazione ne ^ 
loro delitti. Ecco la lettera, * 




PADRE GENERALE 

DELLA COMPAGNIA DI GESU 

ÏO IL Re VI MANDO MOLTO A SALUTAREi 

•% 

» T L granpregio , in cui ho la voftro perfona,' 
» X e le virtiivoflre, è eguale à quello con cui 
ho ricevuto la voftra, lettera de’i9. del mefe 
di Luglio di queüV anno , ed eguale è il difpia- 



prendre les coupables par des Archers , les faira 
mettre en prifon , faire procéder contr’eux dans 
toutes les tormes , &; les faire attacher à la po- 
tence j au cas qu’ils eulfent tout nié à la faveur 
de leurs reftriétions mentales ? Si fa Révérence 
entend qu’il falloir Amplement avertir les Jé- 
fuites , & qu’ avant de porter fes plaintes au Pape , 
le Roi devoit s’adrelTer au Pere Général ; ce Pere 
a tout le tort poflible, & procède de mauvaifa 
foi avec Sa Sainteté. Il étoit alors Secrétaire de 
fon Ordre; ainft toutes les Lettres écrites au 
Pere Centurioni , fon prédécelfeur , ont dû pafler 
par fes mains. Il a donc dû voir la Lettre fui- 
vante que notre Roi écrivit au Pere Centurioni* 
Je me fais un vrai plailir de la copier toute en- 
tière, parce quelle donne un démenti formel 
au Pere Général ; & qu’en lui ôtant tout moyen 
d’excufe pour le pafle,- elle le convainc lui* 
même , ainfi que tous les Jéfuites de ce Royau- 
me, d’obftination dans leurs crimes. 

PERE GÉNÉRAL > 
£>e la COMPAGNIE DE JESUS* 
Moi j U Roi 3 je vous fouhaite le falut. 

« La grande confidération que j’ai pour votre 
» perfonne & pour votre vertu , eft égale à celle 
« avec laquelle j’ai reçu votre Lettre du 1 9 Juil- 
»> let de cette année. J’ai un égal déplaifir de l’a- 
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k Cëte cfr elfëre arriv r ata nefle mie mani rtef 
» tempo in cui il colpevole filenzio, col quale 
» i Religiofi del governo di quelle voftre pro* 

* vincie di Portogallo-, e del Braille , viavevand 
t> nafcolle le loro eccellïve rïlaflatezze , e gi* 
»» intollerabilifcandoü , edi qnalfi fecotidi delle 
v fopradette Provincie hanno fpaventato incot^ 
» rigibilmente tutti i miei Dominj OltremarinL 
» fomentati dall’ unione de i primi (dalle pa- 
role di quella rifpolla fi comprende , che il PI 
Centurioni dovette ferivere al Re , che non fa* 
peva nieme di quelle cofe , corne fa ora il pre- 
fente Generale, e corne fanno tutti e-Ge ! uiti, 
quandolono coltrin deiitto fenfa feufà , e nonld 
vogliono confelfare) » non mi potevo più dif- 
«penfare df fare alcune dimoflrâzioni, che vf 
» faranno note , fenza le quali verria pregiudi- 
w cata la m a Realeautorità, e'verrei efpollo al 

* pericoJo di mancare fertza vertin rimedio alP 

* indefelîa protezione , colla quale devo foc- 
» correre i miei Vafïalli opprelli , e tra quefti. 
» coiïfpêcialità limedefimi'.Religiofidellii Com- 
» pagnia di Gesii , prima che i difordini di quei^ 

* che governano in quelli Regni , e loro domi*. 
*> nj , venilïero a far perire pet mancanza di op- 
» pornmo rimedio una religions , che ha fatti 
f> tanti fervizj alta.Chiefa di Dio, e che la mla 
u pietà reale , e devozione ai cofpicui Santi , che- 
» in lei fiorirono . ha proeurato fempre di prer- 
rteggere in oxdins ai luo maggior bene fpirir 
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# voir reçue dans un rems où. le criminel fi-- 
» lence des Religieux de vos Provinces de Por- 
» tugal & du Bréfil vous avoir caché leurs: 
» exceiïifs. relâchement ôc les fcandales into- 
>> lérables , par lefquels vos Religieux de la fecon- 
»> de de ces Provinces ont troublé d’une manie- 
33 re irrémédiable tous mes Etats de l’Amcri- 
« que de concert avec vos Peres.de Portugal, 
»» qui les* fécondent &c les foutiennent parleur, 
33 union. « (Ces paroles font voir clairement 
que le Pete Centurioni devoit avoir écrit ait 
Roi, qu’il n’ëtoir point inftruit de ces défor- 
dies. C’eft ce que répété aujourd’hui le Généraf 
aéfcuel ,. & ce que ne manquent pas de dire tous 
les Jéfuites , quand ils n’ont point d’autre excufe à’ 
donner de. leurs crimes, dont ils refufent tou- 
jours de convenir, lors meme qu’ils font pris: 
fur le fait.)- 

33 Je n’ai pû me difpenler d r en marquer mort 
s r reirentimenr, dont vous fçaurez les effets , 
33 fans lefquels j’aurois v(i mon autorité Royale 
j» grièvement blelleej & j’aurois moi-même 
33 coùru • nique de manquer à la*' proteéliom 
»» continuelle que je dois à mes Sujets oppri- 
33 més. Je mertois.fingulierement de ce nom- 
33 bre les Religieux de la Compagnie de Jefus, 
33 avant que les défordres de leurs Supérieurs 
» dans, ces Royaumes euJent* mis. en danger; de 
« périr, faute de remedes cpnvenables , un 
» Ordre qui a rendu de fi gran s fervices 4 ’. 
» l’Eglife de Dieu , ôc que ma piété Royale v 
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fc tuaîe , non foïo imitando , ma anche defide- 
« rando eccedere in beneficio loro egli efempf 
» de* miei reali, e gloriofi predeceflbri. ma lé 
MlE PATERNE AMMONIZIONI , REPLICATE I3ST 
MOLTI , E MOLTI SIGNIFICANTI ATTI , E REI- 
TERATE SUCCESSIVAMENTE IN TUTTI GLI AN- 
Nl DEL MIO REGNO , NON GIOVARONO PUNT0 
àll’ emenda, anzi pofero in difinganno la mia 
» pietofa fperanza col fare indifpenfabile uii* 
oppurtono rifentimento.Gonfido per6 nella 
*> bontà Divina , che non folo vengnino a cet 
Tare quei fcandoli , ma cbe a loro fuccedino 
é» efempj tali , che mi refti ancor molto da con- 
« folarmi, ed a voidi che poflate fodisfarvi dî 
h quelle voflreProvincie , vedendo in loro ref- 
» tituita appieno la primiera oflervanza del fuo • 
» pio , e fanto iftituto , nella medefima maniera , 

» con cui fi videro per tanti anni rifplenderô 
b con generale edificazione , e profitto di tutti 
> i Popoli di queili Regni. 

Scritta a Belemagli 8. del 1757. 

• - ♦ 

t 

Ditemi , caro Amîco , le un Gefuita de* pià 
Ôrdinari poteva* icrivere al fuo Generale con 
più cortefia , con più riguardo, e rifpetto, 6 
con più. carità, ed amore verfo la Compagnia^ 
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» alnii que ma dévotion pour les illuftres Saints 
» qu’il a produits, m’ont toujours porté à pro- 
« téger pour fon plus grand bien fpirituel. En 
» cela j’ai imité, j’ai même voulu lurpaffér par 
» mes bienfaits les exemples de mes auguftes 
» prédéceflèurs. Mais j’ai vu que mes aver- 

>» TISSEMENS PATERNELS, SOUVENT REPETES , 
» ET MÊME TOUS LES ANS, DEPUIS LE COMMEN- 
» CEMENT DE MON REGNE , PAR UNE QUANTITÉ 

» d’actes trés-significatifs, n’ont EU AUCUN 
» EFFET POUR LA CORRECTION DE VOS ReLI- 

» gieux. Au contraire , ils n’ont fervi qu’à me 
» défabufer de la pieuf^efpérance que j’en avois 
» conçue , 8c à rendre inaifpenfable mon trop 
» jufte courroux. Cependant il me refte encore 
» quelque confiance en la bonté divine que ces 
n Religieux feront enfin celfer leurs fcandales , 
» 8c qu’ils y feront fucceder une conduite ca- 
»» pable de me confoler , & de vous donner à 
» vous même la farisfaéfcion de voir pleinement 
» rétablir dans vos Provinces l’obfervance de 
»» leur pieux 8c faint Inftitut , que l’on a vu pen- 
» dam fi long-tems briller , à l’avantage & à l’é- 
» dificâtion générale de «ous Jes peuples de mea 
n Royaumes. « 

A Belem k 8 Janvier 1757 . 

Dites -moi, Monfieur, fi un fimple Jéfuite 
pouvoir écrire à fon Général avec plus de poli- 
tefie 8c de refpeét, & avec plus d’amour 8c de 
charité pour la Compagnie ? Je vous dirai même 
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Dira di piii con tutta fincerità , che la 1 pieti 
ciel Re moftra a quefta Religione una vencra- 
zlone maggiore affai di quella , che ella mé- 
rita ; e fa vedere una cordiale intenzione , e 
finceriflîma di tirarla al buono.. Se quefta let- 
tera mai verra fotto gli occhi del Papa ; co- 
nofcerà quanto fiafalfo quel che diehe Sua Re- 
verenza nel Memoriale , che » neffuno è ftato 
» perfonalmente riconvenuto , e che non han- 
» no i Gefuiti avuto luogo a produrre le loro 
« diffefe , e difcolpe. « Quefta lettera del Re 
riconvenendo il Padre Generale , allacui per- 
fona fii recapkata , rioonvenne nel fuo capo 
tutti, eciafcuno de’ Gefuiti , ai quali il capo 
comanda : fe pure il Padre Generale non inten- 
deffe , che perfonalmente , voleffe dire , che 
il Re fi portaffe in perfona a parlare al Padre 
Generale ,.o lo facefle in perfona- venire a. fe. 
Ghe quanto a chiamare i Gefuiti del Paraguai 
a Lisbona , era vano , perché non avrebbero 
ubbidito , ficcome non hanno ubbidito al Papa 
tanti Mifîionnarj délia Società chiamati a Ro- 
ma. VedrebbeancheN. Signore , che è 4alfo, 
çhe » i PP. non afybiaqp avuto- luogo a produr* 
re le loro diffefe » effendo che il noftro Monar-» 
ca in tutti gli anrri del ftio regno ha con ? mol- 
>j ti attipiù volte reiterati, e molto fignificantbr 
repli cate le fue doglianze. Ma la Compagnia 
oèfidifcolpata ,nè fi èemendata. Dipiù, corne 
ruai ha coraggio il Padre Reverendifîimo di 
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franchement que la piété du Roi lui fait mar- 
quer pour cette Société une vénération bien plus 
grande qu’elle ne mérite , & démontre un defir 
rrès-cordial &c très-fincere de la ramener au bien. 
Si jamais cette Lettre paroît fous les yeux du 
Pape , Sa Sainteté demeurera certainement con- 
vaincue de la faulTeté de ces paroles que lui 
dit le Pere Général dans fon Mémorial , qu 'aucun 
Jéfuite n’a été perfonnellement Jommè ni inter- 
pellé y & qu’au ne leur a pas donné lieu de pro- 
duire leurs défenfes & de Je jujlifier. Cette Lettre 
du Roi perfonnellement adrelfée au Général , 
fomme & interpelle en fa perfonpe tous les Jé- 
fuites dont il elt le Chefi Sa Révérence ne peut 
en difconvenir , à nfoins que. par ce mot , per - 
Jonnellement y il n’entende que le Roi devoit al- 
ler en perfonne parler au Pere Général , ou Te 
faire venir en perfonne auprès de lui. S’il en- 
tend qu’il falloir faire venir à- Lisbonne les Jé- 
fuites du Paraguai, c’eft une vraie dérifion; car 
ils naîtraient pas plus obéi que tous ces Mif- 
fionnaires Jéfuites, qui tant de fois rappelles 
à Rome par le Pape , ont toujours réfufé d’obéir. 

Sa Sainteté verra encore combien il eft faux. 


que ces Peres n’aient pas eu lieu de produire leurs 
défenfesy quand le Roi meme allure que dans 
toutes les années de fon régné y. il a Jpuverrt réitéré 
fes plaintes par une quantité d’ Actes tr'es-Jiçni - 
ficatifs. Mais la Compagnie. ne s’eft ni juftifiée* 
ni corrigée. 

Enfin . comment ce Très-Révérend Pere a-t-il 

. . . . . « 
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dire al Papa d* avéré efibita al noftro Re ognî 
dovuta fodisfazione ? fe quefta lettera tornerà 
alla memoria o fotto gliocchi del P. Generale 
non potràfar di meno di non arrofîire , e di non 
fentirne del ribrezzo, eflendo pur fînalmente 
nato prima gentiluomo, che Gefuita. 

. ' * 

U N D E C I M A. 

• 4 , • , 

« E qtiando pure vi fiano rei dei fuppofti 
>» atroci delitti , fperano , che una reità fi gran- 
» de non fia comune a tutti , nè alla maggior 
» parte , quantunquefi ve^gono tutti cômprefi 
« in una pena medefima. E fînalmente pef 
» qtianto foffero colpevoli tutti dal primo ali* 
» ultimo i Religiofi efiftentinelli Stati di S. M. 
» Fedelifîima , cio che non pare porerfi fup- 
>» porre , pregano d’ effer guardati benigna- 
» mente quéi’tanti più , che in tittte le altre 
»> parti del Mondo impiegano lefatiche in pro- 
« muovere , fecondo la loro tenue pofïibilità, 
» 1’ onore di Dio, e la falute delle anime. 


Che il P. Generale non credarei dei delitti,' 
îdi cui fono accufati tutti quanti i fuoi Reli- 
giofi , va bene , e non lo credo ne anche io ; 
le fi prenda quefto termine tutti nel fignificato 
il più rigorofo ; nè tampoco mi pare , che la giu- 
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eu le courage de dire au Pape qu’il a offert an 
Roi toute la fatisfa&ion que Sa Majefté pouvoit 
délirer ? S’il fe rappelle cette Lettre que je viens de 
tranfcrire , ou fi elle reparoît fous fes yeux , com- 
ment pourra-t-il ne pas rougir & ne pas fridonner, 
s’il ü confervé les fentimens de fa nailfance ? Il 
étoit Gentilhomme avant que d’être Jéfuite. 

XI. ■ + 

Mais quand même quelques-uns de ces Re- 
» ligieux feroient coupables de tous ces crimes 
atroces qu’on leur impute , ils efpérent qu’on 
.» n’en étendra pas l’accufation lur tous , ni 
même fur le plus grand nombre, quoiqu’ils 
fe voyent tous enveloppés dans la même pu- 
nition. Enfin, quand tous les Religieux dont 
il s’agit, &c qui font habitués dans les Etats 
de Sa M. T. F. feroient coupables depuis le 
premier iufqu’au dernier, ce qu’il paroît im- 
polïïble de fuppofer , ceyx qui font dans les au- 
tres paysfupplient qu’on les regarde avec bon- 
té , par cette confidération que dans toutes les 
autres parties du Monde , ils employent leurs 
travaux à procurer , félon leur- foible pouvoir , 
» l’honneur de Dieu &c le falut des âmes. « 
Que fa Révérence ne croye pas tous fes Re- 
ligieux coupables des crimes dont on accufe les 
* Jéfuites en général, à la bonne heure. Je ne le cioi 

Ê as moi-même , fi l’on prend ce mot cous dans 
1 lignification la plus rigoureufe. AulTi ne pa- 
roit-il pas que la j uliice & la piété de notre Roi 
lui ayent permis & lui permettent de procéder 
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'fiizia , e la pietà del noftro Re contro tutti ab- 
bia proceduto , nè procéda ; ficchè in quefta 
parte è fuperfluo il fuo lamento, che » tutti 
»fieno comprefi in una pena medefima. » Ma 
quant o al dire , che egli fpera , che la maggior 
parte nefia immunemiperdoniil P. Generale , 
Je io lo avverto , che cio non gli farà creduto; 
nè gli farà creduto*, che egli non ne fia confape- 
vole ; anzi gli faràdimoftrato , non eflerpdffi- 
bile che egli non fappia di certo, che la mag- 
gior parte de’ GeJtiiti è complice di tutti que- 
Jli delitti. Tutti già fanno, che quefta è una 
canzone vecchia , e un giuoco di manoconna- 
turale alla Compagnia di fcaricarfi le colpe re- 
ciprocamente adofl'o l’uno ail’ altro , ma poi 
copertamente reggerfi , e foftenerfi, e far cau- 
fa comune di tutti il reato di ciafcheduno dî 
loro ; anzi con un’ ardire, ed una confidenza 
fenza pari , talora foftenere , che un delitto è 
dialcuni partîcolari , e non di tutti, e fe con- 
tro quel particolari fi rivolgono gli aflalti , ol- 
lora gridano ad alta voce , che fi aftalifce tutta 
k Compagnia. Efempio ne fia il Probabilifmo 
diftruttore délia fanta morala Criftiana. Quan- 
do Vefcovi zelanti , e Teologi profondi hanno 
prefo la penna per oppugnare qualche Gefuita , 
chenelle fue opéré lo hafoftenuto,hanno efcla- 
mano , e chiello riparo , corne di un’ ingiu- 
ria fatta alla loro rifpettabile Compagnia. Per 
Jo contrario fealtri Teologi lo hanno oppugna- 
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également contre tous ? C’eft donc bien en vain 
que le Pere Général fe plaint , qu’ ils Jonc tous en- 
veloppés dans la même punition (a). 

Mais que fa Révérence me pardonne fi je l’a- 
vertis qu’on ne le croira pas, quand il dit qu’il 
m la confiance que le plus grand nombre de fes 
Religieux font innocens. On aura même bien 
de la peine à fe perfuader qu’il n’eft pas lui- 
même leur complice/ On lut démontrera fort 
.aifément qu’il n’eft pas poflible qu’il ne fçache 
•que la plupart des Jé fuites font coupables des 
crimes dont on les accufe. 

Tout le monde fçait depuis long-tems que 
c’eft le refrein ordinaire & le jeu perpétuel de 
la Compagnie, de commencer parrejetter leurs 
fautes les uns fur les autres , de fe redrefter en- 
fuite, de fe donner tous la main, &ç de regarder 
comme la caufe commune de toute la Compa- 
gnie, les excès de chacun d’eux. De maniéré 
qu’ après avoir foutenu avec une hardie (Te & une 
alîurance étonnante , que ce qu’on leur reproche 
n’eft que la faute de quelques-uns j dès qu’ils 
voyant que la pourfuite fe dirige contre ces 
Particuliers, alors ils jettent les hauts cris, & 
fe plaignent qu’on attaque toute la Compagnie. 

C’eft ce que tout le monde a vu fur l’article 
du Probabilifme ; cette errçur deftruéfive de la 
Morale Chrétienne.. Quand des Evêques rem- 

( a ) Il ne faut pas oublier que ce Manifefte en forme de Lettre 
a etc écrit avant la découverte de la conjuration contre la vie d 4 
ÿ.oi T. F. dont les Jéfuitcs ont été convaincus d’être les princi' 
jpaux Auteuts. 
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plis de zèle &: de profonds Théologiens ont pris 
la peine de réfuter les Jéfuites qui avoient lou- 
tenu cette erreur dans leurs Ecrits, tous les au- 
tres fe font plaints amerement. Ils en ont de- 
mandé réparation comme d’une injure faite à 
leur refpeétable Compagnie. Au contraire , fi 
d’autres Théologiens ont attaqué ce faux dog- 
me comme ui| pefte, dont la Compagnie eft 
univerfellementinfedtée, les Jéfuites ont jette 
les cris les plus aigres , 8c taxé de menfonge 8c 
de calomnie l’imputation faite à toute la Socié- 
té , de l’opinion de quelques Particuliers. 

C’eft encore ce que l’on a vu bien manifefle- 
ment dans l’affaire des Rits Chinois & autres 
femblables , contre lefquels le S. Siège a ful- 
miné tant de Bulles 8c de Decrets. Au dire du 
Général 8c des Supérieurs qui font à Rome, les 
tranfgreffeurs de ces Decrets n ctoient que quel- 
ques Millionnaires particuliers. Mais ce n’é- 
toit qu’à Rome & dans le refte de l’Italie qu’on 
le diloit. Ici les Jéfuites faifoient imprimer des 
Ecrits pour la dcfenfe de ces memes Rits, fans 
être punis par leurs Supérieurs. Non feulement 
on ne les empêchoit pas d’écrire , mais même 
on les élevoit comme de bons 8c braves fervi- 
teurs de la Société. 

A ce fujet je vais vous raconter une petite 
aventure qui m’eft arrivée dans le tems de mon 
féjour à Rome. Un matin que j’étois allé pren- 
dre le chocolat chez M. le Secrétaire de la Pro- 
pagande , le Procureur Général de la Compa- 


Digitized by Googli 



170 

inondo, evogliono tutto a Ioro modo. Se en* 
traffe in capo ad un Gefuita di avéré a diffen- 
dere 1’ Alcorano , ed proporloper regola di Fe- 
de , tutta la Compagnia s’ impegnerebbe a fo- 
flenere quefto Socio. Cosi fanno ora eonque- 
fti riti Cinefi. lo non capifco quai fine mai ab- 
biano quefti PP. , mentre potria baftargli , che 
la S. Sede gli ha piùvolte con^^mati, e corne 
tali fiano tenuti univerfalmente da tutti i Miffio- 
narj Cattolici , che deteftano 1’ idolatria. Se 
V. S. Illuftiflïma ( ripigliano alJora io ) lainten- 
de cosi , perché non illumina il S. Padre , per 
dar fine una volte a quefta lite tanto fcandalo- 
fa , & di fommo pregiudizio alla Chiefa ? Io 
( mi rifpofe il detto Prelato ) ho document! 
tali. contro quefti PP. , che il Papa potrebbe 
giuftamente condannarli ail’ eftremo fupplizio $ 
ma non voglio precipitarmi , perché le io ne 
facefli al Papa una fola parola , i Gefuiti mi 
perfeguitterebbero fino alla morte , e dopo 
ancora, 

Cosi è , Amico, i Gefuiti ft arrogano lajliber- 
tà , & 1’ autorité di attacare , di mordere , di la- 
cerare chiunque non adora con Jriverenza fer- 
vile tutto cio , çhe fpetta alla loro Compagnia ; 
ma non tollerano , che alcuno fi rifènta , e nè 
tampoco fi difenda. Che fe poi aguzza la penna, 
e impugna , e ripende qualche Gefuita benchè 
ardito , ignorante , fpropofitato ; guai a lui ! Si 
fuona a raflegna , tutti fi armano , tutti gli fan- 
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gnie vint demander à lui parler. Après qu’il Te 
tut retiré, le Prélat me dit: » Croyez -moi, 

Monfieur , ces bénits peres brouillent la moitié 
» mondé. Ils veulent que tout fe paflè à leur 
•> mode. S’il entroit dans la tête d’un Jéfuitè 
v de foutenk l’Alcoran , 8c de le donner pour 
•> réglé de foi , toute la Compagnie prendrait 
55 fon parti. Voilà précifément ce qu’ils font 
*j aujourd’hui avec leurs Rits Chinois. Je ne 
5> comprens pas quel but ont ces Peres. Cepen- 
»> dant il devrait bien leur fufïite que le S. Siège 
(> ait plufieurs fois condamné ces Rits , 8c qu’ils 
5> foient univerfellement regardés comme dé.* 

» fendus par tous les Millionnaires Catholiques 
a qui détellent l’Idolâtrie. 

>5 Si votre Seigneurie illuftriiïime (répondis- 
se Prélat ) l’entend ainli, pourquoi n’en - 
>■> donne-t-elle pas avis au Saint Pere, afin de 
>5 faire celfer une bonne fois cette difpute fi, 

*5 fcandaleufe 8c fi nuifible à l’Eghfe. 

55 Moi! (reprit le Prélat) j’ai par devers moi 
9> des preuves fi fortes contre ces Peres, que lî 
» le Pape en avoit connoilîànce , il pourrait juin- 
95 cernent les condamner au dernier fupplice. 

99 Mais je ne veux pas me perdre. Car n j’en 
*> difois feulement un mot au Pape , les Jéfuites 
»» me perfécuteroient jufqu’à la mort , 8c encore 
?» au-clelà. « 

C’eft ainli , Monfieur, que les Jéfuites fe don- 
nent la licence 8c l’autorité d’attaquer , de mor- 
dre, de déchirer quiconque n'adore pas avec un 

\H ÿ 
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no guerra , tutti corrono per opprimerlo. Ha 
irritato la Compagnia , numë trafcendente , e 
inviolabile ; tanto bafta. E reo di un delitto * 
che non ammette perdono ; e in confronta di 
lui , un Ariano , un Macedoniano , un Soci- 
niano , che beflemmia la Trinità, puô paffare 
perinnocente. Sentite con quai aria altitonante 
ïcappa fuori un Gefuita eontro un certo Cefel- 
lio , cheperribattere le impertinénzedi alcuni 
di loro verfo i più rifpettabili Letterati d’ Ita- 
lia, aveva con un grazozo, mafrizzante poe? 
ma , dato loro una folenne mortifîcazione.» 
yditelo. 



Tubella moyere 

Tôt Patribus fimul , & tantum irritare Senatunt 
Nilmetuis? Toto nec corpore contremuifti , 
Nec coma diriguit , nec vox tibi fauçibus hæfit, 
Nec periêre intus braccæ ; cum plena furoris 
Carmina ru&ares , tôt circumftantibus illic 
Teftibus ? O miferum ! fipaulo grandior efles J 
Sed tua te macies à magno protegit hpfte* 
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fervile refpeéfc tout ce qui vient de leur Com-* 
pagnie. Ils ne fouffrent pas meme qu’on fe 
plaigne de leurs coups , 8c que l’on oie fe dé-» 
fendre. Si quelqu’un s’avife de prendre la plu- 
me , d’attaquer , de réfuter quelque Jéfuite té- 
méraire, ignorant, qui n’ait pas le fens com- 
mun, malheur à lui! L’on fonne le toefin, tous 
prennent les armes, tous lui déclarent la guerre, 
tous accourent pour l’accabler. Il a irrité la Com- 
pagnie , cette divinité fuprème & inviolable. 
,Cela fufifit. Il eft coupable d’un crime i frémi f- 
fible. Auprès de lui un Arien , un Macédonien, 
un Socinien qui blafphème la Trinité , peut palfer 

f »our innocent. Ecoutez ce tonnerre qu’un Jé- 
uite a fait éclater contre un certain Cefellio , 
qui, pour rabattre les impertinences de quel- 
ques-uns de leurs Ecrivains contre les Sçavans 
les plus refpeétables de l’Italie , avoit donné À 
ces Peres une mortification publique dans une 

i néce de fort jolis vers. Voici un échantillon de 
a réponfe que ce Jéfuite lui a faite : 

Quoi ! tu viens attaquer au mépris de la foudre 
Notre augufte Sénat, qui peut te mettre en poudre? 

Er d’effroi tous tes fens n’ont pas été glacés , 

Et d’horreur tes cheveûx ne fe font pas dreffés, 
Lorfque fur nos Ecrits & fur leurs Auteurs mêmes 
Tu vomis en public ton fiel & tes blafphêmes I 
Trop heureux avorton rends grâce à ton néant; 

Une fourmi n’a rien à craindre d’un Géant. ~ . 

Eft-ce qu’auprès des Rois à la première place, 

Hii; 
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Agnofce hoc faltem , quod dentes perdere 
tendis, 

Decoquis & vocem. Quos Reges atque Te- 
trarchæ ' - 

Confiliis adhibent , futnmo & dignantur ho* 
nore , 

Quippe movebuntur ,'fi rana infenfa coaxet, 
L Vanaque limofomittat convicia fundo-. 

Quefto modefto fcrittore, che pafla-a nome 
délia Compagrria è il P. Cordara, il quale colle 
fue fatire piene di veleno e d’ adio fi fecetanto 
merito-, che in prenfio fit chiamato cofti a 
Roma da’ Superiori , e creato ldoriografo dell* 
Ordine. Voi forfe lo eognofcercte , corne 1er 
conobbi io , quando mitrattenniincoteda Do- 
minante , corne pure conobbi il P. Lagomarfîni 
autore de lie note aile dette Satire del P. Cor- 
dara. Eglino s’ erano accoppiati bene , mentrô 
non fo fe fieno piii impertinenti e maîedici i 
verfi del P. Cordara , o la profa del P. Lagomaf- 
fini. Queft’ umile fervo di Dioin una nota a i 
fopracitati verfi , fe ce anch’ effo la fparata di 
porre un catalogo de’ Confeflori Geluiti r de’ 
quali fi fervivano moîti Monarchi , e Prencipi 
d’ Europa , per far rifaltare la moderazione Ge- 
fuitica ( veramenté eroica ! ) mentre perfone si 
rifpettabili , e si potenti , quali erano i Confef- 
fori e configlieri de’ Re j nonaveano fatto fiac- 
Ct.r le bracchia , o fparare una fehioppettata a 
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Ames de leurs Confeils , les humbles fils d’Ignace ? / 

Daigneront s’émouvoir, pourront fe foucier 
D’animaux coalïans dans un fale bourbier i 
Si pourtant contre nous ta fureur fe ranime , 

Méprifable ferpent , fouviens-toi de la lime. . 

Ce modeftè Ecrivain , qui parle ainlï au nom 
de toute fa Compagnie, eft le Père Cordara. 
Ses Satyres pleines de venin & de fiel lui ont 
fait tant d’honneur auprès de fes Supérieurs, 
que pour l’en récompenfer, ils l’ont lait venir 
i Rome, & lui ont donné la place d’Hiftorio- 
graphe de l’Ordre. Vous pouvez aifément le con- 
noître. Pour moi je l’ai connu lorfque je de- 
meurais dans cette ville , où je fis aulli con- 
noilfance avec le Pere Lagomarlini , auteur des 
notes fur les Satyres du Pere Cordara. Cetoit 
un couple parfaitement bien alforti. Je ne fçai 
pourtant s’il n’y a pas plus d’impertinences de 
fottifes dans la profe du Pere Lagomarlini, que 
dans les vers du Pere Cordara. Cet humble fer- 
viteur de Dieu , Lagomarlini , a eu la. forfanterie 
d’inférer dans une de fes notes fur les vers dç 
fon Confrère , la lifte des Jéfuites que plulïeurs 
Monarques & Princes de l’Europe ont pris pour 
leurs Confelîeurs. Son delïeinétoit apparemment 
de faire remarquer la modération vrayement hé- 
roïque , qui a empêché des perfonnes aulli puif- 
fantes & aulli refpèétablesque touscesConfelieurs 
& Confeillers des Rois , de faire rompre les bras 
ou callèr la tête d’un coup de fufil à ce mi fc râble 
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Cefellio ; uomo , per quanto diceva il P. Lago- 
martini, dell’ infima plebe. Voipero, Amico* 
iapete , e lo fapevano anche i Gefuiti , che 
quefi’uomo dell’ intima plebe era un Cavalière 
de’ piii difiinti délia Città di Firenze, Quefto- 
Cavalière ora è morto : e fefi doveffero rifiam- 
pare le fatire colle note , configlierei il P. La- 
gomartini a dire qualche cola di più contre Ce- 
iellio per empire quel vano che refterebbe ad 
eflo nel Catalogo de’ P. Confeffori, e Confi- 
glieri de’ Re, etiendo quefto da qualche tem- 
po in quà notabilmentelcemato , mercèla gran 
pieîà de i Re di Spagna , e di Portogallo , i quali 
hanno allontanato dal Sacro miniftero , chi il 
abufava di quello.' 

Ma lafciarido gli epifodj , e tornando al eafo 
noftro , ditemi , corne vorrà il P. Generale far 
-eredere nel Portogallo, e nella Spagna, che la 
maggior parte de’ Gefuiti non fofle involta ne* 
medefimi reati ,mentre fi prova autenticamen- 
te la corrilpondenza di quelli del Paraguai , e 
del Maragnon conquefti d’Europa ? Non av- 
rebbero tenuta occulta quefla invafione di 
tante popoiazioni, fe i Gefuiti dell’ America 
non avefiero avuto corrifpondenza co i loro 
Confratelli , che ftavano aile Corti di Porto- 
gallo , e di Spagna , e che dimoravano in Ro- 
ma , e non gli aveflero ragguagliati di quello, 
che dovevano fare , e dire a’ refpettivi Sovra- 
ni per ricoprire quefia loro invafione. E qudH 



Cefellio, que le Pere Lagormarfini donne pour 
un homme de la lie du peuple. Vous fcaurez 
néanmoins , ôc les Jéfuites le fçavent aufh , que 
Cefellio , cet homme fi méprifable , eft un Ca- 
valier des plus diftingués de Florence. Il eft 
mort à prélent. Mais fi l’on fait une nouvelle 
édition des fatyres & des notes, je confeille au 
Pere Lagomarfini d’ajouter quelque chofe de 
plus contre Cefellio, afin de remplir le vuide 
qui doit s’y trouver, à caufe de la diminution 
de la lifte des Confefleurs & Ctmfeillers des 


Rois, depuis que la piété des Rois d’Efpagne 
& de Portugal a éloigné les Jéfuites de leur 
Cour , à caule de l’abus qu’ils y faifoient du 
faint Miniftère. 

Mais laiflons-là les épifodes, & revenons à 
notre affaire. Comment le Pere Général peut-il 
fe flatter de faire croire en Portugal , en Ef- 
pagne, que la plupart des Jéfuites n’ont point: 
trempé dans les memes crimes, quand on a. 
des preuves authentiques de la correfpondance 
des Jéfuites du Paraguai & du Maragnan avec 
ceux de L’Europe ? Ils n’ auraient pu venir à bout 
de cacher à la Cour l’ufurpation de tant de 
contrées , fi les Jéfuites de l’ Amérique n’euffent 
été de concert avec leurs Confrères habitués à 
la Cour de Portugal & d’Efpagne , & avec ceux, 
qui demeurent à Rome , & h ces derniers ne leur 
avoient donné leurs avis fur le parti qu’ils avoient 
à prendre pour cacher leurs ufurpations. Les Jé- 
fuites d’Europe n’auraient pu protéger dans ces 
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«T Europa non avrebbero pofuto prcrfeggeï 4 » 
nelle dette Corti i Miniftri benaffetti mandatï 
in America r ei Vefcovi di quel paefe, che 
erano loro devoti, i quali mandavano falfe re- 
lazioni , ma a loro favorevoli. Per lo contrario» 
non avTebbero potuto perfeguitare , e mettere 
in difgrazia de’ loro Sovrani quei Governatori, 
& quei Prelati , che accennavano nelle fora 
relazioni qualche cofa disfavorevole a ’ Gèfuiti, 
ma vera , benchè molto minore del vero. Di 
quefto ne potete avéré mille riprove nelle re- 
iazioni ftampate, e riftampate cefU in Italia 
nell’ anno paffato , e direi anche , che leggefte 
il Decreto di S„ M. Cattolica ftampato in Mi- 
lano , quantunque favorevole a’ Gefuiti , che 
fe vi fàrete oflervazione , vedrete , che tante 
informazioni venute alla Corte di Spagna tutte 
lontane dal vero, e la deputalzione di tanti Mi- 
niftri tutti araorevoli de’ Gefuiti mandati in 
America adinformarli de’fatti , appartenenti a* 
Gefuiti , c tanti lamenti , ed accufe contro di 
effi fatte dileguare , e fvanire , non potevano 
fuccederê fcnza una continua , e fegreta cor- 
rilpondenza de’ PP. diAmericacon quefüd T Eu- 
ropa. Ma nel décor fo de quefta Iettera fpera 
fcrvclo vedere più chiaro in forma autentica. 


Quefta corrifpondenzaliriduce afàtto inné- 
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ces Cdufs leurs bien aimés, à qni ils avoient 
fait donner des commiflions en Amérique, 2c 
les Evêques de cette partie du Monde qui leur 
étoient dévoués , & qui envoyoient des faufiles 
* Relations qui leur étoient favorables. D’un au- 
tre côté , ils n’auroient pu perfécuter ni faire 
difgracier les Gouverneurs 8c les Prélats qui 
marquoient dans leurs Relations des faits dé- 
favorables aux Jéfuites, quoique ces Gouver- 
neurs n’ayent pas ofé dire la vérité toute entier®. 
C’eft dequoi vous trouverez toutes les preuves 

F oflibles dans les Relations imprimées, 8c dont 
année derniere les Jéfuites ont fait de nou- 
velles éditions en Italie. Vous avez lu la Décla- 
ration de Sa Majefté Catholique réimprimée à 
Milan. Quelque favorable quelle foir aux Jé- 
fuites, fi vous y la lifez attentivement,vous y verrez 
que fans une correfpondance fecrette 8c conti- 
nuelle des Peres de l’Amérique avec ceux d’Eu- 
rope , l’on n’anroit pu faire venir à la Cour d’Ef- 
pa^ne des informations fi éloignées de la vé- 
rité , ni faire nommer à cette Cour des Com- 
mifTaires, les plus intimes amis des Jéfuites * 
pour informer de leur conduite , ni enfin faire 
entièrement difparoître ou rendre abfolument 
fans effet tant de plaintes & d’accufations que 
l’on avoit formées contr’eux. Mais dans la fuite 
de cette Lettre , je compte vous donner en for- 
me authentique des preuves de cette correfpon- 
dance. 

Perfonne ne peut nier Tes relations de cour- 

H vj 
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r gnbüe rifpetto al Commercio. Io qui fopra vî 
ho dato copia d’ una lettera di Cambio del P. 
Cabrai del Gesùper Lisbona ,e dalla medefima 
Cafa 'Profefla efçono lettere fimili per tuttele 
-piazze mercantili d’Europa , e per le medefime 
piazze fono fatte girare da’ Gefuitile loro mer- 
canzie , che a numerarle , farebbe cola troppo 
lunga. Vidirôfolo, che in quel? anno dal Por- 
to diCadicenel mefe di Lnglio fono ftate ri- 
melTé al P. Celli Gefuita in Genova libbre du- 
gentô cinquanta di Vaniglia fopra la Nave Li- 
berté Sudefe , e il detto Padre nel mefe di Mar- 
zo parimentediqueft’ anno caricô alla volta dr 
Roma il Leuto , ofia Barca del Padron Giaco- 
mo Bilfo con varie botti di Cacao , cinque Caf- 
foni di Zucchero, ealtre merci; e nel mefe di 
Luglio caricô fopra la Barca del Padron Pozzo- 
ünitredici CalToni di Zucchero, e due di Por- 
cellana , due Caffe di Vaniglia , e molti altri ge- 
neri , corne fi puô rifcontrare da’ regiftri délia 
Dogana di Genova. 

Giacchèvi honominatoil P. Celli, che tiene 
il banco di Genova, aggiungerô , che quefio 
banco fi puô dir pubblico , poichè per la gran 
copia de’ negozj è neceflitato a tenervi de’ gio- 
vani fecolari , e tali furono Gio : Battifia Vêla, 
e Filippo Oliva , che ambedue fervirono il P. 
Tambini , e ambedue fono prefentemente vivi : 
c ora il detto Padre Celli ha per fuoi giovani 
Giufeppe Ruenente , e Gio: Fina. Da elfi fi 
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tnerce que tous les Jéfuites ont entr’eux. Ci- 
dellus je vous ai donné copie d’une lettre-de- 
change du Pere Cabrai du Grand J efus , tirée 
fur leur Maifon de Lisbonne. Il en fort de fem- 
blables de cette Maifon ProfelTe pour toutes les 
places marchandes de l’Europe. Les Jéfuites font 
tranfporter dans ces mêmes villes leurs mar- 
ehandifes. Le détail que l’on en pourroit faire 
feroir infini. Je vous dirai feulement qu’au mois 
de Juillet dernier le Pere Celli Jéfuite de Géi- 
nes, a reçu de Cadix par le navire Suédois la. 
Liberté 3 150 liv. de vanille \ ôc que ce Pere au 
mois de Mars dernier chargea pour Rome 
fur le Lut h x barque du Capitaine Jacques Biflo , 
outre plufieurs tonneaux de cacao , cinq caif- 
fons de fucre, & d’autres marchandifes. Que 
dans le meme mois de Juillet il chargea fur 
la barque du Capitaine Pozzolini treize caillons 
de fucre & deux de porcelaine , deux cailfes de 
vanille , &c plufieurs autres marchandifes , com- 
me on le peut voir dans les livres de la Douane 
de Gènes. 

Ce Pere Celli tient la banque de Gènes. 
Cette banque eft publique. La grande" mul- 
titude des affaires qu’on y fait, oblige les Jé- 
fuites d’y avoir des Commis féeuliers. De ce 
nombre ont été Jean-Baptilfe Vêla & Philippe 
Oliva , tous les deux , fous le Pere Tambi- 
ni ; ils font encore vivaqs. Le Pere Celli 
a.préfentement pour Commis Jofeph Ruenente 
& Jean- Fina. Ils peuvent rendre témoignage 
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pitofapere , che quellô era il più fiorito banco 
di Genova per la copia de’ iuoi negozj: benchè 
ora dopo il tremoto di quefta Città fia âliquanto 
decaduto perfallimenti d’ alcunifuoi principali 
corrifpcmdenti. Non è pero che i PP. negozianti 
adeflb non procurino con tutto lo ftudio di ri- 
flabilirlo nell’ eflere primiero. In Na poli pure 
fanno grancommercio, ma piti occultamente , 
e non paffano lettere di Cambio cosi ppbliche. 
Ma avendo il Collegio Romano da trenta,o 
quaranta mila ducati d’ entrata nel Regno , 
quefti li rimettono a Roma con le loro tratte 
fopra le café di Na poli , lucrandovi il cambio. 
Grande utile fanno col comprare per le cam- 
pagne delle Provincie del Régna generi diogni 
forta, che in elle fi racolgono , e li fanno 
paflàre per racolti ne’ proprj fondi. Pren- 
dono ancora danaro a interefle , ma con 
frutto allai tenue , e lo paflano poi ad altri con 
interefle maggiore. Quando prendono queflo 
denaro, dicono di farlo per non eflfere necelîi- 
tatiavendere le loro grafcearottadicollo, ea 
preffo allai baflo. Vendonoancoraunaquanti- 
tà immenfa di ciocolata , e altre cofe fimili, 
ma di quelle non ne ho piena notizia , onde 
non m’ impegno a numerarle r 


In Francia poi fono più circofpetti , lâpen- 
do , che hanno molti occhi adoflo , e molti , 
che elfi ehiamano malevoli, e Gianfeniüi ; ma 
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que la banque Je ce Pere eft la plus fiorllïanteï 
de Gènes , par l’abondance de fes affaires > quoi- 
que depuis notre tremblement de terre elle foie 
un peu déchue par la faillite de quelques-uns 
de les principaux correfpondans. Mais ces Peres 
négocians travaillent de tout leur pouvoir à U 
remettre dans fon premier état. 

A Naples ils font auffi un grand commerce , 
mais avec un peu plus de précaution. Ils ne 
donnent point publiquement des lettres-de-chan- 
ge ÿ mais comme le Collège de Rome a trente 
ou quarante mille ducats de rente dans ce Royau- 
me , les Jéfuites de Rome les tirent fur leurs 
Maifons de Naples , 8c ils y gagnent le change.- 
Ces memes Jéfuites de Naples font encore de 
grands profits fur les denrées de toute efpéce 
qu’ils achètent dans les campagnes, Sc qu’ils 
font palfer pour le produit de leurs terres, lis 
gagnent aufli beaucoup fur l’argent qu’ils em- 
pruntent à un modique intérêt , pour le prêter 
enfuite à un intérêt beaucoup plus fort. Q uand 
ils prennent ainfi de l’argent a intérêt, ils di- 
rent que c’eft pour ne pas fe ruiner en vendant 
leurs denrées à trop bas prix. Ils vendent en- 
core une quantité très-confidérable de chocolat 
& de marchandifes femblables ; mais je ne m’en- 
gage point à vous en faire le détail, dont je n’ai 
point allez de connoilTance. 

En France, ils font beaucoup plus circonlpeéts. 
Ils fçavent qu’ils y font éclairés de fort près par 
des gens qu’ils ne manquent pas de traiter de 
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tuttavïa fo di' certo , che il P. Saci Procuratof, 
generale delle Miffîoni ftraniere , che dimora. 
V nella Cafa profefla nella lirada di S. Antonio, 
tiene il banco in Parigi , fui quale è gran danaro,. 
con cui (i pagano le c'ambiali, che fa il P. Lava- 
lette Procurator generale delle Miflioni, e che 
rifiede nel forte S. Pietro nella Martinica ; e il 
detto banco paga le mercanzie di caffe , zuc- 
chero , cotone , indaco , e fimili capi dirob-i 
ba , che là compra il detto Padre » e manda irr 
Francia , e in altre parti delP Europa. Il mede- 
fi mo P. Lavalette liante la grande ellenfione 
del fuo commercio , è neceffitato di valerli di 
altri negozianti, e tra quelli erano i Signori 
Lioncy , e Gouffres di Marfilia , i quali efien- 
do faliiti, furono obbligati a mettere al pub- 
blico il loro bilancio , e fit trovato che quello 
Padre aveva tratto con fie lettere di cambio 
da quefto banco fallito due millioni , parte a 
fuo nome proprio , parte a nome di Cartier, 
& Lioncy. Altre lettere parimente , che porto 
tina Nave fcappata dalle mani degli Ingiefi , 
fcritte corne legià mentovate, e appartenenti 
al medefim© Padre , iuiportavano due altri 
. jnilioni. j > :: • 

Vedete dunqtte che i Gefuitl Europei ten- 
gono mano agli America ni , e v’aggiungo an- 
che agli Afiatici , perché il loro banco dà lettere 
pertutto il Mondo. Poteva dunque il P. Gene- 
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ftialveillans Sc de Janféniftes. Néanmoins je 
feais trcs-certainement que le Pere Saci Procu- 
reur général .de leurs Millions étrangères, qui 
demeure dans la Maifon Profeffe de la rue S. 
Antoine * tient à Paris une banque y où il y a 
de greffes Pommes» avec quoi l’on paye les let- 
tres -de-change du Pere La V alerte , Procureur 
général des mêmes Millions, rélidant au Fort" 
de S. Pierre à la Martinique. C’eft aulïi dans 
cette banque que l’on paye les marchandées de 
cafFé, de lucre, de coton, d’indigo & autres 
femblables que ce Pere La-Valette acheté dans 
les Illes pour envoyer en France & dans les au- 
tres pays d’Europe. Ce même Pere , à caule de 
la grande étendue de fon commerce , eft obligé 
d’être en relation avec d’autres négocians , a» 
nombre defquels ctoient les lieurs Lioncy & 
Gouffres de Marfeille, qui ayant fait banque- 
route, ont été obligés de mettre leur bilan an 
Greffe. Il s’y trouva que le Pere La-Valette avoit 
tiré par lettres-de-change fur cette banque en 
. déroute deux millions , tant fous fon nom que 
fous ceux de Cartier & Lioncy. D’autres lettres 
écrites comme celles dont je vous ai donné co- 
pie ci - deffiis , arrivées par un vaifleau échappé 
des mains des Anglois, montoient à deux autres 
millions. 

Vous voyez donc qu’il n’ell pas douteux que 
les Jéfuites d’Europe donnent les mains à ceux 
d’Amérique, & j’ajoute, à ceux d’Alîe. Car de 
leurs Banques , il fort des Lettres de Change , 
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fàle per fuo decoro aftenerfi di méttere ne! 
Memoriale una fuppofizione, che troppô evi- 
dentemente fi cognofceda tutti efferfalfa, di- 
cendo » che non fannô perfuaderfi d’ efler ret 
« di si attroci delitti , e non poterfi füporre, 
» che tutti i fuoi Religiofi efiftenti neili Stati 
i> di S. M. F. fieno colpevoli. « 

• Forfe il Padre Generale ha parlato cosi, 
avendo riguardo a quefti pochi mefi del fuo go- 
Verno, maparlando a nome di tuttala Compa- 
gnia , doveva dare un occhiata al governo de* 
fuoi anteceflori , e avrebbe veduto , che tutte 
le colpe più gravi , epiti notorie fono venute a 
notizia del Generale , e degli Afliftenti , i qualt 
non le hanno mai gaftigate, anzi le hanno con 
tutta la forza difefe, e foftenitte. Cio appari- 
fce da moite Cofe, che vi hd detto fin qui , ed 
apparirà ancora da moite , che vi dirô prima di 
chiudere quefta lettera. Gli eccefli commeflî 
' nelle Miflionidi Oriente fono ftati protetti , e 
foftenuti gagliardamente in Roma da’ Superiori 
délia Compagnia , corne lo atterta a chiare note 
il Decreto d’ Innocenzo XIII fopra i riti Cinefî, 
e quefto per tanti, e tanti anni. Nelle Miffionf 
d’ Occidente, quando arrivava un Vefcovo, 
O un regio Miniftro al Iuogo del fuo governo , i 
PP. erano già informati del fuo carattere , delle 
fue opinioni, delle lue maflime, de’ rapporti, 
e delle maniéré o di blandirlo , o difpaventarlo-. 



pour toutes les parties du monde. Le Pere Géné* 
ral ne dévoie donc pas , pour Ton honneur , met- 
tre dans fon Mémorial une fuppofition trop évi- 
demment & trop notoirement fauffe , en difanr, 
que lui & fes Religieux ne pouvoient fe croire 
atteints de crimes là énormes , & qu’on ne pou- 
voir en préfumer coupables tous ceux d’entr’eu* 
qui font fujets de S. M. T. F. 

C’eft peut-être , eu égard au peu de tems de 
fon adminiftration , que le Pere Général a parlé 
de cette manieFe. Mais puifqü’il le difoit aa 
nom de toute fa Compagnie , il de voit jettec 
un coup d’œil fur le Gouvernement de fes pré- 
décefteurs. Il auroit vu que les fautes les plus 
griéves & les plus notoires font parvenues à la 
connoilfance du Général des afliftans, qui ne 
les ont jamais punies , & q=ui au contraire et|- 
ont pris la défenfe, & les ont juftifiées de toutes 
leurs forces. C’eft ce que prouve tout ce que 
j’ai dit jufqu’ici, & ce que je dirai dans la fuite. 

Les excès commis dans . les Miflîons de l’O- 
rient 9 ont été hautement protégés & foutenus à 
Rome j par les Supérieurs de la Compagnie , 
comme nous l’apprend le Decret d’innocent 
XIII, fur les Rites Chinois. 

Pour les Millions d’Occident , quand il y ar- 
rivoit un Evêque ou un Gouverneur $ avant 
qu’il fut au lieu de fa réfidence , ces Pere» 
éto-ient déjà informes de fon caraéfcere y de 
fes fentimens , de fes maximes , de fe« 
relations , & de la maniéré donc il falloir s’f 
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per tirarlo net loro partito. E quelle notizie le 
avevano dagli Europei. Al contrario poi fe i 
-PP. delP America non trovavano maniera nè 
,con danari , nè con altro di fubornarli , e ti- 
rarli nelle loro reti, cominciavano afcreditarli 
preffo il pubblico, fîntantochè fi foilevafie del 
fumore contro di loro , e foflero fatti de’ ri- 
corfi a’ Monarchi. E allora i rifpetrivi loro Pa- 
% dri Conteflori , i quali già fi trovavano da’ fuoi 
fratelli preventivamente informati , davano ai 
poveri Miniftri y o Vefcovi, o Legati Apofto- 
-lici, o Vifitatori 1’ ultima fpinta. E fe quefti 
-per giuftificarfi appreffo il Monarca, acculava- 
noiGefuiti, allora si, cherimaneva perfem- 
pre annientata la loro perfona * efamiglia. Ab- 
biamo il fatto del Vicerè del Perii Anteguada , 
di quale per avéré con zelo , e fedeltà riferito 
-a S. M. C. i difordini , cbe oggi la Divina prov- 
videnza ha fatti palefi, fu perfeguitato da’ Pa- 
dri a fegno taie , che foffri l’ ultimo fupplizio 
relia Città di Lima. Di quefto fatto ne avete 
in Roma molti teflimonj di vifta, degni di fe- 
de, e qualificati nelle loro Religioni y alcuna 
delle quali ebbeafoffrir molto, peraverdato 
qualche fegno d’ una Criftiana pietà nel vedere 
perfeguitata l’ innocenza di quel Vicerè ; ed 
anche dal proceflo fatto , polt obitum , appa- 
rifce , chi foflero i calunniatori , e quantd 
lâlfe le calunnie. Di prefente pure è in piedi 
un fuuile atroce fatto , ancora pcndente nelle 
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prendre pour le gagner , en employant ou le* 
carelles , ou les menaces. C’éft aflurément da 
leurs Peres Européens , qu’ils avoienr tiré ces 
c'onnoitïances. 

Si les Peres de l’Amérique ne pouvoient réu f- 
fir à corrompre ces Evêques & ces Gouverneurs , 
par argent ou d’une autre maniéré , ils ne tar- 
doient pas à les décrier dans le public , au point 
d’exciter des foulévemens, donc eux- mêmes fai- 
foient enfuite porter des plaintes à la Cour. Alors 
les Peres ConfelTeurs, que leursConfreresavoient 
déjà prévenus , donnoient le dernier coup à ces 
pauvres Gouverneurs , Evêques, Légats ou Vifi- 
teurs Apoftoliqnes. Et fi ceux-ci pour fe juftifier 
accufoient les Jéfuites , à la Cour, le parti dès- 
lors étoit pris d’anéantir pour jamais leurs per- 
sonnes & leurs familles. 

En preuve de ceci , rappelions ce qui eft ar« 
rivé à Antiguada , Viceroi du Pérou. Ce Mi- 
niftre, pour avoir eu le zélé & la fidélité d’inf- 
truire Sa Majefté Catholique de défordres pareils 
à ceux que la Divine Providence vient de mani- 
fefter , fut perfécuté par les Jéfuites d’une ma- 
niéré fi cruelle , qu’il termina fa carrière par lé 
dernier fup lice qu’il fouffrit à Lima. Vous aves 
à Rome plufieurs témoins oculaires de ce fait. 
Ils font dignes de foi. Il y en a qui font en char- 
ge dans leurs Ordres, Quelques-uns de ces Reli- 
gieux cnt eux - mêmes beaucoup foufferr, pour 
avoir donné quelques marques d’une compafiïoni 
Chrétienne , en voyant perfécuter l’innocence 
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Fîüppine, ma forze püi lagrimevoïe, di cui 
vi potete informare dalla Congregazione di 
Propaganda fïde. Ma perché perdo il tempo , 
e lo fo perdere a voi , riandando cofe note a 
futto il Moodo , e piii che altrove a Roma 9 
dove i raggiri di queRi Padri fono Rati conti- 
nui da quafi due lecoli , benchè non mai co- 
jiofciuti, o non mai voluti conofcere? la quai 
cofa appimto mi fa Rupire , non arrivando a 
comprendere corne fi pofla trovare chi voglia 
tradire la propria cofcienza , e la fua anima f 
e fcreditare la fua riputazione per foRenere i 
(pefuiti. 


Pregapoi il P. Generale » che fieno riguar-i 
i» dati benignamente quei tanti jjiii, che in 
» tutte le parti del Mondo impiegano le fatiche 
»> in promovere , fecondo la loro tenue pofli- 
» bilità , F onore di Dio , e la falute delle ani- 
» me. » In yerità è Rato mal confxgliato il P. 
Generale a îoccar queflo taRo. Troppi fono î 
libri , fparfi ormai per le mani di tutti , ne* 
quali R rivela P efatto calcolo del bene , e del 
male > che alla Chiefa di Dio hanno fatto i Ge- 
fuiti ; e fi tocca con mano da chi non è affatto 
£ieço ? ed oRinato, çbe il bene ç apparente ^ 
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4e ce yiceroi. Les procédures mêmes , faite! 
après fa mort , firent connoître qui avoient été 
fes Calomniateurs , & la faufTeté de j^urs accu- 
fations. Vous avez aujourd’hui un fait fembla- 
ble j tout auflï horrible, & plus déplorable en- 
pore , qui fe pa(Te aux Philippines. La Congré- 
gation de la Propagande peut vous en faire 1© 
récit. 

_ Mais pourquoi s’appéfantir fur des chofes qui 
font connues de tout le monde, & mieux à Rome 
,que partout ailleurs ? Les fouplefles & les artifices 
de ces Peres , n’y pnt pas dilcontinue depuis en- 
viron deux fiécles. Maison n’a jamais voulu s’ap- 
pliquer à les connoître. C’eft ce qui me caufe tou- 
joijus le plus extrême étonnement. En effet le 
moyen de concevoir qu’il fe trouve tant de per- 
fonnes , qui ne fe font aucun fcrupule de trahir 
leur confidence & leur ame , & de décrier leijc 
propre réputation en foutenant les Jéfuites? 

- Après cela le Pere Général n’a-t-il pas bonne 
grâce de prier quon les regarde avec bonté , par- 
ce que dans toutes les parties du monde ils enr- 
ployent leurs travaux à procurer , félon leur foi- 
blé pouvoir , l’honneur de Dieu & le falut des 
âmes ? 

En vérité fa Révérence a été bien mal con- 
feillée de toucher cette corde. Il y a maintenant 
©ntre les mains de tout le monde, trop de Livres 
où l’on trouve le calcul exaéfdu bien & du mal, que 
les Jéfuites ont fait à l’Eglife. Les perfonnes qui 
jae font ni .aveugles , ni entêtées , voyent ayeç 


Digitized by Google 



* 9 *- 

« fuperficiale , e che il male è vero , reale , e 
gravifîimo. Se io vi volelîi citare tutti i libri 
îài autori* ai quali i Geâiiti, e i loro folteni- 
tori non polfono dare eccezione alcuna, ne’ 
quali fi dimolira quella verità , farei un volume 
allai grande- Ma quelle citaziorii per i ciechi 
fono fuperflue, e per chi è un poco illuminato 
non bifognano. Ma per toccarne leggermente 
alcuna cofa , poteva il Padre Generale confide- 
rare quel che hanno fattoi fuoi Pacîiri per onor 
di Dio , e per falute dell’ anime cogl’ infedeli , 
fogl’ eretici, e co’ Cattolici. 

Cogli infedeli, dopo un S. Francefco Save- 
rio ( del quale fi puô anche controvertere , fe 
üa llato Gefuita ) pochi altri Miffionarj troverà 
tra’ fuoi PP. , non dico , che fiano , fanti , ma 
che abbiano avuto lo Spirito di Gesii Crilto. 
Troverà bensi tutti'gli altri , che non hanno 
avuto in mira la propagazione délia fede , ma 
vi fi fono oppolli , e hanno foilenuta l’ idola- 
tria , mefcolata col fanto Vangelo. Cosi nella 
Cina , in Tunchin, nella Concincina , nel Ma- 
labar &c. ; & in altri luoghi vi hanno fufcitati 
fcandoli , che fanno orrore. Li piii fanti Vefco- 
vi vi fono ilati trattati con difprezzo délia dig- 
nità Vefcovile in guifa taie , che non li crede- 
rebbe , fe i fatti non foflero contellati da telli- 
monj fuori d’ ogni fofpetto . L’iftelTo è feguito 
nel Mellico , nel Paraguai , nel Mogol , e nelle 

évidence 
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évidence que le bien n’eft qu'appareftt & fuper- 
ficiel, & que le mal eft vrai , réel & très-confî- 
dérable. Si je voulois citer tous les Livres qui 
démontrent cette vérité , fans que les Jéfuites 
puiflent y oppofcr de défenfes raifonnables j je 
ferois moi-même un énorme volume. Mais ces 
citations feroien.t inutiles pour ceux qui veulent 
s’aveugler ; & ceux qui ont quelque lumière , 
n’ont pas befoin de ce fecours. Touchons-en lé- 
gèrement quelque choie. 

• Le Pere Général avoit peut - être en vue ce 
que les Religieux ont fait pour l’honneur de 
Dieu, chez les Infidèles , chez les Hérétiques, 
chez les Catholiques. 

Commençons par les Infidèles. Depuis S. 
François Xavier, de qui même on ne peut pas 
trop aflurcr qu’il ait été Jéfuite , le Pere Géné- 
ral trouvera parmi fes Religieux peu d’autres 
Millionnaires, je ne dis pas qui foient des Saints 
canonifés , mais qui ayent eu l’efprit de Jefus- 
Chrift. Il trouvera que tous les autres , bien loin 
d’avoir eu en vue la propagation de la Foi , s’y 
font au contraire oppofés. Ils ont foutenu l’Ido- 
lâtrie , & l’ont mêlée avec le S. Evangile. A la 
Chine, au Tonquin , à la Coçhinchine, dans le 
Malabar, & dans beaucoup d’autres endroits, 
ils ont caufé des feandaies qui font horreur. Ils 
ont traité de faints Evêques & la Dignité Epifi- 
çppale d’une maniéré qui feroit incroyable , fi 
l’on n’en avoit la preuve dans des témoignages , 
au-deflus de tout foupçon. La même choie eft ar- 
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Ifôle Filippine . Taccio la Miflione del Giappo- 
ne introdotta coirtanto langue da’poveri Fran- 
çefcani , e perduta fenza fperanza pel defiderio 
di guadagnare da’ Gefuiti, che fin dal 1 597 , vi 
efercitavano la mercatura , corne narra Fran- 
cefco Carietti ne’ Ragionamenti fopra l’Indie 
Orientali ftampaîi in Fiorenza nel 1701. f agio- 
nam. 1. a car 98. ove dice parlando délia Città 
d’Amacao : » vi fono ancora i Religiofi délia 
» Comp. di Gesù , che anno una Chiefa detta 
« da loro il Collegio, dove ftanno molti Sacer- 
» doti , e Fratelli , e di quefti alcuni fe ne paffa- 
»> no di nafcofio-in Terra ferma, e altri fono 
« mandati al Giappone , per il quai luogo è per- . 
» meflo loro di poter negoziare nella maniera , 
v' che vi negoziano i Portoghefi. » Quello au.- 
to're non farà rigettato dal P. Generale , corne: 
malevolo , non eflendo nè prete , ne frate , nè 
Milfioriario , ma un puro mercante fecolare , 
che fi trovô nel Giappone cinque mefi dopo , 
che nel detto anno 1597 cominciovi la perfe-- 
ciizione controi Criltiani, che allora fi » dice- 
vano effere pili di 300 mila, e che ogni anno fie 
ne battezzavano 15. e 30. mila , corne ficrive 
lo ftelfio Carietti a cart. 57. ed anche non li 
puô dir malevolo , perché dice tutto il bene , 
che puô de’ Gefuiti , anzi adotta bonariamente - 
le loro maffime ,foggiungendo , che negoziava- 
no per bifiogno , corne gli diede ad intendere ïl 
P. Alelfiandro Valignani Vifiitatore . Il pover , 
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i rivée dans le Mexique , au Paraguai , clans les 
Etats du Mogol, & dans les Philippines. Je ne dis 
rien de leur Million du Japon , que les Jéfuites 
n'y ont éfablie qu’en faifünt veriër le' fang des 
pauvres Francifcains , & qu’ils ont ruinée fans 
reïïource , par leur ardeÿ infatiable pour le 

$ in - 

Us y ont fait le Commerce jufqu’a l’année 
1597, comme le raconte François Carletti dans 
fes difcours fur les Indes Orientales , imprimés 
à Florence , premier Difcours, pag. 98. Voici 
ce qu’il dit en parlant de la Ville ds Macao. « Il 
» y a dans cette Ville des Religieux de la Ccm- 
55 pagnic de Jefus , c^ui ont une Eglifc qu’ils 
«appellent leur College, où font plusieurs Prê- 
« très & plufieurs Freres , dont quelques uns 
«paflent fecretement en Terre- ferme , & les au- 
» très font envoyés au Japon , où il leur efi per- 
« mis de commercer de la même maniéré que 
» les Portuguais. ' • 

Le Pere Général ne mettra pas au nombre des 
Malveillans cet Auteur , qui n’étoit ni Prêtre, ni 
Religieux , ni Millionnaire , mais un limple 
Marchand féculier , qui fe trouva au Japon èn 
1597 , cinq mois après le commencement de la 
perféçution contre les Chrétiens , dont on dil’oit 
alors que le nombre montoit a plus de 3COC00. 

Le même Auteur dit que l’on y fai foit tous les 
ans 25 à 30000 Baptêmes. Il mérite fi jpeu qu’on 
le mette au nombre des Malveillans, qu’il dit 
tout le bien qu’il peut fçavoir des Jéfuites , il 
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Uomo fe lo credette , e perciô lo fcriffe , ma 
per non azzardarla fua fede, citô il detto Pa- 
dre . Queflo veridico # , e femplice fçrittore a 
cart. 50, e 51. narra , çheGefuitifuronoquel- 
li , che mefîero le difcordie , e gli fcompigli in 
quefla Mifllone , co»e fanno da per tutto » 
Dopo aver raccontato , che nel 1593. erano 
venuti dalle Filippine alcuni Religioft di San 
Francelco , e che quefti cominciarono inMeaco 
capo di tutto quel paefe» a predicare il Vange- 
» lo , ed a battezzare , aggiunge , che di poi 
,, venncro altri del medefimo’Ordine, e dell* 
„ ifleffo luogo col tnedefimo defiderio , e zelo 
„ di fondar quivi , e per tutto il Regno la loro 
,, fanta Religione &e. E cominçiando a predir 
,, care con più fervore , che forfe non conve- 
„ niva in çjuel tempo , correva il popolo a fen- 
,, tir quelh nyovi Miniftri di quei Santiffimi Mi- 
„ fterj , che tutti celebravano con molta cari- 
„ tà , e divozione , non oftante, che foffe proi- 
„ bito loro fotto pena di Scommunica,,, Voi 
credete , che i Sacerdoti degl’ Idoli Giapponefi. 
fulminaflero quefta fcommunica . Ma no. ,, La 
pronunziô il Vefcovo Cattolico , che era délia 
,, Comp. di Gesii contro detti Fratiin virtù di 
„ im Breve dato a quelli di detta Compagnia 
da P. Gregorio XIII. Yedete quanto do- 
vrebbe efler guardingaRofha a elegger Vefcovi 
Gefuiti , I^ecialmente nelle Miflioni . Allega-r 
vano i Francefcani un Breve pofteriore di Sif- 
to V. , che dava loro facoltà di predicare per 




adopte même leurs maximes , en dilànt bonne- 
ment j que c’eft leur pauvreté qui les oblige de 
"faire le Commerce. Le Pere Alexandre Valignanï 
leur Vifiteur lui en avoit fait la çonfidence. Le 
pauvre homme le crut . & il a eu la {implicite de 

. .1 . 1 r 

1 écrire j mais dans la crainte qu on ne le mo- 
quât de lui j il a cité le témoignage de ce Pere. 

Cet Ecrivain lî ingénu raconte encore , p. 50 
& 5 1 , que ce furent les Jéfuites eux-mêmes, qui 
mirent le défordre & le trouble dans cette Mit 
fion , comme ils font par - tout ailleurs. Après 
avoir dit, qu’en l’année 1593 , « quelques Fran- 
j> cifcains étoient vernus des Philippines , & 
» qu’ils a voient commencé à prêcher l’Evangi- 
» le , & à baptifer'à Meaco Capitale du Japon , 
» Il ajoute qu ils furent fuivis de plufîeurs autres 
53 Religieux du même Ordre ’, pleins de zélé 
» pour fonder â Meaco & dans tout le Royau- 
» me leur fainte Religion. Leurs prédications , 
» continue-t-il , furent peut-être plus ferventes , 
» qu’il ne convenoit alors. Le peuple accouroic 
» en foule pour entendre ces nouveaux Minif- 
j» très de nos faints Myllères , qu’ils célébroient 
» avec une grande charité & une piété fingulié- 
» re , quoiqu’on leur en eût fait la défenfe , fous 
» peine d’excommunication. »> 

Vous allez peut-être vous imaginer que ce fu- 
rent les Bonzes ( 1 ), qui les excommunièrent ? 
Point du tout. « Ce fut’ un Evêque Catholique , 

(a) Prêtres Idolâtres du Japon. 

■ T •** 
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tutto il Mondo , perché per tutto il Mondo'fix 
la midione , che fece Gesii Crido de’ fuoi dif- 
cepoli ; onde cominciarono poi le diflenzioni^ 
che’ognun fa, Dipaflaggio , eper incidenza tro- 
verete in quedo luo^o del Carletti , che i mar- 
tiri del Giappone vantaii dalla Compagniaeran 
tre famigli délia cafa in cui abitavano i Fran- 
eefcani , ed erano Giapponed , e fecolari , i 
cpiali furono condannati co’ detti frati per con- 
comitanza,i quali prefero 1 ’ abito » délia Com- 
,, pagnia di Gesù , quando andavano per efler 
,, crocififli (c. <56.) ,, e di più quedi Frati fu- 
rono giudiziati fui motiv# d’aver detto una bu- 
gia al Re , a buon fine , affernrtindo , che le mer- 
canzie trovate fopra un badimento Spagnolo , 
predato ingiuflamente da quel Mpnarca , ap- 
partenevano alla loro Rcligione , volendo iar 
fervizio a’iegittimi padroni , il che arrecô fcan- 
dolo agi’ infedeli ; poiché quel Re fi adiro in 
„ cosi fatto modo dicendo : corne dunque quef- 
,, ti frati , che dicevano efîer cosi poveri, di- 
,, cono ora , che queda roba délia nave fia lo- 
,, ro ? certamenteio crëdo, chedebbono eflere 
„ perfone di male affare , falfe , ednigiarde . „ 
Vero è , che poi vi aggiunfe anche il predicarla j 
Fede contro il divieto , che ne aveva fatto lo- 
ro ; ma per altro era un pezzo , che predicavano 
non oftante il divieto ; e il Re lo fapeva , elo 
tollerava , o diflimulava , ma la prima ragione 
fu l’aver attedato , che le mentovate mercan- 
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o>^e la Compagnie de Jefus , qui excommunia 
■>j ces Religieux en vertu d'un Bref obtenu du 
•»> Pape Grégoire XIII par les Jéfuites. 

Vous voyez , Moniteur, combien Rome de- 
vroit être attentive à ne jamais faire des Jéfuites 
ïvêques, fur - tout dans* les Millions. A ce Bref 
des Jéfuites , les Francifcains en oppofoient un 
poftérieur du Pape Sixtô-Quint , qui leur avoir 
donné le pouvoir de prêcher dans tout le mon- 
de, furie fondement que le monde entier e'to:î 
l’objet de la Million que Jefus-Chrift avoit don- 
née à fes Dilciples. C’eft ainfi que commencèrent 
les difcordes des Millionnaires. 

- En pallant vous verrez dans ce même endroit 
de^CarFetti , que les Martyrs du Japon , fi van- 
tés par la Compagnie, étoient trois valets de la 
Mailon où demeuroient les Francifcains. Ces 
hommes étoient Japonnois & Séculiers. Ils fu- 
rent condamnés à mort avec ces Religieux, «& 
« ils prirent l'habit de la Compagnie de Jefus , 
j> lorfqu’on les mena au fupplice pour être 
» crucifiés. » Au relie ces Freres furent mis k 
mort , pour avoir fait un menfonge au Roi , 
quoiqu’avec bonne intention , en affirmant que 
les Marchandées qui étoient à bord d’un Vaif- 
. feau Elpagnol , que ce Prince avoit injulkment 
fait faifir , appartenoient à leur Ordre. C’étoit 
pour faire plainr aux Maîtres de ce Navire, qu’ils 
avoient fait cette faulTe affirmation. Mais elle 
donna bien du fcandale aux Infidèles. « Le Roi 
»> s’écria tout en colere : comment donc ces 
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zie appartenèvano a loro . V ifteffo fcantfek> 
danno adeffo i Gefuiti col fare 1 poveri coll’ ae- 
cattare , chieder fufîidj , e imborfare groffe ele- 
mofine , ed Eredità , ed aver poi tanti tefori , e 
un Commercio tanto opulento . Queffo fcando 
loper altro è aroverfcio, perché i Francefcani 
fcandolezzarono col farfi ricchi effendo poveri , 
i Gefuiti fcandolezzano col far fi poveri effendo 
ricchiflimi . Ci è di buono , che queffa'cofa non 
icandolezza gli abitanti di codefia Città . La 
condanna di queftibuonialfupplizio fuefeguita 
tre , jp quattro mefi avanti 1* arrivo del Carletti 
nel Giappone ; ed egli defcrive il modo cmdele 
dell’ efecuzione , che fu d’ attaccargli alla Cro- 
ce, e fargli trapaffare da due lance da’’fian^hi 
iino alla fpalla oppofta. 



is Freres , qui afTurent qu’ils font pauvres, peu- 
» venc-ils maintenant , dire que toutes les Mar- 
» chandifes de ce Navire leur appartiennent. Ce 
» Font - là très - certainement des Bandits , des 
j> Fauflaires & des Menteurs. >» 

Il eft vrai qu’une caufe de leur mort eft qu’ils 
avoient continué de prêcher , malgré la dé- 
fenfe qu’on leur en avoit faite. Cependant il y 
avoit déjà du tems qu’ils prêchoient , nonob- 
flant cette défenfe. Le Roi le fçavoit. Il le tolé- 
roit ou le diffimuloiç. Ainfî la principale caufe 
de leur fupplice fut la faufle affirmation, qu’ils 
avoient fait , que les Marchandées du Navire 
leur appartenoient. 

Les Jéfuites ne fcandaliferent pas moins les 
Japonnois , en faifant les pauvres , en gueufant, 
en mendiant , en embourfaiit de grofles aumô- 
nes , en eferoquant des fucceffiorfs , tandis 
qu’ils pofledoient de grandes richelfes, & qu’ils 
faifoient un Commerce très -opulent. C’étoit le 
reyers du fcandale donné par les Francifcai ns ; 
ceux-ci feandalifoient en fe difant riches , quoi- 
qu’ils fuffent réellement pauvres j les Jéluites au 
contraire feandalifoient en fe difant pauvres , 
quoiqu’ils fuirent très-riches. Mais, par bonheur, 
cette maniéré d’agir ne feandalife point les ba- 
bitans de votre Ville. La condamnation de ces 
bonnes gens au fupplice fut exécutée trois ou 
quatre mois , avant l’arrrve'e de Carletti au Ja- 
pon. Il décrit avec quelle cruauté fe fit cette exé- « 
cution. Après que l’on eut attaché les patiens à 
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Per tornare a’ Gefuiti nulla dico delle loro 
querele nel Canada contro i P. Riformati , in 
Pondifieeri, enelTunchino con i Cappuccini, 
in Siam contro quei delle Milfioni Rraniere , e 
per ogni dove contro i Domenicarii , e fin nella 
nofira Europa contro i Vicarj Apoftolici , e fpe- 
çialmente in Inghilterra contro il Vefcovo di 
Calecdonia, del che non parlo, rimettendomi 
al groflo volume , e fiant iltimo di Pietro Aure- 
. lio , libro , chei Gefiuiti hanno tanto perfiegui- 
tato , tentando ogni ftratagemma per farlo proi- - 
bire , ma fiempre in vano . E chi , fie non efil 
hanno mezzo diftrutta la Miflione già cotanto 
florida dell’ Olanda ? talchè quegli Stati hanno 
dovuto pneibir loro l’ ingreflo nel loro domi- 
nio . Quindi ancora il Baron Gio : Neftefiurano 
Moficovita nelle fine memorie ifioriche Ram- 
pate in Amfterdam nel 1722. ebbe a dire, par- 
lando di loro : ,, s’ infinuano mirabilmente per 
,, tutto , ove fiperano di trovar qualche lucro... 

,, Sono capaci di cagionar grandi fconcerti in 
,, ogni Stato , e pero devono effiere da ogni 110- 
„ mo pio , e prudente abborriti . „ Ed ambedite 
quelle cofie hanno fatto ne’ Regni di S. M. F. 
c coii fianno altrove . Per tutto vogliono domi- 
* nare , e arricchirfi , e guai a chi loro li oppone , 
e ron fiegue lervilmente le loro malfime, e non 
fçconda ciecamente i loro voleri . Io chiamo in 
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la Croix , on leur tranfperça le corps avec deu* 
Lances , dfp uis la hanche , jufqu’à l’épaule op- 
pofée; * 

Pour revenir aux Jéluites , je ne dis rien de 
lelirs querelles en Canada avec les Peres réfor- 
més , à Pondicheri & dans le Tonquin avec les 
£apucins, à Siam %vec les Prêtres des Millions 
étrangères, par tout avec les Dominicains $ en- 
fin en Europe avec les Vicaires Apofloliques , Sc 
notamment en Angleterre avec TEvêque de Cal- 
cédoine. Je ne parle point de cette dernière af- 
faire , ne pouvant rien ajouter à ce qui en eft die 
dans le très- fai nt Ouvrage de Parus- Aurelius , 
f Livre que les Jéfuites ont tant perlécuté , 
tre lequel ils ont employé tant de ftratagemes 
pour le faire condamner, mais fans avoir jamais 
pu y réullir. . * . 

• Ne font-ce pas eux encore qui ont à moitié 
détruit la Million fi flori (Tante de Hollande ? CeS 
troubles qu’ils ont ca'ufés ont du porter les Etats 
Généraux à leur défendre l’entrée de leurs Pro- 
vinces. Et ce font tous leurs excès , qui ont fait! 
dire au Baron' Jean Neftefuran Molcovite, dan^ 
fes Mémoires Hiftoriques imprimés à Amfler- 
dam en 1725 en parlant des Jéluites. « Qu’ils 
a ont le merveilleux lecret de s’infinuer par-touf 
*> cù ils voyenr qu’il y » quelque profita faite... 
*> Qu’ils lont capables de caufer de grands dé* J 
•f) (ordres , dans unis les Etats, & que pour cette 

* railon tout homme pieux & prudent les a ea 

horreur. * ... ‘ * 

* I vj 


.. m 


i by Google 


104 

leftimonio tutti gli Ordini Religiofi , i Sacerdofi 
delle miflioni , i Vicarj Apoftolici , i Legati 
délia fanta Sede , la Congregazione di Propa- 
ganda , e i Sommi Pontefici medefimi. Tutti 
quefti convengono , che il piii grande oftacolo 
a’progrefli e allô dabilimento del Vangelo dé- 
riva da quedi PP. , e che jiella Cina , piii che 
in altro luogo il Cridianefimo farebbe florido , 
fe efli non vi foffero entrati mai. Ecco , caro 
Amico , i gran fervigj , che la Compagnia ha 
renduti alla Chiefa rifpetto agPinfedeli, 


£ 

\ , 

• ^ 

Quanto poi agli eretici pub con giudizia il 
*P. Generale vantare alcune opre de’ moi Padri, 
che hanno combattuto 1’ erefia . Ma è altresi 
vero r che altri Phanno colle loro opre favftri- 
ta . Il loro Petavio , uno de’ maggiori uomini 
del fuo fecolo , e il piii dotto Teologo délia 
Comp. , coll’ aver fatto i PP. Anteniceni di fën- 
îimenti contrarj a quel gran Concilio intorno 
allaTrinità viene da’Sociniani afcritto tra’fuoi,. 
e meflo da Cridofano Sandio nellaloro Biblio- 
teca. Il Padre Arduino.non meno dotto , ed 
erudito , ma dravagante e balzano quanto mai 
pofla dirfi , ha infegnato nel fuo Commente fo- 
pra il nuovo Tedamento , che in Dio non fi dà 
generazione eterna ; che il Padre non è dato 


. lü * w. 

C'eft ce qu*ils ont fait’dans les Royaumes de 
Sa Majeflé Très* Fidèle. Ils veulent s'enrichir ÔC 
dominer par-tout. JVTalheur à qui s'y oppofe , & 
ne fuit pas fervilement leurs maximes, ou ne 
fécondé pas à l'aveugle leurs volontés. J’en prends 
à témoin tous les Ordres Religieux , les Prêtres 
des Millions , les Vicaires Apoftofiques , les Lé- 
gats du Saint Siège , la Congrégation de la Pro- 
pagande , & les Papes eux -mêmes. Toutes ces 
perfonnes refpe&ables conviennent que le plus 
grand obftacle au progrès de l'Evangile vient de 
ces Peres, & que le Chriftianifme feroit plus fio- 
riflant à la Chine qu'en aucun autre pays , fi les 
Jéfuites n'y étoient jamais entrés. Ce font -là, 
Monfieur,*les grands fervices que la Société a 
tendus à l'Eglile chez des Infidèles. . 

Quant à ce qui concerne les Hérétiques, le 
Pere Général peut vanter avec juftice les Ouvra- 
ges de quelques - uns de fes Religieux , qui ont 
combattu l'Héréfie. Mais il n'eft pas moins vrai , 
qu'il y en a d’autres , qui ne l'ont que trop fa- 
vorifée dans leurs Ecrits. Leur Pere Pétau , l'un 
des plus grands hommes de Ion fiécle ,.& le 
plus fçavant Théologien de la Compagnie , a 
été compté par les Sociniens au nombre de leurs 
Partifans , & Sandius l'a mis dans leur Biblio- 
thèque pour avoir foutenu que les Peres , qui 
ont précédé le grand Concile de Nicée , n e- 
toient pas dans le fentiment de ce Concile au 
fujet de la Trinité. • 

Le Pere Hardouin aufll plein de fciçnce 6c 
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«{empre Padre , nè il Pigliuola , FigHwoIo; che 
alrra cofa è 1* efler Verbo , g altra l’efler Fti 
gliuolo ; che l’ Incamazione^ quella , la quale 
ha fatto Figliuolo il Ver’ o , e che fe il Verbo 
non fifofle incarnate , non vi farebbe ftato nella 
.Trinità Padre , nè Figliuolo, e altre fimili pro- 
pofizioni , non dico erronee , e dannate, ma 
anco eretiche fpettanti ad altri punti délia no f- 
tra S. Fede : che 1’ opéré de’Ss. Padri , e i Ca- 
noni de’ piii jmportanti , e gravi Concilj fono 
impofture : che la Chiefa non ha Tefto auten- 
tico délia Bibbia fuori délia Vulgata, ed altre 
£mili beftïalità . Il P. Generale fa bene , che 
tutti quefti errori follenniffimi fono Bâti ora 
rinnovati dal P. Berruyer nell’ IBorifi del Popo? 
lo di Dio , e che Benedetto XIV. gli ha anate- 
matizzati ; e fa altresi con quale impegno i fuoi 
figliuoli li foRengono, e ne vanno raccoman- 
ilandolalettura con grande applaufo degli efe- 
tici. Sa che ne hanno procurata la rifiampa,, e 
ne hanno fatta la trachizione, con aggiungere 
di plu l’ apologia degli errori , e che la vanno 
fjpargendo tra’ loro devoti , e fino ne’ Chioftri 
delle/Sacre Vergini. Sa, che il Padre Forref- 
tier, che mi dicono eflère ancora cofli in Ro- 
ma , e che fottoferiffe in Parigi la condanna di 
detto libro , ora cofli lo difcnde per le conVer- 
fazioni , e fino in faccia de’ PorporatL, e che il 
Padre Lombardi nelle anticamere tfefle deî 
Papa defunto ebbe ardire di pronunziare le fe* 
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v d'érudition , mais extravagant, 8e fanatique an^ 
delà de tout ce qu'on peut dire , a enfeigné dans, 
fon Commentaire -fur le Nouveau Tertament, 
qu'en Dieu il n’y a point de Génération éter- 
nelle , que le Pere n'a pas toujours été Pere , ni 
le Fils toujours Fils ; qu’autre efl le Verbe, autre 
efl le Fils ; que c'eft par l’Incarnation que le Ver- 
be eil devenu Fils ; que lî le Verbe ne s'étoit 

Ç oint incarné , il n.'y auroit dans la Trinité ni 
ere ni Fils. Il y débite plulîeurs autres propor- 
tions femblables , non feulement erronnées 8e 
condamnées, mais formellement hérétiques , fur 
pluiieurs autres points de notre fainte Foi. Il 
avance encore que les Ouvrages des Saints Pe- 
res , & les Canons des Conciles les plus impor- 
tans & les plus reipeélables , font des impoftu- 
res ; que l’Egüfe n'a pas d’autre Texte authenti^ 
que de l'Ecriture Sainte que la Vulgate ; ce 
qu'il accompagne de pluiieurs autres bêtifes fem- 
blables. 

Le Pere Général n’ignSre pas que toutes ces 
erreurs ii grollieres ont été folemnellement re- 
ncuvellces par le Pere Berruyer, dans fon Hrf- 
toire du Peuple de Dieu, & que le Pape Be- 
noit XIV les a anathématiiees. Il fçait encore" 
avec quel concert 6c quelle ardeur fes Confrères 
foutiennent ce mauvais Ouvrage, 8c en recom- 
mandent la leéluie *, ce qui remplit de joie les 
Hérétiques. Il fçait que les Jéiuites en ont fait 
faire une nouvelle édition, qu’ils l’ont traduit, 
qu l ils y ont fait l’Apologie de fes erreurs , qu’ils 
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guenti parole : „ Son Teologo anch’io, e puf 
„ non trovo errori nel P. Berruyer. » Saprà an- 
che forfe i che il P. Centurioni ebbe l’ ardire di 
proporre quefta Iftoria dopo l’ effere data proi- 
bita , per libro fpirituale a uno de’ primi Cardi- 
nali del Offizio . Non mi prolüngo* di più i 
per non ridire cofe notiffime ftate già rileVate 
da dottiflimi 4 e pii Teolagi in fnille libri . Ol- 
tre di che diftoglie gli eretici dell’ abbracciare 
la noftra Religione l’umore turbolento délia 
Compagnia , il gran defiderio di poffedere , il 
tramifchiarfi negli affari de’ Sovrarti , l’ avéré 
infegnato in molti libri ( efaltati da lofo fino 
aile ftelle 4 e ftampati , e riflampati , corne al 
prefente il loro Buîembaum) , che fi pu6 infi* 
diare alla Vita di chl ci nuoce , o ci Vüol nuo- 
cere , e anche de’ Sovrani , e l’ effere ftati piii 
volte accufati di avéré avuto parte nelle colpi" 
razioni , e nelle-congiure , corne in quella con- 
tro la Vita délia Regina Elil'abetta d’ Inghilter- 
ra , e in quella detta cfella Polvere fotto Giaco- 
mo I. ; efferfi mifchiati nell’ affare délia Lega , e 
nel Parricidio d’Enrieo IV. Re di Francia . E 
quefta prefente ribellione nell’ America non: 
reca poco fcandolo a’ Proteftanti , vedendo , 
che quelli , che noi altri Cattolici veneriamo 
con tanto rifpetto , corne i piîi pii , e devoti , 
c autorevoli Maeffri délia noftra Religione , t 
che tanto fono afcoltati, foftenuti, erifpettati 
in Roma , cadono pubblicameate in quefti ec- 
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îe fîictteht entre les mains de tous leurs Dévot», 

& le répandent jufques dans les Couvents des 
Religieufes. 

Le Pere Général fçait auffi que. le Pere Fores- 
tier, que l’on m’a dit être encore à Rome, & 
qui a foufcrit à Paris la condamnation de l'Ou- ' 
vrage du Pere Berruyer , en prend la défenfe 
même à la face des Cardinaux j & que le Pere 
Lombardi ne craignoit point de prononcer les 
paroles fuivantes , même dans l’Anti -chambre 
du feu Pape : Je Juis Théologien moi , & je ns 
trouve point d'erreurs dans le Pere Berruyer 

Le Pere Général ne peut pas non plus ignorer 
que le Pere Centurioni fon prédéceffeur a eu 
la hardie fie , même après la condamnation de 
cette Hiftoire , de la recommander comme fort 
édifiante à l’un des premiers Cardinaux dofaintf 
Office. Je n’ai pas befoin de m'étendre d’avan- 
tage fur tout ceci, pour ne pas rebattre des cho- 
ies trop connues , & qui ont déjà été relevées 
dans une multitude d’Ouvrages de très-doétes Ôc 
très-pieux Théologiens. 

Il eft encore très -certain , que rien ne dé- 
tourne plus les Hérétiques d’embraffer notre Re- 
ligion , que l’humeur turbulente de la Société , 
fon ardeur infatiable pour les richefies , fon en- 
vie perpétuelle de fe mêler des affaires desSou^* 
verains, la doétrine qu’elle enfeigne dans une 
infinité de Livres, que les Jéfuites élevent jus- 
qu’au Ciel, & qu’ils ont plufieurs fois fait im- 
primée & réimprimer , comme leur Bufem- 
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celfi . Gli aliéna non meno dalla ReligioneCat- 
tolica il vedere i Gefuiti cosl^arrabbiatamente 
attaccati ail’ intereffe , che fopra ogni cbfa vo- 
gliono lucrare. Sono aile pubbliche Rampe i 
procefli di molti acquifti fatti da’ Gefuiti per via 
di cabala , e di malizia , e le liti mofle con ma- 
nifefta ’ngiuftizia per una fordida cupidigia, e 
il patente commercio , del quale vi ho di fopra 
parlato : le quafi cofe ha riftretto in pochi verfi 
il mentovato Barone Mofcovita nelle parole 
pocofa allegate . Tralafcio le prove infigni dél- 
ie fpirito di vendetta , che è uno de’ vizj pré- 
dominant) nella Comp. , e moite altre cofe, le 


quali , ficcome feandolizzano non meno pli ere* * 
tici , chei Cattolici, fi accenneranno qui fotto. 
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baüm , que l’on peut attenter à la vie des per- 
sonnes qui nous nuifent, ou qui veulent nous 
nuire, fans en excepter les Rois. Doctrine qu’ils 
ont mife tant de fois en pratique, en prenant 
part à placeurs confpirations. Par exemple , à la 
Conjuration contre la vie d’Elizabeth Reine 
d’Angletere, au complot des poudres du tems 
de Jacques I', aux horreurs de la Ligue , à i’af- 
faffinac d’Henri IV , Roi de France , &c, &c , 
&c. ( a ) 

La révolte a&uelle qu’ils ont excitée en Amé- 
rique ne donne pas un moindre Scandale aux 
.Proteftans , qui voient que ces hommes notoire- 
ment coupables de fi grands excès , Sont écou- 
. tés , Soutenus & ïéverés à Rome , & que plu- 
sieurs Carholiques les refpeétent comme les 
maîtres les plus pieux Sc les plus graves de no- 
tre Religion. Les Proreftans ne font pas moins 
aliénés de la Foi Catholique par cet arrachement- 
défordonné des Jéfuites à leur intérêt , auquel 
ils font toujours difpofés de tout facrifier. 

L’on a vu, publiquement imprimés , une in- 
finité de Procès fourenus par cesPeres avec une 
injuftice manifefte & la plus fordide avarice, 
pour leur Commerce & pour fe maintenir dans 
leurs acquifitions , dont la Cabale & la malice 
ont le plus fouvent été le vrai motif. C’elt ce 
qui a été touché en peu de mots par ce Baron 

(a) Le Lrfteur doit fe fou venir que ctt Ecrit eflj/ait 
-avant la découverte d< la Conjuration contre la yie dp 
E>. Jofeph Roi de Portugal. 
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Venéndo per tanto a’Cattolici , dôpo avér 
parlato degli infedeli , e degli eretici ; corne 
mai puo il P. Generale far pompa di quella , 
che fanno di bene i fuoi Religidii péri Gattoli- 
ci , fenza fare un poco di rifleffione a quaRto 
hanno fatto di danno alla Chiefa di Dio ? Io en- 
tro in queftd dettaglio con ellrema pena , e rtii 
fento ftrappare il cuore a ripenfarvi ; ma i di- 
fordini fono troppi di numéro , troppo exceflivi • 
in gravezza , troppo fcandalofi per la pubblici- 
tà , per poterfi diflimulare , interpretare , o co- 
• prire col mantello di carità criftiana . Ognun fa , 
che tutti i torbidi , i tumulti , e le diflenfioni , 
che fono inforte*nella Chiefa da qtiali 200 anni 
in quà , hanno avuto origine da’ Gefuhi ; talchè 
pur troppo fi è verificato il prognoftico , che 
fece la Sorbona nel primo nafcere délia Com- 
pagnia , cioè , che ella era ordinata ,, non ad 
aedificandum , fed ad deftruendum Le ftotie 
del Concilio di Trento ci danno notizia di 
quali , e qiiante difficultà feminarono in quel 
Concilio, fino ad efferne cacciati da una Con- 
grègazione a viva voce da’ PP. Pocodopo ü vi- 
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Mpfcovire , que j’ai cité ci-deflus. 

Je ne parle point encore des preuves infîgnes 
qu’ils ont tant de fois données de leur efprit de 
vengeance , qui eft une des pallions dominantes 
de la Compagnie , & de quantité d’autres vices, 
qui ne fcandalifenc pas moins les Hérétiques que 
les Catholiques. Je pourrai vous en dire quelque 
chofe ci- après. 

Après avoir parlé des Infidèles & des Héréti- 
ques, voyons maintenant le bien qu’ils ont fait 
chez les Catholiques. Je ne comprends pas com- 
ment le Pexe Général peut en parler avec tant 
d’oftentation , fans réfléchir un peu fur tous les 
maux que fçs Religieux ont caulés à l’Eglife. Je 
n’entre dan? ce détail qu’avec une peine extrê- 
me, & je ne pui$ y penfer fans un déchirement 
de cœur. Mais ces défordres font trop multipliés 
trop exceflifs , trop confidérables , trop fcanda- 
leux & trop publics, pour pouvoir les excufer, 
Jes pallier . 8c les couvrir fous le manteau de la s 
Charité. 

Perfonne nignore que taus les troubles , les 
tumultes, les diflenfions, qui fe font élevés dans 
l’Eglife , depuis près de deux cens ans, ont eu 
les Jéfuites pour Auteurs. Ce qui n’a que trop 
vérifié leur Horofcope, tiré par laSorbone au mo- 
ment de la naiflaîice de leur Compagnie j qu’elle 
étoit établie , non pour ï édification , mais pour 
la dejlruclion. Non ad ædificandum , sfd ad 
DE£T,R.UENDUA£, 

L’Hiftoire du Concile de Trente nous ap- 
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dero nafcere pér il libro del loro P. Molina le* 
difpute délia grazia ,e le ftrepitofe turbolenze , 
le quali giunfero a porre in cofternazione la S. 1 
Sede , e tutta la Chiefa Cattolica. I (ommi Pon- 
tefîci Clemente VIII. e Paolo V. con fomma 
anrtetà partorale intraprefero .1’ efame delle 
miove dottrine de’ Gefuiti , e tennero circa 8o. 
Congregazioni innanzi a fe comporte de’ primi 
Teologi di quel fecolo. La verità era già libe- 
rata dalle tenebre , e doveafi promulgare la 
condanna de’nuovi errori , circa la Grazia ; ma 
j Gefuiti che non tenta rono , che non fecer© , 
per trattenere i fulmini del Vaticano , o per 
eluderli, fc non potevano riufcire nell’ arduo 
impegno di trattenerli ? Bafti il dir? che giim- 
l?ro fino a corrompere con nuova cdizione i 
tefti del gran Dottore S. Agortino , a citarli 
côrrotti in faccia al fupremo Partore , a fare 
fcrivere biglietti minacciofi , e arroganti dal 
loro Cardinal Bellarmino al Papa ftcrto per in-' 
timorirlo , a fpargere fra i Fedeli, che il rae- 
defimo non era Te©logo , appoggiando cosi 
l’infallibilità , e il valore delle definizioni Pon- 
tificie , non aile promefle di Crirto, e alla Cat- 
tedra di Pierro , ma alla perizia de’ Papi nella 
Teologia ; efinalmentepercolr^o d’infolenza, 
e d’ iniquità mettere in'difputa pubblicamente, 
fc Clemente VIII. forte vero e legitimo Papa , 
corne quart a’ noftritempi cioè a’ 12. di Giugno 
del 1707. fece il P. Porquet, che alla prefenza 
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prend combien dedifficultés ils fufciterenr dans ce 
Concile ; jufqu'à fe*faire chafler d'une Congré- 
gation, à l'acclamation des Peres. J 

Peu après l’on vit naître , du Livre de leur 
Pere Molina , ces difputes fur la grâce , & ces 
troubles éclatans , qui ont confterné le Saint Siège 
6c toute l’Eglife Catholique. Les Souverains Pon- 
tifes Clément VIII. 6c Paul V. animes de leur 
fpllicitude paftorale , entreprirent l’examen des 
nouveaux dogmes des Jéfuites, 6c firent renit; 
çn leur préfence environ quatre-vingt congré- 
gations compofées des premiers Théologiens de. 
ce fiécle. La vérité y fut délivrée des tenebres, 
& l’on alloit prononcer la condamnation des 
nouvelles erreurs fur la Grâce. Mais quels efforts 
les Jéfuites ne firent ils pas, quels relforts'nf 
mirent-ils pas en œuvres pour arrêter les fou- 
dres du Vatican, ou pour eméviter le coup, 
s’ils ne pouvoient rçuffir dans la difficile entre- 
prife de les empêcher d’être lancées ? Je me borne 
à dire, qu’ils en vinrent juîqu’à faire réimpri- 
mer des Ouvrages de S. Auguftin pour en cor- 
rompre le textes & jufqu’à les citer à faur 
en préfence du premier Pafteur ; jufqu’à faire 
écrire par leur Cardinal Bellarmin *, au Pape 
même, des billets pleins de menaces 6c d’arro- 
gance pour Pinfimider. Ils eurent encore l’au- 
dace de femer parmi les Fidèles, que ce Pape 
n’étoit pas Théologien , appuyant ainfi l’infail- 
libilité & la vétité des décidons du Saint^iége , 

non fur les promeffes de J. C. 6c fur la Chaire 
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del Cardinale di Tournon fofienne le due fe- 
guenti propofizioni. 


i. Il Papa non puô decidere infallibilmente 
le controverfie délia Cina. 

1 . I Papi nella Chiefa non poflono definire 
infallibilmente , che qualche cofa fia un idolo. 
Vedete , Amico , che bei fervigj fono qùefti 
fatti alla Chiefa Cattolica da’ Gefuiti ? 

Tralafcio per brevità un numéro infinito di 
fimili imprefe di quefti Reverendi , e fcendo a 
cofe più frefche. Salto in capriccio al P. Benzi 
Gefuita d’ immortalare il fub nome ; e giacchè 
non poteva giungere a quefta gloria o colla fan- 
tità , o con qualche opéra letteraria degna d* 
eterna memoria ; pensô di confeguire ilfuo fine 
con una nuova, ma bizarra inyenzione di mo- 
rale rilaflatezza. Si pofe incapo ditogliere quel 
pudore verginale , che aile Spofe di Gesii Cri- 
ito è fi;ato fempre tanto in pregio , con levar 
loro lo fcrupolo di colpa grave d’ impudicizia , 
dichiarando in tuono magiftralo, e in aria d’au- 
torevole legiflatore , che il toccare le guance , e 
il petto aile Monache non era un atto impudi- 
ço , mafolamentefubimpudiço. Benedetto XIV. 

% ' de 
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xie Pierre } mais fur la icience des Papes dans 
la Théologie. Enfin pour comble d’inlolence 8C 
d’iniquité , ils oferent mettre publiquement en 
• queftion dans desthéfes, fi Clément VIII. étoic 
vrai 8c légitime Pape -, comme a fait encore de 
notre tems le Pere Porquer, qui, en préfence 
du Cardinal de Tournon, ofa foutenir ces deux 
propofitions: 

i°. Le Pape ne peut infailliblement décider 
les controverfes de la Chine. 

z°. Le Pape ni l’Eglife ne peuvent décider ' 
infailliblement que telle chofe foit une idole. 

Vous voyez , Monfieur , les beaux fervices que 
les Jéfuites ont rendus à l’Eglife. 

J’omets , pour abréger , une infinité d’autres 
ensteprifes femblables de ces Révérends Peres, 

8c je viens à des chofes plus récentes. 

Il prend envie au P. Benzi d immortalifer 
fon nom. Il ne peut fe procurer cette gloire par 
la fainteté de fa vie , ni par quelque oeuvre lit- 
téraire digne d’une mémoire éternelle. Il imagine 
donc d’en venir à fes fins par une nouvelle 8c 
bifarre produétion de la morale relâchée. Il fe 
met en tête de ravir aux Epoufes de Jefus-Chrifl: 
cette pudeur virginale , qui a toujours fait leur . 
plus grand ornement , &c de leur ôter le fer u pu. le 
de certaines fautes grieves, en déclarant d’ua. 
air do&oral, 8c du ton d’un grave Légiflateur, 
que des attouchemens faits fur les joues 8c au 
fein des Religieufes ne font point des a&ions 
impudiques , mais feulement ce qu’il appelle 
acîus fubimpudici. K 
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condannô la fcandolofa Diflertazione di quelle» 
inodefliffimo Teologo , e infieme i libri fatti , o 
che mai fi faceflero (quod abfit , corne eglidice) 
in favoredi detta Diflertazione e dottrina. Ma 
che perciô ? Credete voi , che i Gefuiti unifor-f 
tnandofi ail’ infegnamento , e comando del Capo 
délia Chiefa fi unifiera tutti a condannare, erir 
provare la perniciofa morale del lor Confratel- 
lo ? no Signore. Il P. Benzi infegna che non è 
atto impudico , non è colpa grave , e cosi deve 
eflere non ofiante la condanna folenne di Bened. 
XIV. Imperocchè dopo detta condanna Pontifi- 
cia , il Padre Turani Teologo délia Penitenzie- 
ria , e che perciô è al fervizio délia SantaSede , 
Icappô fuori alla fcopérta con un opufcolo fe- 
gnato col proprio nome a difendere a fpada trat- 
~ ta il fuo P. Benzi. Lo fteflo fecero altri Gefuiti 
da varie parti , e con cheimpegno , con che ca- 
lore ! Acciocchè poi il Mondo tuttopotefle co- 
nofcere quali foflero le produzioni che efcono 
da i Padri délia Comp. , e che da’ Gefuiti fono 
tenute in altiflimo pregio , fecero una riftampa 
di tutte quelle fcrituracce obbrobriofe , premet- 
tendogli il titolo huninqfo di , Opufcula vere 
. aurea , con graviflimo difpregio del Romanty 
Pontefice. Quefti , quefti fono ifervizy, che 
dalla Compagnia fi prellano alla Chiefa Catto- 
lica. 
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Benoît XIV a condamné la fcandaleufe dif- 
ferration de ce chafte Théologien , ainfi que les 
livres faits ou qui fe pôurroient faire , ce qu’à 
Dieu ne plaife , dit il , en faveur de cette Doc- 
trine , & de la diflertation qui le ri feigne. Qu’en 
eft il arrivé ? Vous penferez peut-être que les Jé- 
fuires , fe foumettant à la décifion & aux ordres 
du Chef de l’Eglife , fe font tous réunis pour con- 
damner & pour rejetter la pernicieufe morale de 
leur Confrère. Rien moins que cela. Le P. Benzi 
a enfeigné , que les aétions dont il s’agit , ne 
font pas des aétes impudiques , ni des fautes 
grieves ; il le faut donc croire , nonobftant la con- 
damnation folemnelle de fa doétrine , pronon- 
cée par Benoît XIV. Audi depuis cette condam- 
nation pontificale, le P. Turani, Théologien de 
la Pénitencerie , & par conféquent Officier du 
Saint Siège, s’eft mis tête levée en campagne 
par un écrit ligné de fon propre nom, pour dé- 
fendre , les armes à la main, fon cher Confrère 
J3enzi. Il a bientôt été fuivi d’autres Jéfuites de 
differents endroits, & l’on fçait avec quel ente*- 
cernent, avec quelle chaleur. Afin que le mon- 
de entier put fçavoir que toutes ces productions 
font forties des mains des Peres de la Compa- 
gnie , & quejles Jéfuites en font un très-grand cas, 
ils ont fait imprimer un recueil de ces honteux 
gc miférables écrits , fous ce titre pompeux , Opuf- 
cules vraiement d’ or : Opuscula vere aurea. 
Ê^Teft ce pas pouder jufqu’aux derniers excès le 
mépris que l’on fait du Souverain Pontife ? Tels 
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Vero è che contemplando foltanto I’ efterna 
corteccia delle cofe , corne fa il volgo , fembra 
che i Gefuiti facciano di gran cofe per bénéficie» 
délia S, Chiefa. Funzionimagnifiche nelle loro 
Chiefe , afliftenza a* Confeflionarj , Comunioni 
generali , prediche , miffioni , fcuole , efercizj 
fpirituali, e cofe limili. Si fignore , ma chi of- 
lerva con occhio attento , chi s’ informa , chi 
pénétra dentro , fi accorge beniflimo , che tutte 
quelle belle cofe fono mere apparenze di zelo , 
c che in foltanza fono mezzi da’ Gefuiti giudi- 
cati opportuni per giungere a’ loro fini , ed in- 
teffere. Lafcio da parte un cumulo di llorielle 
graziofe lu quel? articolo , e mi contento fola- 
mente di portarvi un argomento breve , ma 
attilfimo a perfuadere qualimque de’piiiciechi, 
c piii venduti terziarj délia Compagnia. Eccolo. 
Se i Gefuiti fi moveflero ad operare per vero 
zelo , dovrebbero defiderare, che nella vigna di 
Gesii Chrillo fi moltiplicaflero gli opérai , i 
quali entraflero a parte délia cultura , e delle 
fatiche ; e moltiplicati che foflero ne dovreb* 
bero mollrar piacere. E pure quefli Padri zelanti 
hanno per coftume , e per fillema di opporfi 
acremente ad ogni forta'*d’opera pia , che o non 
fi fàccia da loro , o fotto la loro direzione : 
e percio hanno fempre perfeguitato ogni Ordi- 
ne Religiofo , ogni Congregazione , ogni Illi- 
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font , Monfieur , tels font les fervices que la Com- 
pagnie rend à l’Eglife Catholique. 

. Il eft vrai , qu’en s’en tenant à la fimple ap- 
parence , comme c’eft la coutume du vulgaire , 
pn diroit que les Jéfuites font de très-grandes 
chofes pour le bien de l’Eglife. Cérémonies ma- 
gnifiques dans leurs’Temples , afliduité conti- 
nuelle dans leurs confeffionaux , grande foule 
de Pénitens , communions générales , prédica- 
tions, millions , collèges , exercices fpirituels, 
& quantité d’autres dévotions femblables. Oui, 
Monfieur: mais que l’on obferve tout avec un 
oeil attentif, que l’on s’informe , que l’on perce 
jufques dans l’intérieur, l’on n’aura pas beau- 
coup de peine à s’appercevoir que toutes ces 
belles chofes ne font que de pures apparences 
de zélé , & que dans le vrai ce ne font que des 
moyens, dont les Jéfuites fe fervent pour par- 
venir à leurs fins , & pour aflouvir leur avarice. 

Je pourrois vous régaler ici d’une foule de 
fort jolies hiftoires fur cet article. Mais conten- 
tez-vous d’on argument bien court ôc bien pro- 
pre à perfuader , même les dévots les plus aveu- 
gles ôc les plus vendus à la Société. Si c’eft un 
vrai zèle qui porte les Jéfuites à fe donner tant 
de peines , ils défireroient fans doute de voir 
multiplier les ouvriers dans la vigne de Jefus- 
Chrift, pour partager avec eux les foins ôc les 
' peines de fa culture ; ôc plus ils en verroient croî- 
tre le nombre, plus ils devroient s’en réjouir. 
'Pourquoi donc ces Peres fi zélés ont- ils pour 
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tiito , ed anche ogni particolare , che faccia 
loro qualche ombra , fia in genere di Miflioni , 
fia di Confeflonarj , fia di fcuole, fino a tentare 
di diftruggerli affatto. Délia quai cofa avrei 
molti çfempj da addurvi , ma mi contenterô fi> 
lamente di accennarvi la diftruzione dell’ uti- 
liflîmo Ifiituto délia S« Infanzia; délia quale dif- 
truzione leggete la ftoria , e rattenete le lagri- 
me , fe vi dà l’ animo. 


Quindi è , che tutti quei gran fervigj , ché 
effi vantano preftati alla Chiefa Cattolica, fi 
riducono a mere apparenze. Per quefto nellè 
loro relazioni, e ftorie decantano , e magniff- 
cano le cofe délia Compagnia, e le fatiche délia 
medefima con tant’ enfafi , ed ampollofità , e 
fanno si che tutto il Mondo le fappia , accio , 
fi formi una grande idea di quefti opérai , i;quali 
hanno la privativa di giovare alla Chiefa. Io 
vi citerô un teftimonio maggiore di ogni ecce- 
zione , e a cui i Gefuiti bifognerà , che abbaf- 
fino la tefta , perché è de’ loro medefimi. Egli 
è tratto dall’ » Imago primi fæculi » p. 376., 
dove raccontano che nel 1640. fecero un tri- 
duo nel Gesii gli ultimi giorni di Camevale a 
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coutume & pour fyftême de s’oppofer , avèc là 
plus vive aigreur, à toute forte de bonnes œu- 
vres , qui ne fe font pas ou par eux , ou fous 
leur direction ? Pourquoi ont-ils toujours perfécu- 
té tout Ordre Religieux, toute Congrégation, tout 
Inftitut , & tous Particuliers qui leur font quel- 
qu’ombrage , foit en genre de millions , ou de di- 
rections, ou d’enfeignemenr de la jeunette? Pour- 
quoi n’ont-ils épargné ni foins ni efforts, pour 
détruire tout-à-fait les plus pieux établittemens? 
Je pourrois vous en citer bien des exemples. Je 
me contente de vous rappeller la deftru&ion du 
très utile Inftitut de la Sainte Enfance. Lifez eu 
Phiftoire , & tâchez, fi vous le pouvez , de rete- 
nir vos larmes. 

Tant de fervices fîgnalés , que ces Peres fe 
vanrent de rendre à l’Eglife Catholique, fe ré- 
duifent donc à de pures apparences. Toutes ces 
relations, ces hiftoires, dans lefcjuelles ils céle* 
brent & folemnifenr, avec tant d emphafe & de 
pompe , les vertus & les travaux de la Compagnie, 
n’ont pour objet que de donner à tout le monde 
une grande idée de ces zélés Ouvriers, qui ont, 
à l’exclulioji de tous les autres, la gloire de ren- 
dre d’importans fervices à l’Eglife. 

Je vais vous le prouver par un témoignage 
au-delTus de toute exception , & devant lequel 
les Jéfuites feront forcés de bailler la tête, parce 
que ce font eux qui l’ont fourni. 

Il eft tiré de leur Imago primi fœculi. Ils y dé- 
crivent, (page 376.) la fête qu’ils célébrèrent en 
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fpefe non lue , ma d’ una Congregazione.eretta 
da loro nella fteffa Cafa profeffa fotto il titolo 
delF Affunta di M. Vergine , col efpofizione del 
Venerabile , in cui fiirono impiegati nove mila 
fiorini , ed eccone la defcrizione. » Moles ereda 
*> ftetit in Templo Farnefiano Societatis Je(u ad 
honorandum San&ifs. Euchariftiæ Sacramen- 
» tum ». Raccontano poiin che confifteva quef- 
t’onore. » Moles alta centum viginti palmos, 
» lata ottogir.ta , pulcherrimis ftatuis , imagi- 
» nibus , hiftoriis , emblematibus ad ftuporem » 
{notate bene) non ad cultum , aut devotionem 
» exornata ; quæ omnia cum fupra quatuor mil- 
» lia flammarum , ac luminum ilîuftrarent , nulla 
» tamen flamma in oculos fpeftantium incurre- 
» bat ». cioè corne un prefepio , e con Iumi 
fenza fallo a olio , corne nelle fcene de’ teatri 
» Hic res divina perafta eft tanta pompa » non 
fi nomina mai la devozione » & tam fuavi Pon- 
» tificiorum muficorum concentu , ut ad fum- 
» mam , quæ in terris effe poteft majeftatem , ni- 
» hil præter iplius fummi Pontificis præfentiam 
requireretur. Rem divinam faciebat Illuftrif- 
j> fimus, & Reverendillimus Dominus Alphon- 
» fus Gonzaga Archiepifcopus Rhodienfis. In- 
» tererant Eminentiflimi Cardinales numéro 
» feptemdecim , omnefque propemodum Ro- 
» manæ Curiæ Prælati. Quorum pietate excitati 
« fubinde alii toto triduo fupervenerunt Emi- 
» nen. Cardinales quinque , regumque omnium 
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ï £40 , les trois derniers jours du carnaval , avec 
èxpofition du Saint Sacrement dans leur Eglife 
du Grand- Jefus. Ce n’étoit pas à leurs frais, mais 
aux dépens d’une Congrégation érigée dans leur 
Maifon Profefle fous le titre de rAlIomption de 
la Sainte Vierge. Cette fête coûta 9000 florins. 
En voici la defcription. r 

« L’on avoir élevé dans le Temple de Far- 
j» nèfe de la Société de Jéfus , en l’honneur du 
» ttès-Saint Sacrement de l’Euchariftie , une dé- 
» coration d’archireéture haute de 120 palmes, 
a large de 80, enrichie de très belles ftatues, de 

peintures , de tableaux , d'hiftoires , d’emblc- 
» mes Sc d’autres ornemens propres à caufer de 
« la furprife , ad Jluporem. (Notez bien que l’ob- 
jet de cette machine n’étoit pas d’honorer Dieu 
ni d’exciter la dévotion ) a De tous côtés elle 
n étoit éclairée de plus de quatre mille cierges 
» & flambeaux, fi aitiftement arrangés, que leur 
a vif éclat ne blelfoit les yeux de perfonne. 
Ceroit apparemment comme la repréfentation 
d’une crèche , où l’on n’a pas épargné les lam- 
* pes-, ou pour mieux dire, comme une décora- 
tion de théâtre. 

» Le Service Divin fut célébré avec une fi 
» grande pompe, ( l’on n’a jamais ainfi nommé 
a la piété) & une fi charmante fymphonie des 
a Muficiens du Pape, que pour rendre la ma- 
a jefté de ce fpeékacle plus grande qu’aucune 
» autre qui foitdans le monde, il n’y manquoit 
» que la ptéfencedu Souverain Ponrife. Monfei- 
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» ac principum Oratores , &c. ut non prophana 
» bacchanalia, fed cœleftis Curiæ Epulum cele- 
» brari vider etur ». Cosi è : fembra di fentire il 
ranconto di un convito , ma corne quello di Bal- 
daffarre , dove nonvi era di facro , fe non i vafi 
d* oro , e d’ argento del Tempio. Quefto qui di- 
pinto con tanta ampollofità , non è quel » Sa- 
*> crum Convivium» , in cui l’ anima, fi nutrifce 
deir umiliflimo Agnello , e in cui li fa memoria 
délia non meno umile , che dolorofa fua paf- 
fione , e nel quale 1* anima û nempie di grazia , 
e difperanza di un’ eterna felicità. In quefta nar- 
razione non hanno luogo nè le profonde ado- 
razioni al trono délia grazia , nè le devote preg- 
niere , nè le meditazioni profonde de’ divim mi£ 
terj , nè l’ unione del cuore con Dio , nè 1* eleva- 
zione dell’ anima aile cofe celefti , nèi repli cati 
ringraziamenti alla benefica Divinité , nè le di- 
rotte lagrime fopra i paffati trafcorfi , nè lepro- 
meffe ftabili di mutar vita , e di fùggire ogni 
forta di peccato , ed ogni forta altresi d’ occa- 
fione, • 
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>î gnèur rilluftriffime Scrévérendiflime Alphonfe 
>s Gonzaga Archevêque de Rhode officioit 5 
» dix-fept éminentiflimes Cardinaux y afliftoienc 
» avec prefque rous les Prélats de la Cour de 
jj Rome. Leur piété y attira les deux autres jours 
js cinq autres Cardinaux & tous les AmbafTa- 
j3 deurs des Rois Sc des Princes. Il fembloit que 
3> ce fulTent les noces de la célefte Patrie que 
33 l’on célébroit,au lieu des profanes Baccana- 
33 les «. Fort bien. Ce fpeétacle avoir l’air effec- 
tivemenr d’une grande fête ; mais femblable à 
celle du Banquet de Baltazar, où il n’y avoit 
de facré que les vafes d’or & d’argent du Tem- 
ple. Celle-ci , que l’on décrit avec tant d’em- 
phafe, n’étoit certainement pas ce facrum con-> 
yivium , dans lequel l’ame fe nourrit de l’humble 
Agneau, anéanti pour nous, qui nous rappelle 
la mémoire de fon humble 6c douloureufe Pai- 
llon, & remplit l'ame de la grâce « 3 c de l’efpé- 
rance de l’éternelle félicité. 

Il n’y a pas moyen de trouver place dans ce 
pompeux récit , pour les adorations profondes 
devant le thrône de la Grâce, ni pour les fain- 
tes prières , ni pour les tendres méditations fur les 
Myfteres divins, ni pour l’union du cœur avec 
Dieu; ni pour l’élévation de lame vers les biens 
céleftes j ni pour les vifs fentimens de recon- 
noiflance envers la bonté divine -, ni pour les 
larmes répandues fur les fautes pafTées; ni pour 
les fermes promelTes de changer de vie, de fuir 
toutes fortes de péchés 6c toute occafion d’en 
commettre de nouveaux. IC vj 
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Qui veggo bensi • portata in trionfo la 
pampa , e il fafto fuperbamente adorno , veggo 
moli fublimi , ed immenfe , e riportate di efle 
l’ efatte mifure , corne fe foflero la forma foftan- 
ziale di quefta devozione : veggo belliftime fta- 
tue , veggo quadri, iftorie , emblemi , per fufci- 
tare nelli fpettatori la maraviglia : veggo mi- 
gliara di lumi accomodati artinziofamente per 
creare idee teatrali. Sento difcorrere di mufi- 
che , e di concerti , e lifte di perfonnaggi cari- 
chi di dignità , e di grandezze temporali ; Am- 
bafciadori, e Oratori di Re. Sento rilevare la 
mancanza del Sommo Pontefice , e defiderarlo 
non per accrefcere la devozione , ma per com- 
pimento delfuperbofpettacolo. Vedete dunque 
Amico , che non parlo per malevolenza , ma 
che dico la pura , e retta-verità , la forza délia 
qualeètanto grande, che fcappa di bocca agi* 
iftefli Gefuiti non folo nel paflo qui addotto , ma 
in tutto quell* enorme volume , il quale non è 
altro , che un teftimonio irrefragabile , che i 
Gefuiti intu*-tele opéré pieda lorovantate, di- 
cono di cercare la maggior gloria di Dio , ma 
cercano la propria. E quefto volume , dove fi 
numeranifr, èfi efaltano fino aile ftelle inprofa , 
e in verfi tutti quei béni , de’ quali tanto fi glo- 
riano , pare un rimprovero fàtto a Dk>, e un 
prefentar glifi avanti , corne creditori di grofle 
fomme per farfi pagare , e rifare il refto. E che 
a cofa fia çosi 3 è tanto chiaro , che efli medefi- 
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Ty vois bien le triomphe d’une pompe tooMi 
mondaine , & le fafte des ornemens les plus fu- 
perbes*, j’y vois de grandes 8c immenfes décora- 
tions , dont on rapporte les melures , comme (t 
c’étoit la forme fubftantielle de cette dévotion i 
j’y vois de très- belles ftatues , des tableaux , des 
hiftoires, des emblèmes capables d’exciter l’ad— 
miration des Speélateurs. J y vois des milliers 
de cierges alfez artiftement arrangés , pour don- 
ner l’idée de décorations théâtrales. J’entends des 
fymphonies, des concerts. Je vois des perfon*. 
nés chargées de dignités, des Ambaftadeurs, &c. 
J’entends regretter Pa'bfence du Souverain Pon*. 
tife, 8c la délirer j non pour augmenter la dévo- 
tion , mais pour mettre le comble à un fpeéta- 
çle fi fuperbe. 

Voyez dcfhc, Monfieur, que ce n’eft point 
par envie que j’en parle *, mais que je dis la pure 
& (impie vérité. Sa forcé eft fi grande , qu’elle 
échappe aux Jéfuites malgré eux, non feulement 
dans le pafTage que je viens de vous citer , mais 
encore dans cet énorme volume , qui n’eft qu’uq 
témoignage non fufpeét, que les Jéfuites , dans 
.routes ces bonnes œuvres que la vanité leur ins- 
pire, ne cherchent pas la plus grande gloire de 
Dieu , mais leur propre gloire. Ce livre où en profe 
& en vers ils dcraijlenr 8c élevent jufqü’au Ciel 
ce prérendu bien dont ils fe glorifient , n’eft , à ce 
qu’il femble, qu’un reproche fait à Dieu, à qui, 
comme fes créanciers, ils préfentent fon comp- 
te , pour fe faire payer Si lui faire voir qu’il eq 
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fhi Y hanno conofciuta , ed hanno procuratô di 
îitirare quefto libro a qualfi voglia piùgranprez- 
20 , ed io conofco un mio , e voftro amico ono- 
ratiflïmo Cavalière, a cui fitrono offerte cento 
doppie per cavarglielo dalle mani, e fopprimer- 
lo , corne gli altri ; quindi è che è diventato tra 
i libri rari , rariffimo. 

• • i 

t 

Finalmente per compimento dï quefto arti- 
tolo voglio porvi fotto gli occhi un* oflerva- 
2ione fulle ftorie de’ Gefuiti fatta non ha molto 
tempo da un foggetto di genio affai elevato , il 
quale ha confumato i fuoi anni in una continua 
applicazione di ftudj , e di viaggi afolo fine prin- 
cipalmente di rilevare il netto circa lo fpirito , e 
la condotta délia Compagnia di Gêsù , per for- 
marne la ftoria , la quale fit pubblicata non ha 
ancora 20. anni colle ftâmpe di Parigi , e d* 
Utrecht. Io non fo chi fia l’ autore , ma i Gefuiti 
fofpettano che fia un Cavalier Savojardo , il 
quale per molti anni ha profeffato il loro ifti* 
îuto,euno diquei 30. Gefuiti , i quali nel 1703. 
partirono daLisbona perl’Indie, e che poi di- 
iertô dalla Compagnia. Ecco le fue parole traf- 
portate dalla Francefe nell’Italiana favella. » Si 
» legga , fe pub averfi tanta pazienza , la lord 
v grande Storia in fei volumi in foglio , quella 
3> che ha fatto in particolare de’ Gefuiti d’ Eu- 
» ropa il loro P. Tanner , la vita del loro Gene- 
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‘doit de refte. Cela eft fi clair, qu’enfin ils ont 
eux-mêmes eu honte d’une telle indécence. C’eft 
ce qui les a porté à retirer ce livre des mains 
du Public à quelque prix que ce fût. Je fçais en 
effet un très-honnêce homme de vos amis & des 
miens , à qui ils ont offert cent piftoles d’un 
exemplaire qu’ils vouloiencfupprimer, comme ils 
avoient fait les autres. C’eft ce qui rend ce livre 
extrêmement rare aujourd’hui. 

Je finirai cet article en vous mettant fous les 
yeux la réflexion d’un homme d’efprit fur les 
hiftoires des Jéfuites. Il a paffé une partie de fa 
vie dans une application continuelle à étudier 
& à voyager, dans le deffein de faire nettement 
connoître l’efprit & la conduite de la Compas 
gnie de Jefus , afin d’en compofer l’hiftoire , qui 
fut imprimée , il n’y a pas encore vingt ans , à 
Paris & à Utrecht. Je ne fçai qui en eft l’Auteur, 
mais les Jéfuites en ont foupçonné un Gentil- 
homme de Savoye, qui a vécu plufieurs années 
dans leur Société , & qui fut un de ces trente 
Jéfuites qui en 1705 partirent de Lisbonne pour 
les Indes , & qui depuis a quitté la Compagnie. 

Voici fes paroles : » Qu’on life , fi l’on peut 
h avoir affez de patience , la grande hiftoire en 
» fix volumes in-fol. que le Pere Tanner a fait 
» en particulier des Jéfuites d’Europe , la vie de 
•> leur Général Lainez écrite par Ribadeneira-, 
a celle du Pere Cotton , par le Pere d’Orléans ; 
»ï celle du Pere Oger, par le Pere d’Orij^ny > Sc 
«> celles de plufieurs autres Jéfuites , compofées 
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h ralèLainez fcrïtta dal Ribadeneira, quelladel 
» P. Coton dal P. d’Orléans , dal P. Oger dal 
P. Dorigni, quelle dimolti altri Gefuiti com- 
» porte da’ loro Confratelli. Si Ieggano le Me* 
»> morie del P. le Comte fulla Cina , la grande 
» Storia di quefto medefxmo Impero fatta dal 
»> loro P. du Halde, quellâ del Giappone dauit 
» Religiofo del medefimo Ordine , quella dell* 
Abirtinia dal P. Lobo , e cio che il P. Avril ha 
fcritto fulla Mofcovia. Si Ieggano , fe èpoffi- 
» bile di giungere al fine gli 8 1 volumi di Rela* 
» zioni , o fia Lettere Edificanti fulle loro Mif- 
» fioni nell’ Indie , le quali quefti Padri hanno 
»> fcritte in ogni lingua , aflinchè niuno le igno- 
» rafle. Si fcorra 1’ Imagine del primo fecolo 
* délia loro Compagnia , comporta da’ Gefuiti 
v di Fiandra , libro dettato dall’orgoglio , e dato 
» in luce dalF impudenza. Si Ieggano tutte quef- 
» te opéré , e fi troverà &c. * . . * . Final- 
» mente chi vorrâ prendere un’ idea del fafto , 
» délia vanità , e délia sfrontatefla degli Storici 
» Gefuiti , non dee far altro , che gettar gli oc- 
n chi fulle immagini , le quali fono porte al prin* 
» cipio delle Vite particolari de’ Gefuiti d’ Eu- 
»ropa, date in luce dal loro P. Tanner coh 
» querto titolo : » Societas Aportolorum imita* 
tr : x. » Vedranno alla prima pagina S. Ignazio 
» rapprefentato in una nuvola , dalla quale , co*- 
» me un altro ^leflia , fpande fu tutta la terra il 
» fuo fpirito in forma di lingue di fuoco. Le ah 
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5!». pat leurs Confrères. Qu’on y ajoute la le&ureJ 
»» des Mémoires du Pere le Comte fur la Chine 5 
»> de l’hiftoire de cet Empire par le Pere Du- 
» halde -, de celle du Japon par un Religieux du 
»? même Ordre -, de celle d’Abiflïnie par le Pere 
» Lobo , & de ce que le Pere Avril a écrit fut 
» la Mofcovie. Qu’on life encore , s’ileftpofîible 
» d’aller jufqua la fin , les 8z tomes de leurs 
»> Relations ou Lettres édifiantes au fujet de leurs 
»» Millions des Indes, que ces Peres ont écrites 
»» en toutes fortes de Langues, afin que perfonne 
»> ne les ignore. Que l’on parcoure l’Image du 
»» premier fiécle de leur Compagnie , compofée 
»> par les Jéfuites de Flandres *, livre que l’or- 
»> gueil a diété & que l’impudence a mis au 
»» jour .... Enfin qui voudra prendre une idée 
» du fafte , de la vanité & de l’effronteriè des 
»> Jéfuites, n*a qu’à jetterles yeux fur les’eltam- 
» pes qui font au frontifpice des Vies particu- 
»» lieres des Jéfuites d’Europe , publiées pat leur 
»> Pere Tanner fous ce titre , Societas Apojlo- 
»» lorum imitatrix. On y verra dès la première 
»» page S. Ignace dépeint dans une nuée, de la- 
>» quelle, comme un autre Meflie, il répand fur 
» toute la terre fon efprit fous la forme de lan- 
» gués de feu. Les autres images qui font au 
» commencement de chaque vie de fes Difci- 
» pies ne font pas moins infolentes , ni moins 
» impies , &c. 

C’ert la pure vérité , que les Relations pu- 
bliées par les Jéfuites de leurs Millions ne ions 
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i» tre immagini , che fono aile tefte di ciafcuna 
» vita de’ moi difcepoli , non fono meno faf- 
» tofe , nè meno empie &c. ». Per verità le re- 
lazioni, che delle k>ro Miflioni i Gefuiti fanna 
pubblicare in Europa forio tanti romanzi , fan- 
no un compleffo d’ impofhire , di falli miracoli j 
e converfioni per gettare polvere negli occhi 
agli Europei , corne ne fono ftati piii volte con-* 
vmti da chi fi trovava alloua prefente in que’ ri- 
moti Paefi. La Corte di Francia proibi loro più 
volte lo fpargere quelle Relazioni fi menzo- 
gnere ; e i buoni Padri hanno obbedito , fofti- 
tuendo aile, Relazioni le Lettere Edificanti. A 
quefto propofito voglio , Aimcocariflîmo, pro- 
porvi un quefito curiofo. I Gefuiti Europei fcri-* 
vono ordinatamente la Storia délia Conipagnia, 
e deputano a quefto fine foggetti fcelti col titolo 
d’ Inoriografi , i quali non hanno altra incom- 
benza. Ora io bramerei di fapere , perché ten- 
gono un metodo fiffo , che e di non dare alla 
luce , fe non fe quel pezzo di fioria, il quale 
comprende le cote accadute ottanta , o cento 
an ni avanti la pubblicazione ? faprefie voi fo- 
disfare quefta mia curiofità ? io ho fempre fof- 
pettato , che cio facciano , perché non è più 
vivo alcuno de’ teftimonj né di villa nè di udi- 
to. Chi fa di qui a cent’ anni in quale afpetto fa- 
ranno da loro rapprefentate le cofe prefenti di 
Portogallo ! 

Quefti fono i béni * che hanno fatto i Gefuiti 
tifpetto ai Cattolici , Iafciando da parte la per** 
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tjue des Romans, une miférable compilation 
d’impoftures, de faux miracles, de convenons 
imaginées pour jetter de la poudre aux yeux 
des Européens , comme ces Peres en ont été 
plufieurs fois convaincus par les perfonnes qui 
avoient voyagé & qui s’étoient trouvées dans ces 
pays éloignés. La Cour de France leur a défendu 
plufieurs fois de répandre ces Relations fi pleines 
de menfonge -, les bons Peres ont obéi , mais en 
fubftituanr aux Relations les Lettres édifiantes. - 

A cette occafion , Monfieur , je vais vous pro- 
fer une queftion curieufe. Les Jéfuites d'Europe 
écrivent ordinairement Thiftoire de la Compa- 
gnie , & nomment à cet effet des fujets choifîs 
qu’ils décorent du titre de leurs Kiitoriographes. 
Ceux-ci n'ont pas d’autre emploi. Or je voudrois 
bien fçavoir pourquoi leur méthode confiante 
eft de mettre au jour feulement des morceau* 
d'hifioiré 5 qui comprennent des événemens 
arrivés quatre-vingt ou cent ans avant la publi- 
cation qu'on en fait ? Pourriez-vous fatisfaire ma 
curiofité fur ce point ? J’ai toujours foupçonné 
que ces Peres n'en ulènt ainfi , que parce qu'ri 
n’y a plus fur la terre de témoins de ces faits. Qui 
fçait comment dans cent ans d'ici leurs Hiftoriens 
repréfenteront les affaires préfentes de Portugal ? 

Vous avez vu le bien que les Jéfuites ont 
fait à PEglife. Je n’ai point parlé de leur mo- 
rale corrompue , parce que l’on en a fait tant de 
livres,, que l'on en ppurroit former une biblio- 
thèque. Combien de maux font tombés fur les 
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Verfione délia morale Evangelica , perché di 
cio ne fono rtati fcritti tanti libri , che forme- 
rebbero una Biblioteca. E guai a chi ha voluto 
foftenere gli infegnamenti di Gesîi Crirto , per- 
ché è ftato perfeguitato fino aile ceneri , corne 
fi è veduto nel P. Concina con ifcandoli de’Cat- 
tolici-, e degli eretici. Tuttavia ( gran cofa ! ) 
i Cattolici , che per cento ragioni , e di cofcien- 
za , e di onore dovrebbero eflere i piii illumi- 
nati , fono , o fanno le vifte d’ effere i piîi cie- 
chi , offufcati da cjuella loro devota efteriore 
apparenza onde è forza efclamare. 

Mitera la volgare, e cieca gente i 

\ 

Duodecima. 

» A tutta la religione fi efiende il difcredito j 
4 > e il danno. < 

Che il difcredito fi ertenda a tutta la religio- 
ne è un gran pezzo , e fon preflo a 100 anni , 
mentre cotninciô à difcreditarfi poco dopo la 
fua iftituzione , e mi rtupifco délia femplicità 
del P. Generale , che non fe ne fia accorto fino 
ad ora. Se il difcredito forte ftato riferrato tra 
i particolari , e tra perfone ignote , e foflero 
folo voci popolari , lo compatirei , ma fono 
fcritti ftampati , e libri inten , e opéré in più 
volumi in diverfe lingue , comporte in diverfe 
parti del Mondo da nomini celebratirtimi , e fin 
4 a’ G efuiti rtefli , e da corpi intieri di Religioni % 
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- Théologiens quî ont eu le courâge de foutenîtf 
contre ces Peres les enfeignemens de Jefus- 
Chrift 1 Ces fidèles témoins de la vérité ont été 
perfécutés jufqu'au tombeau : ce qui eft arrivé 
au Pere Concina, en efl: un exemple célébré , qui 
a fcandalifé les Catholiques & les Hérétiques. 
Comment les Catholiques , qui , pour mille rai- 
fons de confidence & d'honneur , devroient être 
les plus éclairés , font-ils aveugles ou font-ils fem- 
blanc de l'être , (e laiflant éblouir par l’apparence 
extérieure d'une dévotion qui force de s’écrier: 

O pauvre Nation ! Trop aveugle Vulgaire ! 

XII. 

\ 

9f Le décri & le dommage s’étend fur tout 
» l'Ordre «. 

Depuis longtems le décri s’eft étendu fur toute la 
Société: il y a même environ deux fiécles, qu'elle 
a commencé à fe décrier elle-même, c’eft- à-dire , 
peu après fon établiffement je m'étonne de la 
fimplicité du P. Général , qui jufqu'à ce jour ne 
s'en étoit point apperçu. Si ce décri n'étoit tombé 
que fur quelques Particuliers , fur des hommes 
peu connus , & qu’il n’eût été occafionné que 
par des bruits populaires , j’aurois peut-être pi- 
tié d’eux. Mais ce décri eft l'effet de livres im- 
primés, d'ouvrages publiés en plufieurs volu- 
mes, en diverfes langues, en différentes parties 
du Monde par des hommes très-célebres, par des 
Jéfiiites mêmes , par des corps entiers de Reii- 
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*e d* univerfità , da editti Regj , da decfetî, e 
Brevi , e Bolle di Papi. Doveva dunque dire , 
che con queftofattodi Portogallo crefce il dif- 
credito , e fi fa qualche poc.o più palefe , e pii* 
certo. 


Al difcredito délia Compagnia il P. Re- 
yercndiflimo aggiunge anche il danno. Qui ve» 
ramente ha tutta la ra^ione di dolerfi , e di gri- 
dare , perché quefia e cofa nuova per la So- 
cietà, ed è veramente quella , che lo fcotta; 
che quanto al difcredito , i Gefuiti Io foppor- 
tano con piii pazienza ; e tanto quanto fe ne 
difendono con procurare di fcreditare con 
le impofture , e con le calunnie chi fcuopre , e 
manifefta le loro magagne : e benchè fcoperta 
la falfità di quelle calunnie cio ridondi in dis- 
doro délia Compagnia , efii ci rimediano col 
ripetere le calunnie medefime mille volte , fe 
bifogna , corne fe non foffero Rate chiaramente 
convinte di falfo , avendo apprcfa a maraviglia 
V arte del calunniare , i Canoni délia quale ha 
riftretti in poçhi verfi il loro P. Berruyer, e gli 
ha inferiti nel fuo moderno Vangelo (part. 2. 
t. 3. p. 238. Hift. du Peuple de Dieu) Ecco- 
vegli. 

» I difcorfi piii evidentemente calunniofi » 
( corne P empia Ritrattazione del P. Concina ) 
» e più folidamente confutati. ( Corne il con- 
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gi^DX , par des Unîverfités. Ce décri a pupille» 
ment fa fource dans des Edits Royaux , dans dec 
Decrets , dans des Brefs , dans des Bulles. Le Pere 
Général devoit donc dire , que ce qui fe palfe en 
Portugal n'a fait qu'augmenter cette mauvaife ré- 
putation & la rendre plus notoire & plus certaine. 

Au décri de la Compagnie, le Pere Général 
•joute les pertes qu’en louffre la Société. C’eft-là 
le vrai fujet des plaintes ôc des clameurs , parce 
lj ue c efl un accident tout nouveau pour la So- 
ciété, & c'eft ce qui la blefle le plus. Quant au 
decri , les Jefuites le fupportent avec d'autant 
plus de patience, qu'ils s'en défendent en s’effor-# 
çant de décrier eux-mêmes , par les impoflure* 
fie par les calomnies , quiconque découvre & rqa- 
nifefte leurs vices. Ce n’eft pas une peine pour 
eux que l’on prouve la noirceur de ces ca- 
lomnies , malgré tout le deshonneur qui leur 
en revient.^ Ces Peres y remédient en répé- 
tant ces memes calomnies , mille fois s'il efl 
oecefiaire , & avec autant d’aflurance que fi l'on 
U en a ^oit pas clairement démontré la turpitude : 
perfonne ne pofleda jamais plus à fond l'art de 
calomnier. Leur Pere Berruyer en a recueilli les 
réglés en peu de lignes , & les a inférées dans 
ion nouvel Evangile. 

w Les difeours , dit-il (a), le? plus évidemment 
w calomnieux , <t ( telle qu'eft, par exemple, l'im- 
pie retraélation fuppofée au Pere Concina , ^Do- 
minicain ) » & le plus folidement réfutés, U 
(«) Hift. du Peuple de Dieu t a part, tom. $. p. *3 8, 
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fcreflgp di Bourgfontaine , e gli Statut! de’ Gian- 
îehim pubblicati da Marandèl) » lafciano fem- 
» pre un impreflione nojofa addoffo ail’ inno- 
n cenza , e mantengono un fofpetto indetermi- 
» nato , che anche le piii forti apologie non 
a fcancellano affatto giammai. Quefta è la ma- 
» niera d’ avéré dalla fua il Volgo ( cioè fette 
ottavi del Mondo : ) » con la pazienza , e col 
v> tempo uno lo fa paflare dalla venerazione fino 
al difprezzo , e dalla confidenza fino ail* odio. 
» Non ci vuol* altro per ottener quefto , che 
faper calunniare con deftrezza , e ripetere le 
fteffe calunnie con coftanza ». Ora la virtù 
d’una tal coftanza fi trova in grado eroico ne’ 
Gefuiti , più che la deftrefîa , ma quefto pro» 
-viene dall’ avéré voluto portare troppo oltre 
qjiieft’ arte ; ed hanno fatto corne quei retto- 
Tici , di cui parla Petronio , che volendo oltre- 
paflare gli ultimi termini , a’ quali aveva con- 
dotto Cicerone 1* eloquenza , la rovinarono. 
>j Pace veftra dixerim : Vos primi eloquentiam 
• perdidiftis &c. ». Ma venendo alla perdita , 
che per quefte vertenze ( per parlare corne il 
Padre Generale,) che corrono tra il noftro 
Re , e la Comp. ella foffre nell’ interefle , quefta 
è irreparabile , oltre l’efler nuova , corne ho 
detto. Fino adeflo dal primo giorno del fuo naf- 
cere r fi è andata fempre impinguando , fenza 
interruzione , e fempre accumulando ricchezze 
fopra ricchezze da tutte le parti , e per tutti i 

( coixmie 
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comme la fable de l’Affemblée de ËourgfoM*- 
raine, & les flatuts des Janlenifles publiés pan 
Maraudé,) » laiffent toujours une imprefîioa 
» nuifible à l’innocende. Ils entretiennent ua 
» foupçon indéterminé, que les plus fortes apo- 
» logies n’effacent jamais entièrement. C’eft le 
» moyen d’attirer à fon^jjarti le Vulgaire, te 
(c’efl- à-dire , plus des trois quarts du Monde. ) 
?>-Avec la patience & le tems on le fait paffee 
» de la vénération au mépris , &«de la confiance 
»à la haine. Pour ,y parvenir on n’a qu’à fça- 
» voir calomnier avec adreflè , & répéter confr 
» tamment les mêmes -calomnies. te Or la vertu 
d’une telle confiance fe trouve chez les Jéfuites 
dans Un degré plus éminent que l’adreffe. Ils 
ont voulu pouffer: trop loin la perfe&ion de cet 
art de calomnier.'Ils ont fait comme ces Rhéteurs 
dont parle un ancien., qui voulant être plus élo- 
quens que Cicéron , avoient entièrement ruinél’é* 
loquence. 

Mais revenons à la perte qu’a caufée aux Jé- 
fuites, ce qui s*eft pâlie entre notre Roi & la 
Compagnie. Elle efl auili irréparable qu’elle efl 
nouvelle. Cette Société, depuis le jour de fa nai£ 
fance, s’en toujours engraiffée fans aucune inter- 
ruption , en accumulant de toutes parts & pat 
toutes fortes de moyens richeffes fur riche fies. 
Le principal canal qui lui apportoit des thré- 
ibrs en fî grande abondance , ell préfentement 
bouché. Je parle de ce grand commerce de la 
Compagnie en Amérique, Mais qu’y faire i 
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verfi ; ma ora fi vede precludere il canale maef- 
tro , e che portava tefori in maggior copia , 
cioè il commercio dell’ America. Ma che vuol 
fare ? non fe la prenda col noftro Re , nè con , 
quello di Spagna , nè co’Portoghefi , o cogli 
Spagnoli , ma co’ tanti Canoni délia Chiefa , e 
co’ tanti fommi Pontefïci , che hanno proibito 
31 commercio , e la l^trcatura agli Ecclefiaftici. 
Anzi non fe la deve prendere nè anche contro 
quefti, perché i Gefuiti fono in pofleffo da tenir 
po immemorabile di pafîar fopra i Canoni , o 
<i’ interpretarli per via del loro Probabilifmo , 
e di non curare , e difubbidire i Decreti de’Papi, 
i quali per di piü hanno avuto per loro in quefto 
genere tutta la condefcendenza , e gii hanno 
lafciati commerciare in fanta pace , quanto , e 
corne hanno voluto. Se la prendano contro loro 
fteffi , che non contenti di far quefta vafta mer- 
catura in cofpetîo di tutto il Mondo, e di ri- 
coprirla in guifa , che in Roma ftefla molti Por- 
porati la negaffero , e fliori di Roma molti Prin- 
cipi non la credeffero , hanno di piii voluto 
rapire ai Monarchi 1* intere provincie , e fare 
fchiavi i loro fudditi , e ribellarli contro i loro 
legittimi Signori , e prendere anch’ effi le armi , 
ç metterfi alla teRa de’ ribelli, 

* » • 4 

P E C I M A T E R Z À, 

Quantunque efla ( la Comp. ) aborrifca î 
» delitti , i quali û attribuifçono a’ Padri di Por* 

»> togallo », 
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Qu'elle ne s’en prenne pas à notre Ro : , ni a ce* 
lui d'Efpagne, ni aux Portugais, ni aux Efpa- 
gnols ; mais qu'elle en accule toutes les Loix de 
l'Eglife, & tant de Souverains Pontifes , qui ont 
défendu le commerce & le trafic aux E .cléfiafti- 
, ques. Je me trompe. Ces Peres ne peu /eut s’en 
prendre ni à ces Loix ni à ces Papes, parce que 
les Jéfuites {ont dans la poflefîion immémoriale 
de palier par dellus les'Saints Canons , ou de les 
interpréter félon les régies de leur probabilifme j 
ils ont droit de mépriler les Decrets des Papes , 
qui n'ont celle d’ufer avec eux de condelcen- 
dance, & les ont laifle faire le négoce dans une 
fainte paix, quand & comme ils ont voulu. Que 
ces Peres s'en prennent donc à eux memes ; p iif- 
que non contens de faire , à la vue de tout le 
monde, un commerce illimité, qu'ils pallient 
de maniéré qu’à Rome même plufieurs Ca di- 
naux , & horf de l’Italie bien des Princes le re- 
gardent comme une fable, ils raviflent à leurs 
Souverains des Provinces entières -, ils réduifent 
les peuples en efclavage ; ils les foulevent contre 
leurs Princes légitimes ; ils prennent enfin les 
armes eux-mêmes , & fe mettent à la tête des 
Révoltés. 


XIII. 


99 Quoique la Compagnie ait en horreur les 
99 crimes que l'on impute aux Peres de Ponu- 

-g 1 *- , .. 
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'I delitti principali , i quai! fi attribuifcono â* 
/Ç-efuiti di Portogallo , fono la ribellione , e il 
çommercio. La Comp. aborrifce la ribellione ; 
maintanto dall’ Eyropa. manda nell’ America, i 
Gefuiti Ingegneri , Marefcialli , efoldati. Abor- 
jrifce il Çommercio ; ma a Roma tieneil banco ^ 
il quale fe la pafla d’ inteligenza con quello di 
Lisbona , e di tutte le altre piazze più floride 
dell’ Europa ; riceve in Roma le mercanzie, e 
le ricchezze , chedi là vengono , e fe ne impia- 
gua : fappiate p.erô che nel tempo fteflo abor- 
rifce la ribellione e.il mercimonio. Cosi va bene. 
Ma fu di cio abhiam di fopra parlato abbaftaa- 
za. Vorrei bensi che il P. Generale mi facefle 
l’onore di çitarmi un efempio, con cui fi di- 
'moftrafie , che la Comp. ha punito talyolta 
cmalche Gefiuta reo o di ribellionp , o di ,com- 
mercio jUecito , o di altro delitto*, che contri- 
buifce ail’ interefle délia Ccfmp. Di grazia me 
lo citi , perché nelle Storie non lotrovo. Trovo 
Rensi , che la Camp, ha fempre difefo fpallegr 
giato , ,e canonizzatofimilixei. Çbe pena diede- 
ro i ,Supexiori de’Çefuiti al P. Commolet , il 
quale nel 1589. fveglio un’ acerba fedizione de? 
dudditi contro Enrico III. Re di Francia ? che 
:pena al P. -Guignard , il çpiale prefe a foftenere 
in un fuo empio libro , che Enrico III. era flato 
giuftamente aflaflînato ? che pena a’ Gefuiti ay- 
tori délia çongiitra orribile contro di Matignon, 
yej ç.uî f>irono tutti fçaççiati da Bordeos ? ,çhe • 
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Ces crimes qu’on impute aux Jéfuites Je Por-' 
ftigàl, c’eft la rébellion , c’eft le commerce. La 
Compagnie a la rébellion en horreur j mais. elle 
envoyé d’Europe eti'Amérique des Jéfuites Ingé- 
nieurs, Généraux, Soldats. Elle dételle lecom>- 
merce ; mais elle tient à Rome une banque en- 
Correfpondance avec celles de Lisbone,& de toutes 
les autres villes les plus Commerçantes de l’Eu»- 
rôpe. Les Marchandifes 1 & les richefles qui eii* 
arrivent, elle les reçoit à Rome, elle' en accroit 
fdn opulence. Qui doutera maintenant qu’elle 
n’ait en horreur la rébellion & le commerce Y 
A la bonne heure; mais noas gp avons allez' 
parlé. 

Je n’aurois qu’une grâce à demander au Percé 
Général ; c’eft qu’il voulût bien me citer uiî 
exemple, qui m’apprit que la Compagnie a puni 
un feul Jéluite coupable de rébellion ou de com- 
merce illicite , ou de qûelqu’autre crimèdbnt elle 
tire du profit. Pas urrhiftoire n’en pafle. Je trouvé 
aü contraire que la Compagnie a toujours défendu j 
épaulé, canonifé les coupables de ces crimes. D* 
quel châtiment les Supérieurs des Jéfuites ont-ilr 
puni le Pere'Commoletjtiurerr içSç. cxeiraJe 
plus cruel foulevement contre Henri Ûî. Roi de 
France ? Quelle peine atoient-ils décerné contre 
le Pere Guignard, Auteur d’un livre impie, où ; 
il foutenoit que ce Monarque arôit été juftement 
aflafliné ? Comment ont-ils’ puni les Jéfuites,' 
Chefs de l’horrible conjuration contre le Maré- 
chal de Matignon 3 /pour laquelle ils furent tous' 

Iiü}/ 
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pena a’Gefuiti di Praga nel 161 1. allor quand© 
fomentarono le fanguinofe fazioni di que 11 a 
Città , e fii trovata nel loro Collegio quella 
gran quantità di fchioppi , polvere , pâlie , e 
ogni altro genere d’ armi ? che pena a quei tre, 
che nella minorità del Re Sebaftiano di Porto- 
galloeccitarono tantejurbolenze in quella Cor- 
te , arrivando co’ loro intrighi , e fin coll’ abu- 
fo delle confefiioni facramentali di quei Prin- 
cipi , arrivando, dico , a efcludere dalla Reg- 
genza la Regina Madré perfoftituire il Card. D. 
Enrico , e poi a efcludere queRo per aver efl* 
tutta libéra iifhnano 1’ amminiftrazione del Rer 
gno ? che pena a quelli , che avevani ordita là 
congiura contro la Regina di Navarra , e En* 
rico IV. fuo figlio per fargli reflarprigionieri , 
come refiati farebbero , le non vi accorreva la 
pietà di Elifabetta R egina di Spagna , che feco 
fvanire la congiura ? che pena a tanti altri tra- 
clitori , e ribelli , che mi rifparmio di nuroerare , 
perché rai viene a&Ridio ? ; 
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chalïes de Bordeaux (i)? Comment ont-ils châ- 
tié les Jéfuites ae Prague , lorfqu’en l'année 161t. 
ils formèrent les cruelles factions de cette ville, 

& que l'on trouva dans leur College une grande 
quantité de moufquets , de poudre , de balles $c 
d'autres armes de toute efpéce ? Quelle a été la 
punition de ces trois Jéfuites , qui , pendant la 
minorité de Sébaftien, Roi de Portugal, excitè- 
rent à fa Cour les plus grands troubles , & vin- * 
renr à bout , à force d'intrigue & par l'abus qu’ils 
faifoierrt de la Confeflion facramentelle , d'ex- 
clure la Reine mere de la Régenc^, poûr lui 
fubftituer le. Cardinal Dam Henri , qu ils écar- 
tèrent àfon tour, pour avoir lèuls la libre admi- 
niftration du Royaume ? Quelle peine encore ont 
reçue ces Jéfuites qui avoient tramé une con- 
juration contre la Reine deNavare & Henri IV 
fon fils , pour les faire arrêter prifonniers: ce qui 
feroit arrivé fans le fecours d'Elifabeth , Reine 
d'Efpagne , qui fit évanouir la conjuration ? Quel 
châtiment enfin ont foufTert tant d’autres Jélui- 
tes traîtres 8c rebelles , dontil feroit trop ennuyeux 
de rapporter les noms. 

(a) Le peuple de Bordeaux s’étoit foulevéà l’infli- 
gation des Jéfuites en 1585?. Us avoient choifi le jour du 
Sam edi-Saint pour poignarder le Maréchal de Matignon, 
Gouverqf ur de la Ville. Ce Seigneur ayant découvert 
le complot. Ce contenta , pour prévenir de fembfebles 
confpirations, de chafler de cette Ville les Jéfuites qui 
étoient les auteurs de celle-ci. Voyez M. de Thou tom. 

JX. p. y 61 & j 6 i , édition Françoife in- 4 0 . 
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Vcro c , che i tre Gefuiti , uno de’ qiiaTi 
fil I’ autore délia congiura c%ptro Giacomo» 
i. Re d’Inghilterra , e gli altri complici, fu-- 
rono condannati ail’ euremo fupplizio ma 
non fiirono già condannati , o biafi mati da 
Gefuiti , i- quali anzi gli qualificarono per 
Idartiri délia Fede. Vedete che -empiété !'e 
poi fi ha da dire che la Compagnià abborrifce 
i delitti ! Non voglio ftancarmi a fâre una filza 
di delitti impuniti in altro genere , purchè fof- 
fero profittevoli per le Ioro mire , e intereiîi. 
Dirofolcuche nonfi è mai veduto gaftigare un 
Gefuita ,Te cui fcandalofe dottrine fieno date 
condannate da’ Rbmani Pôntefici.*Veggo bensi 
rilegato in efilio il P. Cauffind , perché non voile 
xivelare a’ Superiori le confeffioni di Luigi XIII. 
Veggo carcerato un P. Inchoffer, perché di- 
fapprova i vizj délia Comp. ; un P. Râinaud', 
perché ir fegna in un fuo libro effer proibita agli 
Eccîefiafticila mercatura. Veggo fparire dal nu- 
méro de’ vivi un P. Ximenes , perché in Madrid 
■ induce un Slgnor moribondo a mutare il teftà- 
mento fatto a favore délia Comp. in pregiudî- 
zio de’ fuoi congiunti. Veggo un P. Criton efl- 
liato dall* Inghilterra nella Provenza , ed ivi 
afflitto , e pnnito da* fuoi Confratelli , perché 
difapprova le loro machine contro la vita dè* 
Sovrani...Veggofazj di mali trattamenti, e d* 
obbrobrj un P. Branza , e un P. Vifcfelov poi 
Vefcovo di Claudiopoli , perché rigettano i riti 
y olatrici nelle Miflioni, Veggo finalmentc «nù*; - 
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Il eft vrai que les trôi^ Jcfuites , dont l'un fut 
Auteur Sc lès deux autres complices de la con- 
juration contre Jacques- 1. Roi d’Angletere, fu- 
rent punis de mort j mais les Jéluites ne les ont 
jamais condamnés ni blâmés*. Au contraire , ils 
leur ont donné le titre de Martyrs de la for, , 
Quelle impiété ! & l’on dira encore que les Jéfuires 
ont les crimes en horreur. Je ne veux pas me 
fatiguer à faire la lifte de tous les autres forfaits • 
en tout genre, qui&nt demeurés impunis, parce 
que la Société les a jugé utiles pour fes vues 3c 
&n intérêt. Je dirai feulement qu’oil ne IV ja- 
mais vue punir ces Jéfuites , dont la fcandaleqffe 
do&rine a été condamnée par les Papes. 

Je vois bien que les Supérieurs de la Compa- 
gnie ont exilé le Pere Caulîîn , parce qu'il vft 
voulut pas leur révéler les confeftionS de Louis 
XIII. Je vois qu’ils ont mis en prifon un Pere In- 
chofer, parce qu’il blâmoit les vices de la Com- 
pagnie, & un Pere Ràinaud, parce qu’il ioutèf- 
noit dans un de fes Ouvrages, que le commerce 
eft défendu aux Eccléfiaftiques. Je vois difparoî- 
tredu nombre des vivans un Pere Ximenès , parce ' 
qu’à Madrid il engagea un Seigneur moribond à 
réformer le teftament qu’il avoit fait en faveur de 
la Compagnie’, au préjudice de là famille. Je vois 
pn Pere Criton exilé d’Angleterre en Provence 
mortifié, puni par fes Confrères , parce qu’il déf- 
aprouvoit leurs complots contre la vie des Sou- 
verains. Je vois raflalîiés de mauvais traitemerts 
fit d’opptobres un Pete Bran z a , un Pere ViiV' 

L-iv * 
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liato , c vxcino ad eflcr depollo un Générale 
Tirfo Gonzalez , perché piange fulle rilaflatezze 
délia Morale Gemitica , e penfa di riformarla* 
Ecco i delitti , i qtiali aborrifce la Compagnia dj 

Gesù. * 

• 


D E G I M A Q U A R T a; 
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• * . ' 

» E fngolarmente ogni cofa , che poffa o f~ 
» fendere i Superiori tanto Ecdefiaûici , che 
« Secolari ». 

Potrei qui trafcrivere tomi intieri , fe volefli 
raccontare le impertinenze , le ingiurie , le ca- 
Junnie , le perfecuzioni de’ Gefuiti contro un 
infinità di Vefcovi, i quali hanno tentato di 
-porre argine aile corruttele, a gli abufl., aile 
-mafïime perniciofe délia Comp.., allora quando 
quelle o pregiudicavano alla dignità Epifcopa- 
le , o ail’ anime délia refpettiva loro greggia. 
Mi contento di tacere de i Vefcovi di Fiandra , 
di Francia , di Spagna , e d’akre Provincie , e 
che parîiamo folamente di fiemardino d’ Al- 
jranza Arcivefcovo di S. Fede nel Perii, Mat- 
teo de Caflro Vefcovo fpedito da Urbano VIII. 
nel!’ Indie , Ernando Guercro Arcivefcovo di 
- Maniglia , Bernardino di Cardenas Vefcovo del 
Paraguai, Giovanni de Palafox Vefcovo d’Àn- 

gclopoli , rFilippo Pardo ^Arcivefcovo di Mani- 

; \ 
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delou, depuis Evêque de Claudiopolis , parce 
qu'ils rejettoient les rites idolâtres de leurs Mif- 
fions. Je vois enfin humilié & menacé de dépo- 
fition leur Général Tirfo Gonzalez, parce qu’il 
déploroit le relâchement de la morale jéfuitique, 
& qu’il penfoit à la réformer. C’cft ainfi que la 
Compagnie de Jefus détefte les crimes. 

XIV. 

3> Et fingulierement tout ce qui peut offenfèfi 
>3 les Supérieurs EccléiiafHques & féculiers. 

Il me faudroit écrire ici des volumes entiers. 
Il jevoulois raconter les impertinences, les inju- 
res, les calomnies, les perfccutions des Jéfuites 
contre une infinité d’Evêques, qui ont tenté de 
mettre une digue à la corruption, aux abus, aux 
maximes pernicieufes de la Compagnie, & arrê- 
ter le préjudice qu’en recevoient la dignité Epif- 
copale & les âmes de leurs troupeaux. Je garde le 
Ülence fur les Evêques des Pays-Bas , de France , 
d’Efpagne & d’autres Provinces , & je me con- 
tente de fairt mention de Bernardin d’Almanza, 
Archevêque de Santa-Fé au Pérou, de Matthieu 
de Caftro , Archevêque de. Manille , de Bernardin 
3 e Catden^l , Evêque du Paraguai , de Jean dfi 
de Palafox, Evêque d’Angelopolrs, de Philippe 
Pardo, Archevêque de Manille. Tous ces Prélats 
ont été cruellement perfécutés par les Jéfuites 
pour la caufe de Jefus-Chrift. Je pafle encore fous 
iilence d'autres pcrfécutiçms moins infignes , 
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glià ; i quali tutti furono barbaramente perfel- 
guitati da* Gefuiti, per la caufa di Gesîi Crifto. 
Paflo fotto filenzio altre perfecuzioni meno in- 
figni, ma fiereanch’ efîe, e deteftabili. Ed ai i 
Legati, e Vifitatori Apoftolici , che carezze non • 
hanno fatto i PP. Reverendi ? per ricolmare <T 
orrore cbi ha un piccol fenfo d r umanità ; bafta 
folamente rammentare gli ftrappazzi , le tirannie 
ufate fenza legge , e fenza milura contro il San- • 
îiffimo uomo Cardinal di Tournon j il quale al 5 
£ne mori yittima.de* Gefuiti. Finalmenteilloro •• 
srifpetto e obbedienza verfpi Romani Pontefici 
refta dimoftrato a.baftanza da çiô b che di fopra 
li è mentovato. Aggiungerô folamente che Irk- 
nocenzo XI. di fanta , e gloripfa memoria per 
avéré condannate aliquante empie propofîzioni 
/ infegnate . e difefe da’ Gefuiti , giunfe a rifcuo- 
tere da Ioro tanta rivçrenza e fommiflïone , che 
oltre ail’ avergli inimicato il- Re di Francia per 
opéra del P. la. Chefe , la fpacçiarono pubbli- 
tamente per Gianfenifta ; e portarono tant’oltre 
la loro audàcia,.che jiella.foro Chiefa di Parigi 
affiffero i cartelli , co* quali efortayano i Fedeli 
ni are orazione per Ipnocenzo XI. già caduto 
nel Gianfenifmo. Quanto poi al rifpetto per lî 
«Superiori fecolari , noii hanno fe non che quel- 
louche è generatp inlorodaftimojT v 



huais auffi barbares, aùfii déteflables. Quant aœi< 
Légats & Vifiteurs Apoftoliques, quelles carefles • 
n’ont-ils pas reçu des Révérends Peres? Pour com- 
bler d'horreur tout ce qui a quelque fentiment-: 
cl’humanité , .il fuffit de rappeller. les cruels em- 
barras qu’ils ont fufeités, la tyrannie qu’ils ont 
exercée au mépris de toute loi de-au-delà de tou- 
tes bornes, contre le Paint Cardinal de Tournorl , , 
qui eft enfin mort-vi&ime de la, barbarie des Jé- 
luites. 


Je pourrois finir cet article parle récit de : tant ' 
de preuves fignalées que les Jéfuites ont données 
de leur refpe& & de leur-obéiffance pou les Soii- 
verainsr Pontifes. J’ajouterai feulement à ce que 
j’en ai déja%dit cideflus, que lé Pape Innocent 
XI de fainte & glorieufe mémoire, pour avoir 
condamné quelques propofitions impies, enfei- 
gnées &-foutenues par les Jéfuites, reçut de leur 
p|rt, pour toute foumiiîion tout refpeél, l’à- 
verfion duRoi de France, aveclequelils lebrouil- 
le’rent par les intrigues du Pere la. Chai ze. Ils 
lé diffamèrent publiquement comme Janfénifiê. 
Enfin ils portèrent fi loin contre lui leur audace, 
qu'ils eurent l’infolence d’aificher dans leur Eglifè 
de Paris des billets, dans lefquelson exhortoitlès 
Fideles à prier Dieu pour le Pape Innocent XT â 
qui était tombé dans le Janfénifme., 

. Quant au refpe£, dont ils fè vantent pour les 
Supérieurs féculiers , ils n’en ont point d’autre- 
que celui qui a la crainte pour principe, 


j 

j 

I 


Digitized by Google 



*54 

Décima quint a. 

r * • * 

*'» Anzi dezideri e procuri per quanto è pofîî- 
f, bile d’ effer libéra da quelle mancanze anco- 
„ ra , aile quali è foggetta la condizione uma- 
3 , na , e fpecialmente la moltitudine . 

Che la Societàdefideri , e procflri per quart " 
to è pofîibile d’ efler libéra da quelle mancanze 
ancora * aile quali è foggetta la condizione 
umana , è un contrafegno di tendere a una per- 
fezione , che fuperi tutte 1 ’ altre perfezioni, e 
alla quale non è pofîibile di giunger mai in quef- 
ta mifera vita , ed è una gran riprova délia fu- 
blime , e ineredibile fantità délia Compagnia . 
Il male è , che ella non folo defidera , e procura 
dipervcnire a quefta inarrivabile perfezione , 
ma anche pare , che creda da quelche fi pu 6 
congetturare d’effervi giunta. Rileggete con- 

3 ualche paufa quefto Memoriale, efappiatemi 
ire , fe dico il vcro ; e fe non ne rimanete per- 
fuafo , leggete i libri da’ Gefuiti ftampati in Io- 
de , o difefa loro , e ne relîérete piii che piena- 
t mente convinto , e fpecialmente il famofo libro, 

* c rarifîimo intltolato : „ Imago primi fæculi , 

' che da per tutto fa pompa di que/la , eccella , e 
,decantata loro perfezione . E perché il tomo è 
,groffo non voglio , che ne leggiate fe non le' 
“prime carte. Alla p. 36 . trovcrete , che tutti i 
Gefuiti lbno cosi perfctti, che ançhe giovanet- 


0 



r 


255 ' ' • 

. XV - • 

» La Compagnie defire & s efforce , autant 
>j qu'il eft pofiible, d’être exempte même de ces 

fautes , auxquelles la condition humaine eft 
fi fujette , & lurtout la multitude. 

Si la Société déliré & s’efforce , autant qu’il 
eft poflible , d’être exempte des fautes auxquelles 
la condition humaine eft fujette ; c'eft la marque 
qu’elle tend à une perfeCtion fupérieure à toutes 
les autres , & à laquelle il n’eft pas ooflible d’ar- 
river dans cette miférable vie. C’eft une preuve 
admirable de la fubiime & incroyable fainteté 
de la Compagnie. 

Mais elle nefe contente pas de vanter fes defirs 
& fes efforrs pour parvenir à cette perfection inac- 
ceftible ; il paroît, autant qu’011 peut le conjec- 
turer , qu’elle fe flatte d’y être arrivée. Relifez 
avec un peu de réflexion ce Mémorial , & vous 
^verrez fl je dis vrai. Si vous n’êtes pas encore 
perfuadé de ce que je dis , confultez les panégy- 
riques & les dcfenfes qu’ils ont fait imprimer en 
faveur de*leur Société , vous en relierez pleine- 
ment convaincu. Surtout fl vous lifez ce livre lî 
fameiix & fi rare intitulé 1 ’ Image du vrcm'icr Jiécle. 
'Partout, ce livre fait la pins belle, montre de 
-cette perfeétion fi fubiime & fi vantée; mais cotr- 
‘me le volume eft gros vous pouvez vous en tenir 
aux premières feuilles. 

A fa page 36. vous trouverez," que toüsles Jfc- 
fuiies font fi parfaits, que les plus jeunes mêmes 
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ti fot> giunti alla perfezîone d’ un vecchio di 
cent’ anni ! ,, Ego ver© omnes Socios ajo Senes ' 
efle , & qifttquot extremum in Societate Jefu 
dîem obeunt,fæculum vixifle.,, Prova poi cio 
lungamente l’Autore , e fpiega quel ché iritendë 
di dire per h parola Sénés dicendo ( p. 3 9. ) chë 
„ Omnes divina réguntiir fapientia &c. addtJ 
„ etiam ùbi a Jefu aetèrria patris Sapiéntiâ in So- 
. „ cietatem laborum , ftudiornmque funt Voca- 
-7, ti , corne pretendono d’efferei GeEiiti', om- 
nibufque paterna Cura , & follicitudirie fubi 
„ veniunt^ & cortftilünt *, nenro èft , cui^oii 
„Sene£h.itis gloria debeatur i nemo qui die$ 

,, fuos , ætatemque riort expleat i & quamvis 
5, prématuré mori videatur , faeculum , centum'- 
que annoyvixifle credi nôri debéat. ,, E offer- 
vate , che in queft v elogio’; e cosi negli altri 
l’Autore comprendé\, Omnes focios ; ,, ai qua 1 - 
: li applica ( a p. 15 5. ) quefté parole cavate da* 
libri de’r Re ( 3 c. lô. ) : Beati viri tui,& beafi 
„ fervitui j Domine, quittant coram te fentr 
,,-per 1 , &• audiunt fapientiam tuam.' 

# 

* * 

• 

Se vogliamo at^ehe poi parlarfi piii chiaro^ 
il P. Generale ci vuol far fapere , che i religiofi 
délia Comp. non fono foggetti a quelle mbe- 
rie , e fragilità fenfuali, le quali fogliono efîer 
femigl^iari ail’ umanità,, ,e al Criûianefimoüefr' 
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lont arrivés à laperfeéïion d'un vieillard < 3 e csaft 
mis. » Quant à moi, dit il, je tiens que tous les 
i> Membres de la Société font des Vieillards, 

« que tous ceux qui y meurent ont vécu un 
» nécle. » 

L'Auteur retend fur les preuves de ceci , & il 
explique ce qu'il veut dire par ce mot , Vieil * 
lards, a Tous , dit- il , font régis par la Sagcfle 
99 divine .... Et j’ajoute qj^u moment même où 
99 Jefus-Chrift, Sagefle eternelle du Pere, les 
99 appelle à la Société de fes travaux & de fes # 
99 oeuvres, .& que par leurs foins paternels & 

99 leur follicitude ils fuhviennent à tous , îls 
99 s'appliquent au bien de tous $ il n'y en a au- 
»cun qui n'ait acquis la gloire delà vieillefie, 
99 qui n'ait comblé fes jours & la mefure de l'â- 
» ge , & qui , quoiqu’il foit prévenu d'une mort 
99 prématurée , ne doi^e être regardé comme • 
« ayant vécu cent ans. >9 

Remarquez que l'Auteur comprend dans cet 
éloge tous les Membres de la Compagnie. Il 
léur applique même à tous ces paroles de l'E- 
criture : « Heureux Seigneur, les hommes qui * 
99 font à vous ! Heureux vos Serviteurs qui font 
99 fans ce/Te.. devant vous , & qui écoutent votre 
» Sage (Te. 99 

Si nous voulons parler fans détour’ , il y 
a. grande, apparence que le Pere Général 
Veut faire entendre , que lés Religieux delà 
Compagnie ne font point fujets à ces miferes 8 c 
à_ ccs. foiblefles trop ordinaires aux hommes 8 c~ 
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fo ; e che percio ancora per qitefto capo eflî 

méritant) del riguardo perle cole del Portogal- 
lo . Se queflo è il fenfo delle parole del P. Ge- 
nerale , corne io credo , non mi ritiro dal far 
giuflizia alla Comp. . L’efteriote de’ Gefuiti 
d’Europa è tale^, che fomminiftra fufficiente 
argomento délia loro pudicizia ; nè in quefto 
genere danno fcandalo al Cridianefimo col 16- 
ro efempio , conWfl danno colla rilaffatezza 
delle dottrine anche in genere di fenfualitâ . 

• Dell’ interno giudichi Dio , il foioiefterno è di 
horîra giurifdizione . Dico bensi i Gèfuiti d’Eu- 
ropa , perché ftiôri d’ Europa non è eosi, fe 
dobbiam preftar fede a i riclami de’Vefcovî , 
de Miflionarj , e aile relazioni , che abbiamo 
dâ quelle parti. La fola lettera del Vefcovo di 
Nankin a Bened. XIV. , e i fuoi ricorfi alla Sa- 
cra Congreg. di Propaganda , baflerebbe a 
farci conofcere il contrario . Parlando poi de’ 
Gefuiti d’Europa , bifogna ancora che il P. Ge- 
nerale rifletta , che non fono già effi foli tra’ 
reügiofi , i quali diano buono efempio di pudi- 
cizia. Vi fono molti altri Ordini Regolari , a’ 
quali non fi puo negar queflo pregio. Anzi io 
tengo per fermo , cne corne negli altri Ordini 
. Regolari , anche più difciplinati e offervanti , 
fi trovano de’ defeoli , e de’ fcandalofi , cosi 
abbia i fuoi anche la Compagnia . Lo fpaccia- 
re il privilcgio accordato da Dio a S. Ignazio , 
che per lo fpazio di cent’ anni niun Gefuita fa- 
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même aux Chrétiens, & qu’en cette confldéra- 
tion ils méritent qu’on ne regarde pas de fi près 
aux affaires de Portugal. Si c eft-làce que le Pere 
Général veut dire* comme je le croi , je ne me 
fais aucune peine de rendre juftice à la Compa- 
gnie. La conduite extérieure des Jéluites d’Eu- 
rope eft telle , qu’elle peut nous donner des mo- 
tifs de les croire chafl%s , & d’être perfuadés que 
leurs exemples ne donnent pas à l’Eglife le mê- 
me fcandaîe que lui caufe le relâchement de 
leur Doélrinemr l’Article de la fenfualité. Dievt 
eft le feul Juge de ce qui eft fèeret. Notre Jurif- 
diélion ne s étend que fur l’extérieur. Remar- 
quez bien , s’il vous plait, quec’eft des Jéfuites 
de l’Europe que je parle j car je ne pourrois pas 
dire la même cbofe de- ceux qui lont hors do 
l'Europe , lî nous devons ajouter foi aux plaintes 
des Evêques & des Millionnaires , aux Relations 
que nous avons de ces Pays. La feule Lettre de 
l’Evêque de Nankin à Benoît XlV, & les plain- 
tes de ce Prélat à la facrée Congrégation de la 
Propagande , nous font trop- clairement connoît 
tre ce qui en eft. 

Mais puifque nous ne parlons que des Jé- 
fuites d’Europe , je voudrois que le Pere Géné- 
ral eût fait réflexion , que?fes Religieux ne font 
pas les feuls qui donnent l’exemple des bonnes 
mœurs. L’on ne peut refufer le même éloge à plu- 
sieurs autres Ordres Religieux. Je tiens pourtant 
pour ehofe affurée, que comme dans les autres 
Ordres même les plus réguliers 8c les plus aufteres ^ 



fetbe caduto in pecrca'to mortak , e che* Si 
tfrancefco Saverio ne ottenne la proroga per 
altri dugento anni , fono^folé da racçontarfi a’ 
ragazzi délié Camerate piccole nei Colïegj , 
nôn agli uômini di ragione e difenno : e il P. 
Generale fa beniffimodie il Cardinal Federigo 
Borromeo parèntç , e fuccefîore di S. Carlo 
nell’ Arcivefcovado di Milano , oltre agli altri 
rnotivi , fi difguflo acerbamente co’ Gefuiti , 
e non gli voile più attorno , perché volevano 
cfar ad intendere a lui medeumo quelle fcioo- 
chezzê , - * 


Cosi è : la Gompagnia di Gesii è ima 
Congregazione di uomini , e queflo bafla per 
trovarfi anche in effa la debolezza , e fragilité * 
In fctti il P/ Generale non pub ignorare che 
fino a tempo di S. Ignazio neli’ anno 1 551U 
Gefuiti di Coimbria ebbero delle gran taccie 
in queflo genere v e che il S. Patriarca fpedi or- 
dinl di rifo rma e di rimozione di moite fog-*- 
getti da quel Collegia.; che fimili acarfe ebbe* 
ro i Gefuiti in Lovanio nél 1 5 51. Che fotto il 
General P'. Lainez nel 1 560. fi folle vo un gran 
tümulto in Montepulciano contro de’ medefi- 
mi , e fpecialmente contro il P. Gorabaro ReN 



its i : 

Kfe trouve quelquefois des Sujets foiblçs 5 c 
Icandaleux , il en eft de même de la Compagnie. 
Ce beau privilège quô Dieu, dit-on, a accordé 
à S. Ignace, que pendant çent ans aucun Jéfuito 
ne tomberoit en péché mortel, & dont on nous 
apprend que S. François Xavier a obtenu une 
prolongation de 200 ans , font des contes bons 
à débiter aux Poliçons des baffes Claffcs des 
Colleges , & non à des hommes raifonnables 8c 
iènfés. : 

Le Pere Général fçait très-bien que le Cardi- 
nal Frédéric Borromée, parent & Succeffeur de 
S. Charles dans l'Archevêché de Milan , prit un 
amer dégoût pour les Jéfuites , &^ie les voulut 
plus fouffrir auprès de lui , tant pour d'autres 
motifs , que p#tce qu'ils vouloient lui faire ava- 
ler de femblables fbttifçs. 

La Compagnie de Jefius eft une Congrégation 
d’hommes , cela fuflït pour y trouver aufli de la 
fragilité. Eft -ce que le Pere Général peut ignor- 
rer que dès le*tems même de S. Ignace, en l’an- 
née 1 551 , il y eut de grandes taches en ce genre 
parmi les Jéfuites de Conimbre, & que le Paint 
Patriarche envoya des ordres rigoureux pour leur 
Réforme , & pour retirer du College plufieurs 
Sujets ? ignore- t-il que les Jéfuites de Louvain 
furent accufés de femblables défordres en 1552J 
que fous le Général Lainez , en 1560, il le fit 
pour la même raifon un grand foulévement à 
Montepulciano.en Italie contre les Jéfuites, 8e 
Qpécialeioent contre le Pere Gambaro Relieur 
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fore , onde provvide a fe ReRo colla Riga , e 
Ri poi dal Generale fcacciato dalla Compagnia : 
Che pochi anni dopo i Gefuiti in univerfale per- 
dettero la Rima e 1 ’ affetto di S. Carlo Borro- 
meo , il quale tolfe loro la direzione de’ Colle« 
gi nella fua Diocefi per quefta medefima caufa , 
e allontano con fdegno da fe lo Reffo fuo Con- 
feflore P, Ribera : Che in Salamanc^ nel 1636. 
il P. Mena avea frequentiffimi ratti , ma non 
di fpirito , con una fua figlia fpirituale : che in 
Granata verfo lo fleflb tempo Baldaflarre de’ 
Re Laico Gefuita fii trafitto da un povero ma- 
rito difperato : che a’ noRri tempi , per farla 
corta , il P. •iafucci avvifato dal Cardinal To- 
îomei Gefuita“di eflervi al S. Offizioaccufe con- 
tro di lui avanzate dalle Monacjje di Firenze, 
fpari ail’ improvvifo nel 1726. dalla detta città: 
che nel 1731. fi riempi l’ Europa délia Roria 
del P. Girard con la famofaCadiere di Tolone 
fua penitente , e che ne furono fatti volumino- 
f \ , e fcandaloli procefli dal tribunale : e che 
Rnalmente nel 1737 , e 38 , varj Gefuiti in 
Sezza, e in Perugia furono inquifiti dal S, Offi- 
zio per funili caufe , corne allora Ri detto , ef- 
fendone Rati altri carcerati , ed altri falvati 
colla Riga . Taccio i nomi , perché qûei fog- 
getti , corne credo , fono ancora viventi . In 
Evora ultimamente un Gefuita uccife un fuo 
confratello e per modeRia taccio il motivo. 
Çredete voipero , Anjico , che per queRi fatti 
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ç!i* College , qui fut obligé de pourvoir k fa sâ* ’ 
reté par la«fuite , & que ce Général le chafla de 
la Société j que peu d’années après les Jéfuites 
perdirent entièrement l’eftime & l’affeÔtion de 
S*. Charles Borromée , qui pour la même caufe 
leur ôta la dire&ion des Collèges de fon Dio- / 
cèfe , & chafla avec indignation le Pere Ribera 
Ion Confelfeur j.quà Salamanque , en 1636, le 
Pere Mena avoit de fréquens raviflemens nulle- 
ment Spirituels avec une de fes dévotes ; qu’k 
Grenade dans le même tems Baltazar Defrois, 
Prere Jéfuite , fut poignardé par un pauvre mari 
défefpéré ; que de notre tems , pour abréger , le 
Pere BiafTucci fut averti par le Cardinal Tolo- 
jnei Jéfuite , qu’il y avoit contre lui au S. Office 
des accufations de la part des Religieufes de Flo- 
rence , ce qui obligea ce Pere de difparoître en 
J726 de cette Ville j qu’en 1731 l’Europe entière 
retentitde l’horrible Hiftoire du Pere Girard avec 
la fameufe Cadiere de Toulon fa Pénitente, ce 
qui donna lieu à des Faétums volumineux, & à 
de fcandaleufes Procédures au Parlement de Pro- 
vence ; enfin qu’en 1737 & 1738 le S. Office 
informa contre plufieurs Jéfuites de Sézza & de 
Péroulè pour caufe femblable , que les uns fu- 
rent mis en prifon , & les autres prirent la fuite. 

Je fupprime les noms de ces mauvais Sujets, 
parce que je les croi encore en vie. Tout nouvel- 
lement à Evora un Jéfuite a tué un de fes Con- 
frères , & par pudeur je vous en tairai la caufe. 
Après tout. Moniteur, je ne m’étonne pointf 
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loîhi fcaridalizzi , o giudichi percio meno ri- * 
fpettabile la Compagnia ? No , Io non mi ma* 
raviglio che in un corpo si numerofo fi trovino 
alcurii membri deboli , e capaci di difordini. 
Solo rammento cio affinchè H P. Generale non 
fi prenda l’ impegno di volerci far pàflarei Ge- 
fiiiti per irnpeccabili. i Il P. Làinez Generale fi 
dîportô con maggiore accortezza . Il'Clero Ro- 
mano nèl 1554. prefcntô a Pio IV. molti capi 
(T accula contro de’ Gefuiti , e àlcuni di tali 
capi riguardavano la morale , corne puo ve- 
derfi dallé fcritture , che fi confervano nella li- 
breria Vaticana . Lainez non voile fcufare i 
Çefuiti col dichiararli impeccàbili, ma bensi 
porto al Papa l’ efempio di Caino , di Cam, e 
di Guida , i quali benchè foflero ftati nella 
compagnia de’ Santi , nondimeno furono mal- 
Y 3 ggi- 

Ma Ijeno i Gefuiti tutti efemplari ne’ coftu- 
mi ; io domando corne c’ entra quefto colla cau- 
fa prefente di Portogallo ? Si deve forfe per 

S uefto accordar loro la franchigia per gli ’altri * 
elitti ? E che ? Tra i procetti di Dio , e délia 
Chiefa , non vi è forfe che il fefto precetto dél 
Decalogo , il quale meriti di efler eonfiderato ? 
Dunque perché i Gefuiti fon cafti , fi dovrà lo- 
ro permettere V ufurpazione delle provincie a* 
Sovrani , la ribellione , la calunriia , la frode 
fl mercimonio , e tanti altri misfatti , çontraij 
4 fle fante leggi dcli’ umaria focietài. 


... V V 
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que dans un Corps fî nombreux , il fe trouve des 
Membres verreux & déréglés. Je ne rappelle tous 
ces faits au Pere Général , qu’afin qu il s’épar- 
gne la peine de travailler à faire pafler les Jé- 
fuites pour impeccables. Le Général Lainez le 
comporta avec plus de prudence. Le Oergé de 
Rome préfenta en 1 5 Ç4 à Pie IV , contre les Jé- 
fuites, plufieurs chefs d’accufation , dont quel- 
ques-uns touchoient leurs mœurs, comme on le 
peut voir par les Mémoires qui fe confervent 
dans la Bibliothèque du Vatican. Lainez pour 
excufer les Jéfuites , ne s’avifa pas de les décla- 
rer Üipecçâbles. Mais il rapporta à Sa Sainteté 
l’exemple de Gain , de Cham , de Judas , qur 
bien qu’ils furtent dans la compagnie de laints 
perfonnages , étoiept néanmoins des méchans* 


Mais que les Jéfuites foient auflï réglés 
qu’on voudra dans leurs mœurs , je demande 
ce que cela fait à laCaufc prcfente de Portugal. 
En doivent-ils avoir plus de liberté pour com- 
mettre d’autres crimes ? Eh quoi ? Entre les pré- 
ceptes du Décalogue n’y a-t-il que le fixiéme 
qui doive être obfervé ? Les Jéfuites font chartes : 
donc on doit leur permettre l’ufurpation de* 
Etats des Souverains , la rébellion , la calom- 
nie , la fraude , le commerce & tant d’autres 
défordres contraires aux faintes Loix de l’huma- 
nité l Belle conféquence l 
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Decimasesta. 

Certamente i Superiori délia Religione , 
ficcome apparifce da’ regiftri delle lettere 
„ fcritte , e ricevute , hanno fempre infiftito 
„ sii la piii efatta regolare oflervanza, ficcome 
,, di tutte , cosi delle Provincie di Portogallo ; 

„ e avendo per altro avute notizie d’ altre man- 
,, canze non hanno rifaputi i delitti , che s’im- 
,, putavano a quei Religiofi , e non fono flati 
9f previamente ammoniti , ed interpellai, ac- 
,, ciè vi poneflero riparo. . 

Mi perdoniil P. Rev. non doveva mai citare 
i regiftri delle lettere fcritte , e ricevute , né i 
vecchi afliftenti , ô quelli , che anno riv.oltato 
quei regiftri dovevano avvertirlo , che non 
toccaffe quefto tafto ; perché in Propaganda 
hanno delle memorie , che a tempo del P. Oli- 
va fiirono trovate delle controlettere , che di-* 
cevano tutto il contrario di cjuello , che era 
prefcritto nelle lettere polie m regiflro. Una 
limite diverfità fu trovata in tempi pofleriori , 
cioè d’ alcuni Gefuiti , che credo ancor vivi , 
da Monfignor Nicqlai Morto Vicario di San 
Pietro in Vaticano. 

Il P. Generale , che ha faputo le minime 
mancanze de’ fuoi Religiofi , corne mai non ha 
faputo i delitti , che fono loro , non dico im- * 
putati , ma proyati , e riprovati autenticamen- 


Digitized Gooie 



i6j 

. XVI. 

» Certainement les Supérieurs Je TOrdre % 
» comme il paroît par les Régiftres des Lettres 
»j écrites & reçues , ont toujours fortement re- 
>* commandé l’obfervance reguliere la plus exaéle 
» dans toutes leurs Provinces , & notament dans 
3» celles de Portugal. Et quoiqu’ils ayent eu d’ail- 
33 leurs connoifiance de quelques fautes , ils 
s? n’ont cependant rien fçu des délits que Ton 
33 impute à leurs Religieux ; ils n’en ont point 
33 été préalablement avertis 9 ni Pommés d’y 
»3 mettre ordre. 33 

Que le Révérend Pere me pardonne.il ne de- 
voit jamais citer les Régiftres des Lettres écrites 
ou reçues, ni le témoignage des anciens afiif- 
tans. Du moins ceux de ces Peres , qui ont par- 
couru ces Régiflres, dévoient l’avertir de n’en 
point parler. On fe reflouvient encore à la Pro- 
pagande, que du tems du Pere Oliva, l’on in- 
tercepta des Contre-lettres , qui difoient tout le 
contraire de ce qui étoit porté dans les Lettres 
enrégiftrées. Une femblable duplicité a été vé- 
rifiée de notre tems , au fujet de quelques Jé- 
fuitesqui font encore en vie , par Monfeigneuc 
Nicolaï , qui eft mort Vicaire de S. Pierre du 
Vatican. 

Le Pere Général qui a connoifiance des moin- 
dres fautes de fes Religieux , comment n’a- 
t-il pas fçu les crimes, qui ne leur ont pas été 
impiiteV, comme il le dit, mais dont il y a des 

M ij 
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te ? Ve lo dirô ïo . Il P. Generale vede quel che 
èpoflibile, manon vedel’impofîibile . Il P. Ge- 
nerale travede corne per ombra una remota , e 
metafifica poffibilità , che i fuoi Religiofi 
pofTano per un cafo fingolare commettere 
qualche rnancanza , ma di quelle , aile quali è 
,, foggetta la condizioneumana, e fpecialmen- 
te la moltitudine , cioè di quelle manzanze , 
„ in cui cadcvano anche i gran Santi , e percio 
„ fe le commettono , fubito le vede , e le fa 
( e lo credo avendo una fpia occulta in tutte le 
café délia fua Religione . ) Ma corne che crede 
impofïibile , che un Gefuita commetta un de- 
litto , il P. Generale non lo puo vedere , nè fa- 
pere . Potrebbe anch’ eflere , che nei regiftrt 
delle lettere feritte dai Superiori a fuoi focii 
non fofle ftato infiftito , nè pofto per delitto , 
V aftenerfi dall’ invadere le terre , i béni , e la 
Rbertà degl’ Indiani , nè il ribellare i foggetti ai 
loro Monarchi , nè 1* aftenerfi dal commercio ; 
poiche i fuperiori délia Società avrannotrova- 
to nella loro Teologiaparticolare , che quelle 
cofe non fono delitto , per effere fatte a niag- 
gior gloria di Dio , e a profitto di tutto il Cor- 
po délia Compagnia ; e faranno corne i Farifei , 
che fpurgavano il vino daun minimo mofeeri- 
no, epoi inghiottivano un cammello . Del rel- 
to a chi fa quai fia la difpotica potenza del Ge- 
nerale fopra i fuoi fudditi , e la cieca foggezio* 
ne di quefti da quello, farà ipipoffibile il per- 
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preuves accumulées & authentiques ? En voici , 
je croi , la vraie railon. Le Pere Général voit ce 
qui eft poflîble; mais il ne voit pas ce qui ne 
peut être. Il entrevoit comme à travers d’une 
ombre épaifte uue poflibilité éloignée & méta- 
phylîque, que(gs Religieux puiflent, par un cas! 
extraordinaire , commettre quelque faute du 
nombre de celles dont la condition humaine, 
& Ipécialement la multitude , eft fufceptible ; 
quelques-unes de ces fautes où tombent les plus 
grands Saints. S’il arriveiqu’efiPeétivement fes Re- 
ligieux les commettent , le Pere Général les voit 
& les fçait d’abord ; & je croi que c’eft par le 
moyen d’un Efpion fècret qu’il a dans toutes 
les Maifons de Ion Ordre. Mais comme il ne croit 
pas poftible qu’un Jéfuite commette un crime , 
le Pere Général ne peut le voir ni le fçavoir. Il 
peut bien encore être arrivé que- dans les Lettres 
écrites par les Supérieurs à leurs Religieux, l’oa 
n’ait point infifté fur l’obligation de ne pas en- 
vahir les terres , les biens & la liberté des In- 
diens , de ne point faire révolter les Sujets con-- 
tre leurs Souverains , & de s’abftenir du Com- 
merce , ce qu’on n’y aura pas mis au rang des 
crimes , parce que les Supérieurs auront trouvé 
dans leur Théologie particulière que ces chofes 
font innocentes, quand elles font faites pour la 

f ilus grande gloire de Dieu & pourje profit de 
a Compagnie. L’on aura même bien pu imitée 
ladélicatefie des Pharifiens, qui craignoient d’a- 
valer le Moucheron , 6c avaloient le Chameau» 
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fuadere , che i fudditi non abbiano riferito 
tutto al Generale , e che fe il Generale avefle 
loro comandato , che li afteneffero da quelle 
tali intrapreTe , elfi non aveffero fubito delifti- 
to, Monfignor Fouquet fcrilfe pure una lunga , 
dotta y e fanta lettera , piena dii unzione, e di 
carîtà , che li legge ftampata nelle memorie del 
P. Norberto , colla quale informava i fuoi Su- 
periori dell’ Idolatria , che i fuoi Confratelli 
mefcolavano col Criftianefimo nella Cina , e 


pure non folo i Superiori non riprefero , nè 
galligarono , corne era di dovere, quei Milîio- 
narj , ma anzi perfeguitarono , corne vi ho 


detto , il povero P. Fouquet . Laonde il P* Ge- 
nerale ha tutti i torti del Mondo a lagnarfx ,, di 
,, non elfere lïato previamente ammonito , ed 
,, interpellato, accio vi ponefle riparo Po- 
trei farvi lanumerazione di quei ricorfi , che fo- 
no ftati fatti a’ Superiori de’ Gefuiti contro varj 
loro Religiofx particolari , en benchè non ne 
abbia a memoria fe non un piccol numéro rif- 
petto al numéro immenfo di detti ricorfi , tut- 
tavia quelta numerazione farebbe pxii lunga 
dell’ Iliade , coll’ aggiunta anche dell’ Odiflea . 
Ali rifiringo.a uno , che è ftato fatto fotto i vof- 
tri occhi , e fotto i miei . Tutta 1* Italia fi è do- 


luta a’ due Generali anteceffori del prefente , e 
forfe a lui ancora dell’ infolente , ingiuriofa , 
calunniofa, falfa , e piena d’impofture , d’ in- 
giurie , e di fcherni Illoria Letteraria del P, 


/v * 
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Au refte il n’y aura pas moyen de faire ac- 
croire à quiconque fçait quelle eft la pui fiance 
defpotique du Général fur fes Religieux & l’a- 
veugle obéiflance de ceux-ci , qu’ils ne lui ayent 
pas rendu compte de tout j & que fi le Gé- 
néral leur avoit ordonné de s’abftenir de ces en- 
treprifes , ils ne s’en fulTent pas défiftés fur le 
champ. Monfeigneur Fouquet, alors Jéfuite, avoit 
écrit à lès Supérieurs une longue , doéte & feinte 
Lettre pleine d'on&ion & de charité , que l'on, 
peut lire dans les Mémoires du Pere Norbert , 
par laquelle il leur donnoit avis de l’Idolâtrie 
que fes Confrères de la Chine mêloient au Chrife 
tianifme j mais les Supérieurs bien loin de re- 
prendre & de châtier ces Millionnaires, comme 
ils dévoient, perfécuterent le pauvre Pere Fou- 
quet , ainli que je vous l’ai dit. 

Le Pere Général a donc grand tort de fe 
plaindre de ce qu’il n’a point été préalablement 
averti , & fommé. de remédier aux défordres 
dont il parle. Je pourrois vous faire un long dé- 
tail des plaintes qui ont été portées aux Supé- 
rieurs des Jéfuites , contre plulîeurs de leurs 
Religieux. Et quoique je n’en aie qu’un petit * 
nombre ,de Mémoires en comparaifon de l’in- 
finité de femblables plaintes qu’ils ont reçues ; 
ce détail que je vous en ferots feroit plus long 
que l’Iliade & l’Odiflee entière. Je me reftrains 
à un feul fait arrivé fous vos yeux & fous les 
miens. 

Toute l’Italie s’eft plainte aux deux derniers 
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Zacchèrï , o Zaccheria , che a prefo a mordere, 
deridere , e calunniare tutti gli uomini più dot- 
ti , più probi , venerabili dell’ Italia , e a difcre- 
ditare le loro miliori Opéré'; Ma che ? fi è 
detto , che i Superiori vi avevano prefo rime- 
dio , e proibito a detto Padre il più ftampare , 
ma poi non è fiato mai vero . Bensx fi e veduto 
proleguire a mandar fuori altri tomi , fempre 
più pieni di fuperbia , d’ infolenza , di menzo- 
gne , e di calunnie» 


Credete voi , che il P. Generale non fappîa,' 
che il peccato filofofico è fiato condannato dal- 
la S. $ede , e che non fappia infieme , che al- 
cuni de’ fuoi religiofi lo van di quando in quan- 
do o nelle tefi , o nè’ libri rimettendo in ballo , 
corne ha fatto tra gli altri con più , e diverfi 
crrori ultimamente il P. Ghezzi ? E pure quan- 
tunque il detto Padre fia fiato dalla Sagra Con- 
gregazione obbligato a ritrattarfi pubblicamen- 
te colla ftampa , il P. Generale per quefio non 
l’ ha mica gafiigato , nè ha compianto , corne 
fa ora in quefio fuo Memoriale il difcredito 
che n’è provenuto alla Compagnia. Troppe 
fono le volte , che i Superiori Gefuiti fono fta- 
ti obbligati in Francia , e in Italia a proteftare 
d’ aborrire , c di condannare moite opinioni 



Généraux , 8c peut-être même auflï au Général 
actuel, de l’Hiftoire Littéraire du PcreZaccherî 
ou Zaccheria, Ouvrage plein d’infolences , d'in- 
jures, de faufletés, d'impoftures , d'inveétives, 
de dérifîon. Ce Jéfuite s'y fait un plaifîr de mor- 
dre , d’infulter , de calomnier les hommes le* 
plus doétes , & les plus refpeétables de l’Italie , ôc 
de décrier leurs meilleurs Ouvrages. Mais a-t-oa 
jamais dit que les Supérieurs y ayent mis ordre, 
& qu'ils ayent défendu à ce Pere d'imprimer ? 
Ce qui prouve bien qu'ils n'en ont rien fait , c'eff 
qu’il a toujours continué de publier d'autres vo- 
lumes pleins de fuperbe, d'infolence, de mén- 
fonges & de calomnies. 

Croyez -vous que le Pere Général ne fçache 
pas que le péché Philofophique a été condamné 
par le Saint Siège , & qu’il ignore que de tems- 
en-tems quelques-uns de fes Religieux ne man- 

Î ment pas de le reproduire, foit dans leurs Thèfes, 
oit dans leurs Livres , comme a fait en demie* 
lieu le Pere Ghezzi , qui lui a donné pour cor- 
tège plufieurs autres erreurs ? Quoique ce Jéfuite 
ait été obligé , par la facrée Congrégation, de fc 
rétraéter publiquement , & de faire imprimer 
fa rétractation , le Pere Général ne l’a nulle- 
ment puni , & il ne s’eft point lamenté comme 
il le fait aujourd'hui du décri , qui en eft revenu 
à la Compagnie. 

Trop fréquemment les Supérieurs des Jéfuî- 
tes ont été obligés en France & en Italie de 
protefter qu’ils condamnaient & déteftoiçnf 

M y , 
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de’ loro Sudditi , ma per queflo nonfi e vedu- 
to mai uno di quefti fudditi gafligato. Si è ve- 
duto bensi altri loro fratelli ripetere i medefimi 
errori nelle loro Opéré ftampate , e rivedute 
da quei Superiori , che avevan condannati i 
detti errori . Fu fatto da Luigi XIV. abiurare in 
ftampa il Padre Munier , che aveva tolto dal 
Mondo il precetto d’ amare Iddio , ma il P. Mu- 
nier non fu nè pur leggermente gaftifiato. I 
Gefuiti piii graduati di Francia parimente con 
la flampa difapprovarono gli errori de’ PP. 
Arduino , e Berruyer : la S. Sede fece difdirfe 
il P. Ghezzi nel modo medefimo , e pur nefluno 
di detti Padri ricevè da’ Superiori la minima 
mortificazione. Il P. Pichon diede alla luce il 
fuo perniciofifîîmo libro , in cui perverte tutta 
la domina délia giuflificazione del peccatore , 
contro del quai libro fi follevarono i Vefcovi 
délia Francia piii pii , e piii dotti , e fil condan- 
nato dalla Sagra Congregazione dell’ Indice ; 
ma i Superiori non folo non gaftigarono il P. 
Pichon , ma lo colmarono di elogj fin dopo 
morte , anzi di piii fi rivoltarono con l’ ingiu- 
rie, con le calunnie patenti contro l’Arcivef- 
covo di Tours, che l’ aveva dottamente im- 
pugnato. La medefima Sagra Congregazione 
pfo;bj lafcellerata Biblioteca Gianfeniftica del 
P. De Colonia piena d’ errori, d’impoflure,e 
di calunnie, il loro P. Parulliè la riftampô col 
titolo di Dizionario con l’ aggiunta d’ un tomo 
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pïufîeurs opinions de leurs Religieux ; maïs ja- 
mais l’on n’a vu aucun de ces Religieux punis. 
Au contraire ces mêmes particuliers ont répété 
leurs erreurs dans de nouvelles Editions de leurs 
Ouvrages revus par ces mêmes Supérieurs qui les 
avoient condamnées. Louis XIV obligea le Pere 
Meunier qui avoitôré du monde le précepte d'ai* 
mer Dieu de fe retraéïer dans un Ecrit public j 
mais le Pere Meunier ne reçut pas de Tes Supé- 
rieurs le châtiment le plus leger. LesJcfuites les 
plus diftingués en France par leurs Places ont 
fait imprimer un défaveu public des erreurs des 
Peres Hardouin & Berruyer , & le Saint Siège a 
fait retracer le Pere Ghezzi. Mais aucun de ces 
Religieux n'a reçu de fes Supérieurs la moindre 
mortification. 

Le Pere Pichon a mis au jour fon Livre per- 
nicieux dans lequel il renverfe toute la Doélrine 
de l’Eglife fur la juftification du Pécheur. Les 
Evêques de France les plus pieux, les plus doétes 
fe font élevés contre ce Livre. Il a été condamné 
par la facrée Cengrégation de l’Index. Mais les 
Supérieurs du Pere Pichon ne l’ont pas puni j au 
contraire ils l’ont comblé d’éloges après fa mort. 
Ik ont entafle publiquement les injures & les 
calomnies contre l’Archevêque de Tours , qui l’a- 
voit doéïement combattu. 

La même facrée Congrégation a prohibé la 
fcélérate Bibliothèque Janfénifte du Pere Colo- 
ria , pleine d’err eurs , d’impoftures & de ca- 
lomnies, Au mépri s de ce Decret le Pere PatouiL* 
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peggiore , e piit iniquo degli altrî ; ma al P. Pa- 
tulliè non nè fxi fatta nè pur un’ amorevole cor- 
rezione da’ fuoi Superiori , anzi in Roma ftefla 
il P. De Colonia fii difefo con maniéré obbro» 
briofe contre i Domenicani tacciati d’ Eretici , 
contro la Congregazione , c i Cardinali , che 
la compongono , e con poco rilpetto del Papa 
fnedeümo. 


Quefti autori , e i loro fcritti , e le loro 
'jnaffime fon cognite al Padre Reverendiffim- 
mo , e fono Rate a’ fuoi antecelîori , ma non ci 
banno rimediato , corne avrebbero potuto ; 
adeflo poi vogliono rimediare aile ribellioni i e 
wfurpazioni , che fanno i fuoifudditi d’America, 
e al commercio , che fa tutta la Compagnià. Se 
tuoI rimediare , faccia , che i fuoi Religioli laf- 
cino di mercatare , reftituifcano 1* ufurpato , e 
fi foggettino a’ loro Sovrani. Vedete dunque , 
che il P. Generale fi burla del^apa , qualora 
dice , che defiderava d’ effere previamente am- 
anonito e interpellato , per por rimedio a quei 
delitti , che S. M. F. ha pofto fotto gli occhi di 
S. Santità. 

Decimàsettima; 

E dopo che hanno avuto rifcontro , die 
,, quei PP, aveffero incorfa l’offefadi S, M, F. g 
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Iet Ta fait réimprimer fous le titre de DiéYîon* 
naire , en y ajoutant un Tome bien plus inique 
& plus méchant que les autres. Mais le Pere Pa- 
touillet n’a pas reçu de fes Supérieurs la plus 
legere réprimandé. A Rome même les Jéfuites 
put pris de la maniéré la plus injurieufe, la dé- 
fenfe du Pere Colonia contre les Dominicains, 
qu’ils ont taxés d’Héréf^e , contre la Congréga- 
tion , contre les Cardinaux qui lacompofent , 
& en témoignant fort peu de refpeét au Pape lui- 
même. 

Ces Auteurs , leurs Ecrits , leurs fenti- 
mens font connus du Très -Révérend Pere, 
comme ils l’ont été de lès prédécefleurs ; mais il 
n’y a point eu de remède. Croyez - le maintenant 
lorfqu’il vous dit qu’il veut remédier aux rébel- 
lions & aux ufurpations de fes Religieux dans l'A- 
mérique , & au Commerce que fait toute fa Com- 
pagnie. o il le vouloit fincéremem, il obligeroic 
fes inférieurs de laifler là leurs Marchandées, de 
reftituer ce qu’ils ont envahi , de Ce foumettre à 
leurs Souverains. Voyez donc combien le Pere 
Général fe joue du Pape quand il lui dit , qu’il 
auroit déliré d'être préalablement averti & in- 
terpellé, pour remédier à ces crimes que SaM<> 
X, F. a mis fous les yeux de Sa Sainteté. 

XVII. 

• . I * 

» Et dès qu'ils ont eu avis que ces Pere» 
t) a voient encouru 1a dilgrace de Sa M, T, F» 
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/, nè hanno provato un’ efiremo rammarico î 
Mi duole , che il P. Generale fui principio 
del fuo governo abbia provato quefto ramma- 
ricô , e di piiiun rammarico efterno . Voi cre- 
derete , che quefto rammarico provenga dal 
fentire , che i fuoi religiofi fieno caduti in de- 
litti si gravi , ed atroci ? ma no . Si duole , che 
abbia no incorfa l’oftefa di S. M. Fedeliflîma. 


Quefta è una doglia , che non ammette leniti- 
Vo nel cuore del P. Generale . Ma chi glie lo po- 
tefle vedere , forfe troverebbe , che la piaga 
piii profonda , che vi fia è , che quefii reati te- 
nuti tanto bene per un si longo fpazio coperti , 
fi fieno difvelati prima del tempo . Scoprire fi 
dovevano fenza fallo , ma non ancora . Ci vo- 
Jeva un comporto pih lungo , perché fi matu- 
rafîe quefiapera, e queftamina doveva fcop- 
piare , dopo che non vi fofleftato piii riparo , 
cioè quando fofle giunto quel punto critico , e 
quel tempo tanto defiderato, e afpettato con 
tanto ftento dalla Compagnia , e previfto da 
Melchior C ano quafi 200. anni prima in quella 
lettera , che egli fcrifle al P. Régla Agofiinia- 
no confèflore di Carlo V. ,, Faxit Deus , ne 
,, tempus tandem adveniat , quo Reges eis ob-. 
„ fiftere velint , nec poflint . Quefio tempo 
«ra vicino , ma non era per anco arrivato , in 
cui nè i Principi , nè i Re , nè Roma potrà por 
fieno a quefii benedetti PP. , che fanno il quar- 
to voto d’ un’ umile, e cieca fommiflione al S,, 
Pontefice, 
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Ils en ont fenti une extrême douleur. » 

Je fuis fort touché que le Pere Général ait etl 
cette affliction au commencement de fon Gou- 
vernement, & plus encore que cette douleur ne 
lui foit venue que d’une caul’e étranger^. Vous 
croiriez peut-être, que ce chagrin du Pere Gé- 
néral lui vient de la peine intérieure qu'il a de 
voir que fes Religieux foient tombés dans des 
crimes ii graves , h atroces ? Point du tout. Toute 
fa douleur, c’eft qu’ils ayent encouru la difgràce 
de Sa M. T. F. C’eft - là une douleur qui ne 
trouve aucun lénitif dans le cœur du Pere Gé- 
néral. 

Mais qui pourroit y portfr la vue , y trouve- 
roit peut-être que la playe la plus profonde , c’eft 
que les crimes dont il s’agit ayant été très-long- 
tems couverts d’un voile épais, ce voile ait été 
levé trop tôt. Il falloit bien que ces crimes 
fulfent publiquement connus ; mais il n’étoit 

{ >as tems encore. Il auroit fallu un délai plus 
ong pour donner le tems au fruit de mûrir , à' - 
la mine d’éclater, quand il n’y auroit plus eu 
moyen d’en empêcher les effets. Je veux dire, 
quand on en feroit venu à ce point critique , à 
ce tems defiré , (i ardemment attendu par la Com- 
pagnie , & prévu par Melchior Cano , il y a deux 
cens ans , dans la Lettre qu’il écrivit au Pere Ré- 
gla de l’Ordre des Auguftins , Confeffeur de 
Charles-Quint : Fa (Je le Tout-puiffant , dit-il, 
que ce tems n’arrive Jamais , ou les Souverains 
voudront leur réjijler & ne le pourront plus. Noua 
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Decjmaottàva: 

. », Hanno fupplicato , che fofie data loro n<J- 
9> tizia partlcolare , e de’ delitti , e de i rei • 
„ Hanno efibito a S. M. di dargli ogni dovuta 
,, fodisfazione , e di prendere le meritate pe- 
,, ne de i rei, e di mandare anche da paefi efteri 
„ le piii atte , ed acflreditate perfone délia Reli- 
„ gione per eflere Vifitatori , e togliere gli abu- 
„ fi , che fi foflcro introdotti ; ma le umili preg- 
», hiere , ed efibizioni de’ Superiorinon fono 
„ fia te degne di eflere efaudite . 

Voleva il P. Generale, che gli fofle ftata da- 
ta notizia particolare , e de* delitti , e dei rei • 
Di quefto dunqtie non fi puôlamentare, per- 
ché già ha ricevuta la grazia . Or perché dunque 
porta le fue doglianze al Trono Pontificio ? 
5 , Hanno efibito i PP. a S. M. di dargli ogni do- 
„ vuta fodisfazione., e di prendere le meritate 
„pene dei rei . „ Tutto va bene , e faranno 
efauditi. Anzi no . La Clemenza di S. M. F. non 
vnol tanto . Vuole folamente rimediare a tanti 
mali ; ma quefio appunto è quello , che pare * 


\ 

\ \ 


- j» 


U l à. 


Digitized by 



i8i 

touchions à ce tems j mais il n’étoit pas encore 
arrivé : à ce tems où les Rois, où les Princes, 
où Rome même ne pourront plus réprimer ces 
bénits Peres, malgré le quatrième vœu qu’ils 
font d’une humble 8c aveugle obéilfance au Sou- 
verain Pontife. 

• X V I 1 1. 

sj Ils ont inftamment demandé une connoif» 
ss fance particulière & des crimes 8c des crimi- 
s» nels. Ils ont offert à Sa Majefté de lui donner 
j> toute forte de fatisfaéfcion , de punir les Cou- 
» pables comme ils le méritent, 8c même d’en- 
j> voyer des pays étrangers les perfonnes les plus 
j> capables 8c les plus accréditées de l’Ordre, pour 
js être Vifiteurs, 8c retrancher les abus qui fe 
js font introduits ] mais les humbles prières 8c 
>j les offres des Supérieurs n’ont pas été jugées 
>s dignes d 'être écoutées. « 

Le Pere Général defiroit qu’on lui donnât con- 
jioiftance des crimes 8c des criminels : cela eft 
fait. Il n’a donc plus fujet de fe plaindre, puif* 
qu’il a obtenu la grâce qu’il demandoit. Pour- 
quoi donc porte-t-il encore fes plaintes auThrône 
pontifical ? 

>s Ces Peres ont offert à Sa Majefté de lui 
>s donner toute due fatisfaélion , & de punir le# 
jj coupables comme ils le méritent. « 

Tout' va bien. Ils feront exaucés. Mais non^ 
Sa Majefté T. F. ne veut pas aller fi loin. Sa clé- 
mence veut feulement remédier i de fi grands 
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che non yoglia fua P. Reverendiflîma . O che 
vuole adunque ? „ .Vuole mandare anche da 
„ paefi efteri le più atte , ed accreditate perfone 
„ délia Religione „ vale a dire Gafuiti fagaci , 
e prudenti , e bene da eflo inftruiti délia manie- 
ra di ricoprire quefti delitti , e farne fparire , 
corne fecero alla Corte di Spagna , tutte le ac- 
cufe ; e fe foffe polîibile , il che farebbe ftato il 
loro penfiero , rovinare per fempre fecondo il 
far loro , gli accufatori . E’ vero , che il P. Ge- 
nerale nel Memoriale non dice quefto , ma di- 
ce Per efler Vifitatori , e togliere gli abufi , 
y ,, che fi foflero introdotti . „ Veramente a 
quefti Vifitatori ( mandati perô dal P. Genera- 
le ) farebbe ftato faciliflimo in togliere quefti 
abufi . Fra gli altri due rimedj potentiflimi han- 
no quefti PP. , adoperati daloro per un fecolo 
e mezzo con gran felicità , e de’ quali fi fon 
fempre vifti miracoli . Il primo è negar tutto 
anche quello , che è piii évidente , e che fi ve- 
de dagli occhi d’ognuno ; L’altro è il dire tan- 
te , e tante cofe falfe , e fempre aggiungerne 
delle nuove in maniera taie , che la bugia vinca 
la verità , o almeno l’ affoghi , e l’ ofcuri in ma- 
riera taie , che ella non fi diftingua piii dalla 
menzogna , e fi riduca a un problema infolubi- 
ie . So , che per proverbio fi dice , che la verità 
viene fempre a galla , ma ci vuol molto tempo, 
e il tempo è l’amico de’Gefuiti , perché ci è an- 
che un’ altro proverbio , che dice : „ chi ha 
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maux. Mais c’eft précifément ce qu’il paroît que 

(à Révérence ne veut pas. ». 

Que veut-il donc ? » envoyer des pays étran- 
» gers les petfonnes les plus coupables & les 
» plus accréditées de fon Ordre. « Ce qui ligni- 
fie , des Jéfuites prudens , rufés & bien inftruits 
par leur Général de la maniéré dont ils doivent 
s’y prendre pour remettre un voile fur les cri- 
mes, les faire difparoître , comme l’on eft venu 
à bout de faire évanouir à la Cour d’Efpagne 
toutes les plaintes qui y avoient ete portées , X 
de ruiner pour toujours , félon leur coutume , les 
accufateurs. 

Il eft vrai que le Pere Général ne le dit pas 
dans fon Mémorial : » C’eft , dit-il , pour faire 
» une vifite & réformer les abus qui fe feraient 
55 introduits. « Vraiment ce ferait une chofe 
bien facile à ces Vifiteurs envoyés par le Perc 
Général, de retrancher ces abus. Entr’autres- 
moyens d’y remédier , ces Peres en ont deux 
qu’ils employent depuis deux fie clés avec le plus 
grand fuccès, & qui ont toujours eu des effets 
miraculeux. Le premier eft de nier les faits les 
plus notoires & qui font vus de tout le monde*: 
Le fécond, c’eft de dire tant de faufletés, & 
d’ajouter tant.de nouveaux menfonges aux an- ' 
ciens , que l’impofture triomphe de la vérité , 
ou du moins que le vrai foit tellement obfcurci 
& érouffé , qu’on ne fçache plus comment lô 
diftinguer. C’eft alors un problème infoluble. " 
Je fç^i le proverbe , la vérité revient tou- 
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tempo , ha vita , e nelle fcorrere de’ mefi , d 
mutano le cofe , e fratantos’acconciano i fatti 
fuoi. Ma anche alla peggio d’ peggi , fe la ven- 
ta caccia fuori la punta délia teda , fe le verfa 
addoflo un’ altro diluvio dibugie,e fi afFoga di 
bel nuovo. Soggiunfe fixa P. „ che le umili 
preghiere , ed eiibizioni de’ Superiori non fono 
» date degne d’ effere efaudite ». Quedo è ve- 
ro veriffimo , e fx crede , e û fpera , che anche 
, S. Santità illuminato da Dio , e pieno di giudi- 
zia non le crederà degne. 


Ma corne Vtiole il P. Generale, che S. M. P* 
le reputi degne d' eflere efaudite , ricordandôd, 
che tempo fa , fece fcrivere al Vice Provinciale 
del Gran Parà fopra quedi punti , e che cio 
non fervi ad hltro , che a farlo prerrmnire , e 
follecitare i mezzi per fomentare maggiormen- 
te la ribellione ? Sa eziandio quanti ricorfi han- 
no fatti al P. Generale pro tempore Vefcovi 
zelantiflimi fopra la peffima condotta de’ fuoi 
fudditi nell’ America, nèmaivi èdato dato ri- 
paro. 

Quello dedo puo fapere il Sommo Pontefice 
clfere feguito a’ fuoi Antecedori nella S. Sede , 
e individualmente alla fa. me. di Bcnedet- 

» 

I ' 
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jours au deftus de l’eau. Mais ce n’eft qu’après 
bien du tems , &c le tems eft i’ami des Jéfuites. 
Et d’ailleurs il y a un autre proverbe , qui a ter- 
me ne doit rien. Ainli , tandis que les mois s’é- 
coulent, les chofes changent , 6c l’on arrange fes 
affaires. Mais ce qu’il y a de pis , c’eft que dès 
que la vérité leve tant foit peu la tête , auflitôt 
elle eft accablée d’un nouveau déluge de men- 
fonges , Sç elle difparoît de nouveau. 

Sa Révérence ajoute que » les humbles prie- 
»i res &c les offres des Supérieurs n’ont pas été 
»> jugées dignes d’être écoutées. « Cela eft très- 
vrai, & l’on a tout fujet de croire &c d’efpérer 
que Sa Sainteté éclairée de Dieu & pleine de 
juftice, ne les jugera pas dignes non plus de 
fbn attention. 

Mais comment le Pere Général veut-il que Sa 
Majefté T, F. ju^e fes prières & Tes offres di- 
gnes d’être écoutées ? Le Roi ne fe fouvient-i! 
pas que quand il fit écrire au Vice -Provincial 
4u Grand-Para , cela ne fervit à autre chofe qu’a 
le prémunir , ÔC à lui faire prendre toutes fes me- 
fures pour fomenter de plus en plus la rébel- 
lion? Sa Majefté fçait encore que les plaintes 
faites dans le tems par des Evêques remplis de 
zèle au Pere Général, fur la perverfe conduite 
de fes Religieux en Amérique, n’ont jamais eu 
de fuccès. 

Le Souverain Pontife n’ignore pas non plus 
ce qui eft arrivé à fes prédéceffeurs , & notam- 
ment à Benoît XIV de fainte mémoire. Le Pere 
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to XIV , al quale il P. Generale promette con 
grande afleveranza » che nel tempo di dieci 
» anni farebbe efâttamente imprimere non folo 
« nel cuore degli Indiani Orientali, ma ancora 
»» nelle mura del Madurè , ed in altri Regni , 
» l’oflervanza delle Religiofe Cerimonie ; >» 
ma quefta promefl'a non gli fu dal Generale at- 
tenuta , corne teftifica il medefimo S. Padre 
nella fiia Coftituzione al §. » Cum vero & 
nos. » 

s Saprà anche , che la Bolla del fiiddetto Pon- 
tefice del 1741. non era data pubblicata per gl’ 
ottacoli de’ Gefuiti , con tutto , che fofle appog- 
giata da replicati decreti del noftro Re Giovan- 
ni V. di gloriofa memoria , e ultimamente con 
quelli del Régnante Monarca , e che mai nel 
corfo di 1 7. anni il P. Generale ne ha comanda- 
ta l’ubbidienza ai fuoi fudditi, nè mai ne ha 
gattigato veruno . 

Ora vi pare , caro Amico , che fieno degne 
d* efler’ afcoltate l’ efibizioni di chi non man- 
tiene le promette , anche fatte con giuramento , 
il quale i Geluiti fanno eludere , o colle reftri- 
zioni mentali , o cogli equivoci , o col levare il 
lignificato aile parole , corne infegnano i loro 
Moralifti , dottrina , che fottengono con tanto 
impegno , che non poflon foffrire , che efla fia 
impugnata , o difapprovata da chi fi fia . Le 
prove di quanto io dico , gli efempj fono innu- 
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Général avoit a(Turé à ce Pape de la maniéré la 
plus authentique , que dans l’efpace de dix ans 
il feroit graver non feulement dans les cœurs des 
Indiens Orientaux , mais encore fur les murail- 
les du Maduré &c des autres Royaumes , le De- 
cret touchant les cérémonies Rehgieufes. Mais 
le Général ne tint point cette promelTe , comme 
le même S. Pere l’attefte dans fa Conftitution , 
§. Cumver'o a nos. 

Sa Sainteté doit fçavoir encore que ce furent 
les obftacles des Jéfuites, qui empêchèrent la 
publication de la Bulle de Benoît XIV. de l’an • 
1741 , quoiqu’elle fût foutenue d’ordonnances 
réitérées de notre Roi Jean V. de glorieufe mé- 
moire , & en dernier fieu de celles du Monarque 
régnant. Elle n’ignore pas non plus que dans 
tout le cours de dix-fept années le Pere Général 
n’a jamais commandé à fes Religieux d’obéir 
au Pape & au Roi, & qu’il n’a jamais puni la 
défobeiflance d’aucun d’eux. 

Après cela , Moniteur , croyez-vous qu’il foit 
à propos d’écouter les offres d’un homme qui 
ne rient aucun compte de fes promelTes , quand 
même ces offres feroient faites fous ferment. 
JLes Jéfuites fçavent trop bien éluder leurs fer- 
mens , ou par des reftriétions mentales , ou par 
des équivoques, ou en donnant aux mots des 
lignifications qu’ils n’ont point , comme l’enfei- 
gnent leurs Moraliftes C’eft une do&rine qu’ils 
loutiennent avec tant d’affeélion , qu’ils ne peu- 
vent fouffrir que qui que ce foit la combatte & 
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merabili , e Voi, caro Amico , li fapete . Pure 
ve ne voglio rammemorare alcuni fecondo , 
che mi ritornono alla mente . Innanzi che fofle 
pubblicatoil Decretodel 1704. fopra i riti Ci- 
nefi , i Superiori de’ Gefuiti proteftarono a piè 
del Papa, che tofto , cheegli avefîe pronunzia- 
to , efli fi fottoporrebbero al detto Decreto , 
qualunque cola coftar gli dovelfe o i’onore , o 
la libertà , o la vita medefima . Voi poi fapete , 
corne attenneflero quelle promette , e fi fa dai 
Decreti , da’ Brevi , dalle* Bolle , e da altri 
•prowedimenti , che dovette fare dipoi il Sum- 
mo Pontefice Clemente XI. , che aveva fatto 
il Decreto del 1704, e che fu neceflitato a 
farne un’altro nel 1710. per confermare il pri- 
mo , che veniva accufato da’ Gefuiti > corne 
fàtto fu falfe efpofizioni , e che fofle condizio- 
nale . Il Papa fece accertare il P. Generale 
dall’ Afleflore del Offizio , che il Decreto del 
1704. era fonda to sii relazioni veridiche , e 
provate , e che non era condizionale . Il P. Ge- 
nerale ripetè , e riconfermo ail’ Afleflore la fua 
umile fommiflîone . Ma i fatti contrarj , che fi 
fpargevano per Roma , fàcevano tanto romo- 
re , che il Generale ftimd bene di fare la fe- 
guente dichiarazione. 
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la. condamne. Les preuves & les exemples de ce 
que je dis font innombrables } vous le fçavez , 
Monfieur. Je ne vous rappellerai qu’un petit 
nombre de ces exemples, félon que ma mé- 
moire me les fournira. 

Avant la publication du Decret de 1704 fur 
les Rits Chinois , les Supérieurs des Jéfuites pro- 
tefterent aux pieds du Pape , qu’auflîtôt que ce 
Decret feroit publié ils s’y foumettroienr, quand 
il devroit leur en coûter la liberté , l’honneur 
ou la vie même. Vous fçavez comment ils tin- 
rent ces promedes. Nouwavons appris des De- 
crets , des Brefs , des Bulles & des autres A&es 
femiblables, que le Pape Clement XI, de qui 
écoit émané le Decret de 1704, a été obligé do 
faire depuis. Il fut contraint d’en donner un fécond 
en l’année 1710 pour confirmer le premier, donç 
les Jéfuites ofoient dire qu’il avoir été rendu fur 
de faufies fuppofitions , & qu’il n’étoit que con- 
ditionnel. Le Pape fit alfurer le Perç Général par 
l’Aflefleur du S. Office, que le Decret de 1704 
é'toit fondé fur des relations véritables & authen- 
tiques, & qu’il n étoit pas conditionnel. Le Pere 
Général réitéra &c confirma à l’AflefTeur fes pre- 
mières foumiffions. Les faits contraires qui fe 
répandoient dans Rome y cauferent tant de bruit, 
que le Général fe vit forcé de faire la Déclara- 
tion fuivante. 
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DICHI ARAZIONE. * 

» Del Reverendiflimo Paire Michel’ Angelo 
» Tamburini délia Compagnia di Gesii fopra 
» la dimanda , che gli hanno fatta concorde* 
jj volmente li PP. Afliftenti , e Procuratori 
j> delle Provincie délia medefima Compagnia 
jj uniti in Roma nel mefe di Novembre 171 1, 

» prefentata umilmente li 20. del medefimQ 
» mefe al Noftro S. I^dre Clemente XI. per il 
« medefimo P, Generale , 

» Il ReverendWimo P. MichelAngeloTambu- 
# rini délia Compagnia di Gesh proftato a’piedi 
del noftro SS. Padre Papa Clemente XI. ne! 

** Palazzo Quirinale , accompagnato da’ R R f 
jj PP. Afliftenti , e Procuratori di ciafcuna Pro- 
» vincia délia medefima Compagnia di Gesii , 

» ha prefentato a S. Santità per modo di fuppli* 

» ca lo fcritto , che fegue . 

jj Fra le domande , che i Procuratori inviati . 
jj a Roma di ciafcuna Provincia délia Compa- 
jj gnia di Gesh per l’ unione ordinari^de’ Pro- 
» curatori fiffata nel mefe di Novembre 1 7 1 1 . f 
» hanno propofto aveme una principale , che 
» è ftata fatta con un ardore maravigliofo di 
» tutti gli animi , e che efli defiderano ardente-* 
jj mente , corne effendo di ultima confeguenza 
» per la tranquillité , e riputazione delle loro 
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DÉCLARATION 

. * f ; • 

Pu Révérendijfime Pere Michel- Ange Tambtirini 
de la. Compagnie de J efus , fur la demande que 
lui ont faite unanimement les Peres AJJîJlans 
& les Députés des Provinces de la même Cotth 
pagnie ajfemblés cl Rome au mois de Novembre 
1711, humblement préfentée le 10 du même 
mois à N. S. P. le Pape Clément XI, pa* 
le même Pere Général, 

v> Le Révérendilfime Pere Michel- Ange Tarn-. 
*» burini de la Compagnie de Jefus, profterné 
» aux pieds de N. S. P. le Pape Clement XI 
»» dans le Palais Quirinal, accompagné des Ré- 
» vérends Peres Afliftans & des Députés de tou-* 
» tes les Provinces de la même Compagnie de 
j» Jefus, a préfenté à Sa Sainteté par manier» 
» de fupplique , l’Ecrit fuivant. < 

» Entre les demandes des Procureurs en- 
» voyées à Rome par toutes les Provinces de la 
» Compagnie de Jefus, pour l’afiemblée ordi- 
» naire defdits Députés , fixée au mois de No- 
j> vembre 1711, voici celle qu’ils ont propoféc 
» comme la plus importante , & tous l’ont faite 
» avec une unanimité & une ardeur merveil- 
« leufes, comme étant de la derniere confé- 
» quence pout la tranquillité & la réputation de 
» leurs Provinces.. Ils ont repréfenté au Pere 
» Général dans cet article , que l’honneur de la 

Ni; 
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*» Provincie : Eglino rapprefentano al General^ 
»> in quefta domanda , che il nome délia Com- 
« pagnia è lacerato con una indegniflima accu- 
k fa , che loro cagiona più di dolore , che il nu~ 
*> mero infinito d’ accule, e di maledicenze,e di 
» calunnie , che -fi ha coftume d’inventare , e 
*» di fpargere contre la Compagnia , che la fe- 
»» rifee al vivo , corne ella conreffa francamen- 

* te , e che le tocca la pupilla de’ fuoi occhi. 

# Ecco li termini , de’ quali i più violent! ner 
« mici délia Compagnia fi fervono per formare 
w quefta accufa » : Li Gefuiti pubblicano a fuon 
di tromba , che efli hanno più de gli âltri una 
fommiflione efatta , ed un obbedienza cieca 
per i Decreti del Papa ; Nulladimeno eglino fe 
ne allontanano prit di tutti gli altri ; allorchè 
queti Decreti non lono di ior genio.. » Per 
« rigettare con tutte le forze un’ accufa si odio- 
m fa, che è lontana dalla verità , e teftimoniare 
» nel medefimo tempo , quant© fia grande ü 
» dolore , che rifente la Compagnia , allorchè 
» vede recarfele una si grande ferita , i fuddetti 
» Padri Procuratori hanno concordemente do- 
» mandat© , che il Generale a nome di tutto il 
»> fuo Ordine proftrato a ’ piedi di S. Santità , 
» ed in faccia délia Chiefa , confermafle , pro- 
» teftafle, e dichiarafle con un atto folenne ? e 
»> giuridico , che avefle la forza délia più vigo- 
»» rofa apologia , la fedeltà coftantiflima , îm- 
w mutabile , e inalterabile di tutta la Compa-» 
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>» Compagnie eft déchiré par une calomnie très> 
a indigne , qui leur caufe plus de douleur que 
« le nombre infini de reproches , de médifances 
» & de faillies imputations que l’on a coutume 
j> d’inventer 8 c de répandre contre la Compa- 
« gnie. Elle avoue franchement quelle en eft 
» bleflee jufqu’au vif, & que cette calomnie 
a touche la prunelle de fon œil. Voici les ter- 
» mes dont fe fervent les plus violens ennemis 
» de la Compagnie pour former cette .faufte im- 
>5 putation : « Le! Jéfu'ttes publient à fon de trom~ 
pej qu'ils ont plus que perfonne une foumiffion fin - 
cere & une obéiffance aveugle pour les Decrets du 
Pape; & néanmoins ils s'en éloignent plus que 
perfonne , lorfque ces Decrets ne font pas de leur 
goût. 

» Pour rejetter de toutes leurs forces une ca- 
v lomnie fi odieufe , fi contraire à la vérité , & 
» marquer en même cems l’exceffive douleur 
» que fa Compagnie relient d’un coup fi cruel, 
jï Les fufdits Peres députés ont unanimement 
5 j demandé que le Général profterné aux pieds 
j> de Sa Sainteté , affirme , protefte & déclare au 
5> nom de tout l’Ordre & en face de l’Eglife par 
5> un aéte folemnel & juridique , qui ait la force 
» de la plus vigoureufe apologie , que c’eft avec 
si la fidélité la plus confiante , la plus immuable 
si 8 c la plus inaltérable que toute la Compagnie 
*5 embrafte , reçoit &: exécutera jufqu’au dernier 
55 foupir tout ce qui fera prefcrit, ordonné 
n commandé par le S. Siège» 

Ni ÿ 
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» gnia , ad abbracciare , ricevefe , ed efeguirC 
») fino ail’ ultimo fpirito ttttto ciô , che farà 
» ftato prefcritto , ordinato , e comandato dalla 
» S. Sede. 

» E quanto alli Decreti, che Sua Santità ha 
» fatti fopra le Cerimonie Cinefi li 20 Novem- 
» bre 1704 e li 25 Settembre 1710 tali quali 
»> fono ftati fpiegati , ed efpofti da Sua Santità 
» nella lettera , che 1 ’ Afleffore del S. Offizio 
» ha fcritta in fuo nome li ii Ottobre 17 10 
» al Reverendiffimo Padre Generale , la Com- 
» pagnia gli riceve , ed accetta volentieri , e 
» con gioia , e promette offervarli ad litteram , 
» ed inviolabilmente fotto le pene ivi conte- 
» nute , fenza alcuna contradiziione, tergiverfa- 
» zione, a dilazione, qualunque preteflo vi fofle 
•» di contrawenirli ; e confida , che con quefto 
» mezzo refterà chiufa la bocca de’ maled.icen- 
» ti. Tutti li fuddetti PP. Procuratori, corne gli 
» Alîiftenti uniti a Roma hanno unitamente fot- 
«tofcrittadiloro propria mano quefla fupplica. 

Seguonoinomi di quattro Affiftenti , e di 
ai. Procuratori di differenti Provincie. 

In virtii di quefla dicharazione , o domanda, 
■il Padre Generale prefento al Papa il feguente 
fcritto. •• ' ' ' Au H- •'*. 

SANTISSIMO PADRE 

* Il Generale délia Compagnîa udendo la do- 
rt manda si importante , e si neceffaria , che li 
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i» Et quant au* Decrets que Sa Sainteté a pro- 
ü noncés fur les cérémonies Chinoifes le zo No- 
»> vembre 1704 & le 25 Septembre 1 710, tels 
» qu’ils ont été expliqués 8c expofés de la parc 
a de Sa Sainteté dans la Lettre de l’AlTefleur du 
» S. Office du 1 1 Oétobre 1710 au Révéren- 
a diffime Pere Général , la Compagnie les reçoit 
if 8c les accepte avec joye, 8c promet de les 
v obferver à la lettre 8c inviolablement , fous 
» les peines y contenues , fans aucune eon* 
a tradition, tergiverfation , ni délai, 8c fans 
a jamais y contrevenir fous quelque prétexte 
a que ce foit. Par ce moyen elle elpere de fer- 
»» mer la bouche à. fes calomniateurs. Tous le< 
a fufdits Peres Députés 8c Afliftans aflfemblés a 
»» Rome ont unanimement ligné de leurs mains 
ff cette Supplique. « 

. Au pied font les fignatures des quatre Affif. 
tans 8c de vingt-un Députés des Provinces. 

En vertu -de cette déclaration 8c demande , le 
Pere Général préfenta au Pape l’Ecrit fuivant. 

Très-Saint Pere, 

« Le Général de la Compagnie, conformément 
» à la demande li importante & fi necefiaire qui 
ft lui a été faite par les Peres Députés , déclare 
n aux pieds de Votre Sainteté qu’il fait profef- 
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» PP. Procura tori hanno fatta , dichiara pro'^ 

» firato a’piedi di Vofira Santità, ehe egli fa' 

» profeflîone tanto a fuo nome , quanto a no- 
» me d alla Compagnianella maniera lapiii for* 

» te, e con tutta la fincerità , e tutta la ficu- 
» rezza , che fi puô dare a Vofira Santità , ed 
« alla Santa Sede apofiolica, d* un fervigia 
« cofiantiflimo , d’ una fommiflione rifpetto- 
»> fiflîma , e d’ un* obbedienza cieca a ricevere , 

» ed efeguire tutto cio , che farà fiato decifo, 

» ed ordinato dalla medefima S. Sede Apofio- 
« lica , e fopra tutto li Decreti fopra le Ceri- 
» monie Cinefi dati li 20 Novembre 1704 , e 
»Ü25 Settembre 1710, li quali Decreti talr 
»> quali efii fonofiati efpofii , e fpîegati da Vo- 
» tra Santità , nella lettera , che P Hlufiri^^Jmo■ 
e Reverendiflimo Afleflore del S. Offizio ha 
« fcritta a nome délia Santità Vofira al mede- 
» fimo Padre Generale li 11 Ottobre 1710, 
«tutta la Corapagnia riceve, ed acceîta vo- 
« Ientieri , e di buon grado , e promette ofler- 
« varli ad litteram fenza alcuna contradizkme, 
»ter giverfazione, dilazione , o qualunque pre- 
« tefto avefle di contrawenirli. Il medefimo . 
» Generale dichiara efière quefto illinguaggio 
»> di tutta la Compagnia , e che tali fono i fuoi 
«fentimenti, e che quefio è il fuo fpirito, 

>> quale farà fempre taie , corne fempre è fiato 
» finora. Che fe nulla dimeno fi trovafle alcu-* 

« no tra di noi in qualunque luogo del Mondo» 




Digitized by GoQgfc 


^9 i 

b Æon , tant eh Ton nom qu’au nom de la Cortv 
pagnie , de la maniéré la plus forte , avec toute 
» la fincerité poflible , & avec toute l’aflurancer 
» qu’il peut donner à Votre Sainteté 8c au S» 
» Siège Apoftolique , du fervice le plus confiant , 
a de la foumillion la plus refpeétueufe 8c d’une 
» obéilïance aveugle, à l’effet de recevoir & 
» d’exécuter tout ce qui fera décidé & ordonné 
» par le S. Siège Apoftolique , 8c notamment les 
» Decrets prononcés fur les- cérémonies Chi- 
>» noifes les ao Novembre *704 & 1 5 Septem- 
>» bre 1710; ainfi qu’ils ont été expliqués 8c ex- 
» pofés de la part de Votre Sainteté, dans la 
» Lettre que l’Illuftriflime & Révérendilfime 
>3 Alïelïeur du S. Office à écrite par l’ordre de 
j» Votre Sainteté au même Pere Général le 11 
jj Oélobre 1710. Toute la Compagnie les re- 
» çoit 8c accepte volontiers & de bon cœur , 8c 
» promet de les obferver à la lettre fans aucune 
>» contradiélion , tergiverfation , ni délai , fans 
» jamais y contrevenir fous quelque prétexte que 
» ce foit. Le fufdit Général déclare que tel eft 
» le langage de toute la Compagnie , que tels 
»> font les fentimens , que tel eft fon elpriç , &c 
i> que tel il fera à jamais , comme il l’a toujours 
>7 été par le pâlie jufqu’i ce jour. S’il arrivoit 
» ( ce qu’à Dieu ne plaife) en quelque lieu du? 
a monde que ce fut, qu’aucun d’entre nous eût 
>j d’autres fentimens 8c tînt un autre langage J, 
» ce que la prudence humaine ne peut prévoir 
» ni prévenir parmi une fi grande multitude dç 
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w fi fofle (che Dio non voglia) che avefle altrî 
» fentimenti, e cheparlafle di altro linguaggio, 
» mentre la prudenza degli uomini non pud 
.»> prevenire , nè impedire fimili awenimenti 
» in unasi grande moltitudine di fudditi, il Ge- 
» nerale dichiara , afficut-a , e protefta , che lo 
>» riprova al prefente, che lo répudia corne 
« perfona degna di gaftigo , e che non lo rico- 
» nofcerà mai , corne vero , e légitime délia 
yy Compagnia , ma corne un uomo , che dege- 
-»j nera dal fuo ftato. Quefta fi è in effettola con- 
»> dotta , che la Compagnia ha fempre oflerva- 
to , ed oflerva ancora in riguardo di quefta 
yy forta d* uomini ,'fin tanto che farà in fuo po- 
» tere , ella lo trattenerà fempre , reprimerà la 
yy fua intraprefa , e lo diftruggerà. 

» Quefto è lo fpirito , quefta è la difpofizio- 
yy ne , quefta è la protefta di tutta la Compa- 
yy nia , che il General fuo pone a nome di tutto 
*> il fuo Ordine a’ piedi di Voftra Santità , affin- 
' » chè ella pofla fpanderfi in tutta la Chiefa. Che 
*3 fe per meglio efprimere il fuo fentimento , 
» in quefta protefta fi fofl'ero potuti trovar 
» termini più chiari , e più efpreflivi , o qual- 
31 che formula più diftinta , e più capace di chiu- 
y> dere la bocca a cjuegli , che 1* çprono in fa- 
»y vor dell’ ingiuftizia , o per togliere ogni mo- 
»> tivo d’ interpretare maliziozamente cio , che 
» non fi dichiara , che con femplicità , il Padre 
v Generale pretende defidera , e vuole , che 
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fo fujets, le Pere Général déclare, affure & pro* 
» telle que dès-à-préfent il le reprouve & rejette 
» comme digne de châtiment, & qu’il ne le 
» reconnoîtra plus pour vrai & légitime mem- 
»? bre de la Compagnie , mais qu’il le regardera 
»> comme un homme déchu de fon état. Telle 
?» ell en effet la conduite que la Compagnie a 
. a toujours tenue, & qu’elle tient encore à le-* 
»» gatd des hommes de ce caraétere ; & tant qu’il 
»» fera en fon pouvoir, elle la tiendra toujours , 
» & jamais elle ne celfera de réprimer ÔC d’a*> 
« bolir de pareilles entreprifes. 


»^Tel ell l’efprit , telle ell la difpolîtion, telle 
*» ell la proteftadon de toute la Compagnie , que 
n le Général met aux pieds de Votre Sainteté au 
n nom de tout l’Ordre , afin que de-là fes fend- 
»> mens puilTent fe répandre dans toute l’Eglifa. 

?» Si pour les exprimer , dans cette proteftation , 

*» il eût été pomble de trouver des termes plus 
V clairs & plus exprelfifs, ou quelque formule 
»> plus énergique & plus capable de fermer la 
» bouche à ceux qui l’ouvrent en faveur de l’in- 
u juftice , & d’écarter toute interprétation ma- 
» ligne de ce cpii n’eft pas exprelfément compris * 
» dans cette déclaration \ le Pere Général déclare 
v avec Simplicité qu’il prétend , defire & veut que 
*> toutes les paroles qu’il employé dans cet a&e 

N vj 
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*> tutte le parole , del.e quali fi ferve în queffa 
« fcrittura , abbiano la medefima forza , che gli 
» altri termini , che foffero piii proprj, ed egli 
» confefla non averne ritrovati de’ più chiari * 

» nè migliori efprefîioni per dichiarare il vero* 

» e fincero fèntimento di tutta la Compagnia. • 

Dalla Caf. Prof. diRomaü ioNov- 17 1 1 

O cmefia fi che è una protefia, e una efibizio- 
«e degna d’ eflere udita e che mérita intera 
fede. Dopo dîefia fi puo dormire quieti^e ripo- 
fati. Quefla non è côme la ritrattazione , e la- 
protefta, che feceîl Padre Generale Retz dopo- 
che efci alla luce 1 * iftoria délia Cina del P. dti 
Halde Gefuita, nè la protefta de’ Superioii 
fatta per difapprovare il Comment© delP..Ar- 
•duino, o la leconda parte dell’ ilïoria del Po- 
polo di Dio del P. Berrnyer : le quali erano 
concepite in maniera , che non concludevano 
nulla , e che furono contrariate nel medefimo 
.tempo da fatti evidenti. lo sfido tntti i voftri 
notari Capitolini a trovare più cautele , cir- 
coftanze , eccefioni , riferve , e più formole, 
&c. per legare e vincolare pin llrettamente 
quaififia protefta. Quefia èfatta » nella maniera 
» la più forte, e con tutta la fincerità, fenza al* 

» cunacontradizione, tergiverfazione, dilazio- . 
*> ne , b qualunque pretefto , ed è fatta con 
» tutta la femplicità , e fe fi foÎTero ritrovate ef- 
» preÆLoni migliori , e içrmini; più proprj , fe 
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7 » ayent la même force que celles qui feraient 
»> plus propres & plus énergiques. Il confefte 
» n’en avoir point trouvé de plus claires & de 
» plus expreflives pour déclarer les vrais & fin*» 

» ceres fientimens de toute la Compagnie. « 

« 

A la Maifon Profejje de Rome > /é lCf 
Novembre 171t. 

Si jamais il y eut de déclaration & ptotefta* 
tion digne d’être écoutée, & qui ait mérité 
une foi entière, c’eft afturément celle-ci. Après 
l’avoir entendue l’on peut dormir en repos. Elle 
ne redemble point à la rétra&ation &c proteftai» • 
tion que fit le Pere Retz Général de la Société, 
après la publication de l’hiftoire de la Chine du 
Pere du Halde Jéfuite, ni à la* proteftation faite 
par les Supérieurs de Paris., pour défavouer le 
Commentaire du Pere Hardouin.fctr le Nouveau 
Teftament, & la fécondé partie de l’hiftoire du 
Peuple de Dieu du Pere Berruyer. Ces protes- 
tations étoient conçues de maniéré quelles ne 
concluoient rien. Aufli dans le tems même fu- 
rent-elles contredites par des faits évidens. Mais 
quant à celle que vous venez de lire, je défie 
que tous vos Notaires de Rome ayenr pu trou- 
ver plus de claufes , de précautions, d’excep- 
tions, de réferves,. de formules pour lier étroi- 
tement celui qui a fait cette déclaration. » Elle 
» eft conçue dans les termes les plus forts , avec , 

« toute fincerité. Elle exclud toute contradic- 
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*> ne farebbe fervito il Padre Generale, e tutta 
•* la Compagnia , che unitamente promette in 
quefla protefta. « Che ne dite, Amico? ne 
Volete voi di piii ? io tengo per fermo , che non 
vi caderà , nè pur nel penfiero un’ ombra di 
dubbio , che i Padri foflero per mancare in et«r- 
410 , perché fe foffe feguitô altrimenti, bifogne- 
rebbe dire , che non ci è piii maniera d’ obbli- 
gare un* Uomo , e che ogni principio di fede è 
iradicpto dal Mondo. No , caro Amico , per la 
Dio grazia la fede non è fradicata dal Mondo , 
ma fi puô ben dubitare che lô fia dalla Società. 
I Gèfuiti non attennero niente di tante belle 
promefle, non dico cinquanta anni dopo, ne in 
un altro Pontificato , ma contravennero a pro- 
tefle"si magnifiche nel Pontificato di quel Papa 
medefimo , nelle mani di cui avevano fatta 
quefla protefta. Onde egli nel 1715 ,cioè quat- 
tro anni dopo , fuobbligato a far la Bolla : » Ex 
ilia die , nella quale furono pofle tutte le clau- 
fole poflibili per prevenire , ed eludere quan- 
to l’ umana malizia poteva inventare per con- 
iravenire ai Decreti Apoftolici. Ma quefto nep- 
pure bailô. Perlocchè Innocenzo XIII. irritato 
dalla loro difubbidienza , fece nel 1713 un De- 
creto , che proibifce alla Compagnia ricevere 
Novizj , ed inviar Miffionarj nella Cina. E 
perché non crediate , che quefto Decreto 
av'effe origine da’ nuovi reati de’ Socj , il Papa 
i\ dichiara a lettere rotonde in detto Decreto 
diavedo fulminato per la conoivenza del Ce- 



*> tion , tergiverfation , délai & prétexte qneî 
à qu’il foit. S’il eût été pofïible de trouver des 
»> exprelîions plus énergiques & des termes plus 
»> propres , le Pere Général (k toute la Compa- 
» gnie les auroient employés. » 

Qu’en dites -vous, Monfieur? Que voulez- 
vous de plus ? Je jurerois qu’il ne vous entrera 
pas dans l’efprit une ombre de doute que les 
Révérends Peres ayent jamais pu enfreindre une 
fi forte proteftation. Autrement il faudroit dire 
qu’il n’y a plus de moyens de lier les hommes , 
& que tout principe de bonne-foi eft arraché 
du monde. Non., Monfieur, la bonne-foi n’eft 


F as entièrement anéantie dans le monde. Mais 
on peut bien douter s’il en refte encore quel- 
que étincelle dans la Société. Les Jéfuites n’ont 
pas tenu tine feule de toutes ces belles promefïes. 
Ce n’eft pas au bout de cinquante ans qu’ils les 
ont oubliées. Ce n’eft pas fous un autre Ponti- 
ficat; c’eft fous le Pape même, entre les mains 
duquel ils avoient fait ces proteftations & ces 
promeflfes fi magnifiques , qu’ils y ont formelle- 
ment contrevenu. 

Ce même Pape en 1715, quatre ans après 
leur déclaration de 1 7 1 1 , a été obligé de pu- 
blier fa Bulle Ex ilia die , dans laquelle il inféra 
toutes les claufes les plus capables de prévenir 8 t 
d’empêcher tout ce que peut inventer la malice 
humaine pour contrevenir aux Decrets Apoftoli- 
ques. Précautions inutiles. Le Pape Innocent XIII 
luccefleur de Clement XI. fut îi irrité de l’opi- 
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jnerale medeEmo con i fuclditi Milîîoiîarj , e pet 
la trafgrefîione délia famolk dichiarazione de! 
4711 portata qui fopra. 


TWa che fece in queflo cafo il Generafe? ricor* 
fe a’ due foliti luoghi topici, côn cui li è femprff 
fchermita la Compagnia, quando non ha tro^ 
Vato altro ripiego : Luoghi perenni , inefaufti 
e indeficiénti , e forgive di argomenti , che mai 
non û feccano. Negare iltutto, e metter fuori : 
nuove falfità. Il Generale , corne a fatto il P. 
Ricci , prefento al Papa un Memoriale nelqualef 
ebbe P ardire » di chiamar Dio in teftimonio , 
» che non fi fente cofpevole d’ alcuno degli 
»i errori , de’ quali è accufato , e che egli ha 
» buone ragioni per giudicare r che lapiii parte 
« de’ iuoi Mifîionarj délia Cina non fi fono al- 
» Iontanati dal lor dovere , eccetto un piccol' 
» numéro di cattivi füdditi, de’ quali le com- 
» munità le pitt fante , fenza ometter quella 
» degli Apoftoli , non fono efenti. « E dove 
mai erano fondate quelle buone ragioni , per 
Je qualiil PadreTamburrini giudicava, che la' 
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ftiâtre défobéilfance des Jéfuites , qu’il fit en 
un .Decret, pour défendre à la Compagnie d<2 
recevoir des Novices & d’envoyer des Million- 
naires à la Chine. Ne croyez pas que ce foienc 
quelques nouveaux crimes des Jéfuites qui ayenc 
donné lieu à ce Decret. Le Pape y déclare ron- 
dement qu’il ne le fulmine que pour punir la 
connivence du Général même avec les Million- 
naires de fa Compagnie , & la tranfgrelfion de 1 
la fameufe Déclaration de 17 n rapportée ci- 
dellus. 

Que fit alors le Général (a) ? il eut recours d 
ces deux fources ordinaires , où la Société ne 
celle de puifer fes moyens de défenfe, quand 
elle n’en a pas tf autres» Sources éternelles, iné- 
puifables , intarilfables d’argumens toujours 
prêts à mettre en œuvre. Quelles font-elles ? nier 
tout avancer de nouveaux menfonees. Le 
Général préfenta au Pape , comme vient de faire 
le Pere Ricci , un Mémorial dans lequel il eut 
la hardielïe *> de prendre Dieu à témoin qu’il 
j» ne fe fentoit coupable d’aucune des fautes 
j* dont il étoit accufe, & qu’il avoir de bonnes 
>r railbns pour juger que la plus grande partie 
»> de fes Millionnaires a la Chine ne s’étoit point 
3 > écartée de fon devoir j qu’il n’y avoit qu’un petit , 
« nombre de mauvais fufets , dont les plus tain- 
tes Sociétés, fans excepter même celle de$ 

» Apôtres, ne furent jamais exemptes. « 

» 

* toujours le Pere Tamburixû de ijjijf a 
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fnaggior parte de’ fuoi Milïionarj non s 4 eranô 
» allontanati dal lor dovere ? ma forfe intende- 
va , che il lor dovere folle di difubbidire al 
Papa , e ubbidire al Padre Generale. Forfe cosl 
promettono nella loro profeflione , e in quei 
tantiloro voti ; eerto è , che ci fono »buone 
»> ragioni, di fofpettarlo , vedendo un P* Ge- 
nerale giurare davanti a Dio di aver » buone 
ragioni » per credere , che i fuoi Miffionarj 
efeguiflero il loro doye , quando pur fapeva , 
che da quafi cento anni erano ftati condannati 
dalla S. Sedeiriti Cinefi, che Innocenzo X. a’ 
1 1 di Settembre 1645 gh aveva non folo con- 
dannati, ma fiilminata la Scommunica da in* 
correfi » ipfo fa&o » da chi li praticafle che cio 
non oftante i Gefuiti feguitarono a praticarli , 
anzi il loro P. Diego Morales 11 difefe côn un 
libro ftampato ; onde Clemente IX. a* 13 di 
Novembre 1669 confermô il Decreto del det- 
to Innocenzo X. Sapeva , che il P. Generale 
Oliva aveva accettato con giuramento i mede- 
fimi Decreti , e poi aveva lcritto a parte ai PP. 
délia Cina quelle lettere fegrete , accennatevi 
fopra, contrarie a quelle onenlibili , econfor- 
mia’ Decreti. 


Ora vedete le S. M. F. fi puô fidare delle eli- 
fcizioci de’ Superiori délia Compagnia , e di 
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Mais furquoi donc étoient fondées ces bonnei 
iaifons, qui faifoient juger au Pere Tamburini , 
que la plus grande partie de fçs Millionnaires 
ne s’étoient pas écartés de leur devoir ? Peut- 
être entendent - il que leur devoir étoit de 
défobéir au Pape pour obéir à leur Général ? 
Peut-être eft-ce-là ce qu’ils promettent dans ce 
grand nombre de vœux qu’ils font ? Il eft certain 
qu’il y a lieu de le foupçonner , en voyant ce R. P* 
prendre Dieu à témoin qu’il a de bonnes raifons 
pour croire que fes Millionnaires faifoient leur 
devoir, quand il ne pouvoir ignorer que depuis 
cent ans les Rits Chinois étoient condamnés pat 
le S. Siège j que le 11 Septembre 1645 f* a P® 
Innocent X. les avoit pfl^pbés, fous peine d’ex- 
communication encourue par le feul fait contre 
ceux qui les pratiqueroient j que fans fe foucier 
de cette excommunication , leur Pere Diégo 
Moralés avoit pris la défenfe de ces cérémonies » 
Idolâtres dans un livre imprimé. Ce qui obligea 
le Pape Clement IX. de confirmer par un De- 
cret au 13 Novembre 1 669 celui du Pape In- 
nocent X \ Decrets qui furent acceptés par le Pere 
Général Oliva , qui fit ferment en public de les 
obferver, & qui en même tems écrivit en par- 
ticulier aux Peres de la Chine les lettres fecrettes 
dont j’ai parlé ci-dellus , contraires à celles qu’il 
leur avoit écrites publiquement, pour leur or- 
donner de fe conformer à ces Decrets. 

Voyez maintenant, Monfieur, fi Sa Majefté 
Très-Fidéle fe peut fier aux offres des Supérieurs 
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cfaiKÎire le loro dortiande ; e fe il P. Ricci ne! 
fuo Memoriale abbia ragione di dolerfi di non 
effereafcoltattf. E’ trôppo patente la ragione, 
e i fini , per i qnali chiede quefto , e fi la pur 
troppô quellô , che ne feguirebbe. Ne fegui- 
rebbe ,• che i Gefuiti manderebbero in lungo 
più , che fofle poflibilé quefto’ affare. Efti non 
fi fpavehtanodïproluttgàrlo Otto , o diccianni, 
fe bifogna ; tartto fono fecondi di raggiri , e fe- 
raci di fottigliezzé, e <F invenzioni ; e con que- 
fto tempo , che è il loro grande amico , ed è la 
loro panacèa , rifafdano ogni piaga ariche in- 
cancrenira, e pùzzolente^Negherebbero, corne 
ora nega'no i fatti pivert! e manifefti. Man- 
cando quefto reftij® gli fofterrebbero con 
cenfo apologie* Se qtieffe non reggeflero , ri- 
Éorrefebbero ail’ ultimo afilo di fare una d'ello 
folite carte volanti di difapprovazione , di con- 
danna ancofa , e deteftazione di tutto l’ opéra- 
to de’ loro Socj , e s’ obbligherebbero a tutto, 
fino a farfi per penitenza fcorticare , e la fareb- 
bero fottofcrivere , fe fi VolefledalP. Generalé 
fcendendo fino al cuoco del Noviziato; la fa- 
febbero ftampSre , e la prefenterebbero - al no- 
ftro Re con tutte lé più ftrette clalifole , e i più 
tremendi giuramenti. Poi rtorï ne farebberci 
niente ; e quella carta ftampata non fi trove- 
rebbe più , e fparirebbe in un fubito. Cosi fegui 
delle retrattazioni , che ho citate qui addietro-, 
tra ie quali ho nominato quella del P, General^ 
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«3e la Compagnie , fi, elle peut ccouter leurs prisa 
res , & fi le Pere Ricci a raifon de fe plaindre 
dans fon Mémorial qu’on n’y a eu aucun égard ? 

Le motif & le but de ce qu’il demande eft 
trop évident j & l’on ne fçait que trop ce qui 
en arriverait. Le réfultat feroit que les Jéfuites 
xraîneroient l’affaire en longueur le plus qu’il 
leur feroit poflible. C’eft un jeu pour eux de la 
faire durer huit ou dix ans, s’il le falloit. Ils 
n’y manqueraient pas , tant ils font féconds en 
détours , en fubtilités , en inventions. Avec le 
tems leur grand ami , ils guériffent les playes les 
plus gangrenées & les plus corrompues.. Ils nie- 
raient, comme ils le font aujourd’hui, les faits 
les plus certains & les plus notoires. Et fi cette 
reflource étoit fans effet, ils feraient des cen- 
taines d’apologies. Si .cela ne réuffifloû point 
encore, ils auraient recours à leur dernier ré- 
,fuge, à ces feuilles volantes de défaveu, de 
condamnation , de déteftation de tout çe qu’ont 
fait leurs Religieux j ils s’y obéreraient à tout , 
même à fe faire écorcher par penitence , &: fe- 
roient foufcrire , s’il le falloit, ces nouvelles pro- 
teftations par tous les merubrçs de la Compa- 
gnie, depuis le Général jufqu’au Cuifinier du 
Noviciat. Ils les feraient imprimer , & les pré- 
senteraient à notre Roi avec les claufes les plus 
obligatoires & les fermens les plus redoutables. 
.Cela fait , ils s’en tiendroient-la fans rien chan- 
* ger à leur conduite. Et l’ade imprimé difparoî- 
jroit tellement, qu’il ne feroit plus poflible tic 
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Retz per le Opéré del P. du Halde, che pef 
eflere anche a voi ignota , corne mi fcrivefte aU 
tra volta , ve ne mando qui copia , per farvi an- 
che ridere vel vedere la maniera delicata , a 
çleclinatoria , cpn cui è arçhitetatta. 


BEATISSIMO PADRE 

» Il Generale délia Compagnia di Gesïi 
*> umilmente proftrato a * fuoi Santiflimi Piedl 
»> efpone alla Santità Voftra , che per mezzo di 
» Monfignor Arcivefcovo diDamafco Afleffo- 
» re del S Offizio ha intefo con fup fommo do- 
»> Iore , che il P. du Halde fuo fuddito , aven- 
** do fcritta in Francefe , e data aile ftampe un 
»» Opéra intitolata: Defcrizione Geografica, 
* Storica , Cronologica , Politica , e Fifica 
w dell’ Imperio délia Cina , e délia Tartaria Ci- 
» nefe , nel terzo de* quattro Tomi , ne* quali 
» 1* ha divifa , fi fia avanzato a trattare aelle 
•» controverfie da tanto tempo difcuffe de’ Riti 
» di quella Nazione , non oftante il Decreto 
» emanato l’anno 1710, col quale il Sommo 
» Pontefice Clemente XI. di fanta znemoria 
» vietô efpreflamente , che non fi pubblicaffe 
» yçruna forta di libri , e fcritturç fopra tal ma- 
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le trouver. Telle a été le fort de toutes ces re* 
rra&ations dont j’ai parlé ci-delîus, parmi lef- 
quelles je vous ai fait mention de celle du Pere 
Retz leur Général , au fujet de l’ouvrage du Pere 
Du Halde. Comme elle vous eft inconnue , ainfi 
que vous me l’avez une fois mandé, j’en joins 
ici une copie. Vous rirez fans doute en voyant 
la maniéré fubtile 8ç artificieufe dont cette piécç. 
efi: dreflee. 

Très-Saint Pere, 

99 Le Général de la Compagnie de Jefus , hum* 
99 blement profterné aux pieds de Votre Sain* 
99 teté , lui repréfente , que par le canal de Mon* 
99 feigneur l’Archevêque de Damas Affefleur du 
99 S. Office , il a appris avec une très-vive dou* 
99 leur que le Pere Du Halde fon fujet, a écrit 
99 en François & fait imprimer un ouvrage in~ 
99 titulé : Defcription Géographique , HiJlorique i 
99 Chronologique , Politique & Phyjique de VEtut 
99 pire de la Chine & de la Tartarie Çhinoife; &C 
99 que dans le troifieme tome de cet ouvrage, 
99 il s’eft hafatdé de parler des difputes qui ont 
99 été fi long-tems agitées fur les Rits de cette 
99 Nation , fans égard pour le Decret du Pape 
99 Clement XI. de 1710, par lequel le Souve* 
99 raiin Pontife a fait de très-exprefies défenfes 
99 de publier aucuns livres ni écrits fur cette 
99 matière. Le fufdit Général adhérant , comme 
99 yrai & obéiffant fils & ferviteur du S. Siège à 



. V* 

•»ierîa. Eperciô l’ ifteffo Generale inerendo,’ 
» corne vero, e obbidientc figliuolo, e fervo 
» délia S. Sede a tutti Decreti délia medefima, 
t< e fingolarmente agliOrdini da lui fempre ve- 
»» nerati délia Santità Voftra trafmeffigli per 
» T organo del foprannominato Monfignor di 
Damafco , dichiara , che^ffo , e con lui tutta 
» la Compagnia riprova , ed aborrifce quant© 
»> quelfuo fuddito hafcrito , e publicato intor- 
» no a’ Riti délia Cina contro il tenore del 
»>menzionato Decreto del 1710 , e perché 
eglinon ha letto ; nè potrebbe leggere il con- 
tenuto dell’ Opéra, di cui fitratta , fcritta.in 
lingua da lui non intefa , fpecificatamcnte rb- 
„ prova, ed aborrifce quanto di contrario alla 
„ determinazionedei fopra lodato Decreto di 
.ClementeXI. fi contiene negli eftratti , che 
„ glie n’ ha communicati il fopranominato 
„ Monfignor di Damafco concernente li detti 
Riti ; ed infieme fupplica umilmente la Santità 
„ Voftra a reftar perfuafa , che la Compagnia ; 
9f ficcome dal fuo principio fi/eceun’ obbliga- 
„ zione fpeciale di dippendere in tutto , eper 
„ tutto da’ cenni del Vifario di Gesii Crifto ; 
3 , cosi fimantiene in quefta ferma difpofizione 
„ di non ilcoftarfi , neppure un pujito , da 
„ quellaperfetta ubbediervza , che gü profeffa, 
,, tenendo in efla ripofto il principale * anzi 
„ unico fondamento délia propria confetvaiio- 
ne , e con quelt animo baciando i iuoi San- 

,, tou$ 
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& tous fes Decrets , & fingulierement aux «r-3 
9> dres qui lui ont été tranfinis de la part de Vo- 
99 tre Sainteté par mondit Seigneur de Damas j 
99 déclare que lui-même & toute la Compagnie 
99 reprouve & détefte tout ce que fon fufdit 
99 Sujet a écrit & publié fur les Rits de la Chine 
99- contre la teneur du fufdit Decret de 1710. Et 
99 parce que le fùfdit Général n’a ni lu ni pu lire 
99 le. contenu dudit ouvrage dont il s’agit, écrit 
99 dans une langue qu’il n’entend point, il re- 
99 prouve &c abhorre tout ce qui s’y trouve de 
»' contraire à la décifion du fufdit Decret de 
9T Clemenr XI , & qui eft contenu dans les ex- 
«' traits que mondit Seigneur de Damas lui z- 
9 > communiqués au fujet defdits Rits. En outre' 
9 T ledit Général fupplie humblement Votre Sain- 
99 ( teté de vouloir bien être perfuadée que U 
9 > Société, qui dès fon origine s’eft toujours fait 
99 un devoir fpécial de dépendre en tout & par- 
9 > tout des ordres du Vicaire de Jefus-Chrift, 
9 t fe maintiendra toujours fermement dans cette 
» difpofîtion où elle eft de ne s’écarter jamais 1© 
99 moins du monde , de la parfaite obéiftance 
99 dont elle fait profeflion, & dans laquelle elle fait 
9 i confîfter le principal &: même l’unique fon- 
99 dement de la propre confervation. C’eft dans 
99 ces fentimens qu’en baifant les pieds de Votre 
99 Sainteté , il la fupplie de lui accorder Ql bé; 
wrnédi&ion paternelle. « 



w 

Jj tifiimi Piedi , la fupplica délia fua paternp . 
,, Beiiçdizione. . 

Délia Santità Voftra 

) 

PalNoviziato di $. André? 12, Agofto 1739,' : 

yipilif^. Obbedientifs. e obbligatife, 
fervç , e fxgîio 

Francefco Retz. , . 

Vorrebbe anche fua Paternità ,, mand'are dîl - 
* ? Paefi efteri le pin ;attp , ed ^ccreditate pçr*. 
,,fone délia Religiane per efler Vifitatare, e 
,, togliçre gli abuu ; Cioè vqrebbe çhe S.M.F, 
fi^daflfe interamente di lora. Sarebbe vera-* 
inente çieco il noftro Rp » e fenza un roinimo 
r^ggio di ragione, fe fi fidaffe di çhi non ha 
maipfîervato fedea nelfunp, Vuole il P. Ge *\ 
nerale mandare „ Vifitatori £tti , e açcrçditati, 
«âoç cpme il P, Giovanni Lpureati Gefuita 
ipandato Vifitatare nella Cina , e nçl Giapone 
dall’Eurppa noco pr;ma di Mpnfig, Mez^abarba 
Éegato Apeliolico ; in apparenza per vilitar la 
Miflione de’ Gefuitj, e ricever cpnonore ü 
LegatoÂpo^olico,nîa ip yerit£ pertendcrgli ip-r 
fid;ç , ç attraverfare tutti queibuoni prowedi- 
rnenti , che il Legata avpfle in animo di prende- 
fe , epeyofcurare, e irpbrpgliarç le çofe in ma- 
riera , che il detto Legato non ifcoprifle la ve- 
jit;\ j ç le trafgrelHopi de’ Gefuiti, E per tnegliQ 
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J tfe Votre Sainteté, le très -humble, très» 
obéilfant & très-obligé ferviteur Sc fils > 

Francisco Retz. 

XAu. Noviciat de S. André , le i z Août 1739.’ 


Le Pere Ricci voudroit encore qu’il fût per- 
mis aux Supérieurs » d’envoyer des pays étran- 
gers les perfonnes les plus capables & tes plus 
b accréditées de l’Ordre pour être Viiîceurs SC 
9 y réformer les abus. « 

Cela lignifie qu’il voudroit que Sa Majeltc 
T. F. fe nat entièrement à eux. Croit - il donc 
que notre Roi elt fans lumière & fans raifon 
pour fe fier à des gens qui n’ont jamais tenu 
parole à perfonne ? 

Le Pere Général veut envoyer des Vifiteurs 
capables Sc accrédités , tels apparemment que le 
Pere Jean Laureati Jéfuite, envoyé d’Europe 
pour Vifiteur de la Chine Sc du Japon , peu ava 1 c 
Monfeigneur Mezzabarba Légat du Pape. 'C’c -4 . 
toit en apparence pour vifiter la Million des Jé-> 
fuites , Sc recevoir avec honneur le Légat Apof- 
tolique } mais dans la vérité ce netoit que dans 
le delfein de tendre des pièges à ce Légat , de tra- 
* verfer tous les bons arrangemens qu’il vouloic 
faire 3 Sc pour tout obfcurcir Sc tout embrouiller 
fi bien, que le Légat ne pût découvrir la vérité, 
ai les contraventions des Jéfuites. Afin de mieux 

**. .» i-i •• * 
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Digitized by Google 



rfefcire in quefio fuo defigno , quando Monfig. 
Mezzabarba fi parti da Macao veri'o Canton per 
andare a Pekino , il P, Vifitatore Laureati gli 
diedeia qui fottolcritta prôtefia. 

„ Io Giovanni Laureati délia Comp. di Gesù 
„ per togliere ogni fofpetto, che aver fi potêfle 
,, de* miei fentimenti , prometto innanzi a Dio , 

„ che pénétra il fondo de’ cuori , egiuro, cfee 
non impediro giammai nè direttamente , nè 
indirettamente , nè per me , nè per altri , nè in 
99 quaiunque maniera fi fia , 1’ efecuzione degli ; 

„■ Ordini di N. S, Clemente XI. fopra ii ciütî 
99 , Cinefi. Giuro ancora efeguirgli io medefimo 
„ con fincerità , ed impiegare tutte le mie forze, 

„ corne i miei Iumi , per ajutar Monfig. Carlo 
„ Ambrogio Mezzabarba ipedito per quefio 
motivo alla Cina irrqualitàdiLegatoaLate- 
„ re, Quefio fi è quello , che di mia fpontanea 
,, yolontà , fenz’ efierne ricercato , prometto , 

3 , giuro , e faccio voto ; cosi Dio m’ ajuti , e li 
„ Santi Vangeli. 

Giovanni Laureati Vifitatore nella Cina , 
e nel Giappone.- 

* » 
Chi non avrebbe çreduto , çhe la Legazione 
di Monfig. Mezzabarba dovefle eflere tanto fb- - 
lice , quanto fu infelice queila del Card, di Tour- . 
non ? ma il P. Vifitatore non chiamava Iddio in 
teftimonio , nè giurava , e faceva voto,, fe non 
per ingannare ilLegato. E in fatti appena confie-* 
ghata quefia protçfia j^çonfiglio il Legato g di** 



fenflir dans ce deffein , le Pere Vifrteur Laureati 
préfenta à Mgr Mezzabarba , quand il partit de 
Macao pour Pékin , la Déclaration fuivante : 
yy Je fo ulligné Jean Laureati de la Cotapa- 
iy gnie de Jelus, pour écarter tout foupçon de 
ÿy mes fentimens-, promets devant Dieu quipé- 
iy netre le fond des cœurs , & je j ure que*j e n’era- 
iy pêcherai jamais ni directement ni indireéte- 
yy meru, ni par moi-même, ni par autre,ni en quél- 
yy que maniéré que ce foit l’exécution des ordres 
yy de N. S. P. Clement XI. fur les cérémonies 
yy Chinoifes. Je jure encore de les exécuter moi- 
9y même avec üncerite ,• & d’employer toutes 
jy mes forces, toutes mes lumières pour aider 
fy MgF Charles-Ambroife Mezzabarba, envoyé 
yy à cette Un à la Chine en qualité de Légat à 
yy iatcre. Je le promets , je le jure, j’en fais 
» vœu de ma propre & libre volonté , fans 7 
y> avoir été induit ni follicité par perfonne. Ainii 
yy Dieu me foit en aide & fon faint Evangile. « 
Signé y Jean Laureati, Vifiteur de la Chine 
te du Japon, 


Qui n’auroit pas cru que la Légation de M. Mez- 
zabarba auroit en conféquence dû être auffi heu- 
reufe, que celle du Cardinal de Tournon avoir 
été malheureufe. Mais le Pere Vifîteur n’avoit 
pris Dieu à témoin , il n’avoit fait ce ferment 
& ce vœu , que pour tromper le Légat. En effet 
à peine lui eut -il remis entre les mains 'cette. 

Oiijj 
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fapprovare in ogni incontro avant! l’ Imperate- 
re , e i Mandarini , la condotta del Card. di 
Tournon , fe voleva riufcir bene nella fua Le- 
gazione. Quello'poi , chefece quello Padre con- 
tro Monfig. Mezzabarba , e tutti ifuoiintrighi , 
e raggifi , equantefaifitàfcrilTeaRomapercir- 
convenire , e ofïufcare la mente délia S. S. di 
Clemente XI. , fono llampate nel diario di effo 
Monfig. , e nelli anecdoti a cart. 255. Ecco i 
r » Vifitatori atti , e accreditati , che vorrebbe 
mandarc in America il P. Generale , cîoè perfo-, 
r.e fcaltre , ardite , aftnte , fagaci , e temerarie 
da paflar fopra ad ogni vincolo delle leggi d’o-* 

' nellà , e di cofcienza , e che faceffero apparire il 
‘ nero bianco , e il bianco nero , fe non forfe vo- 
lefle mandare de’ foldati , e degli Offiziali çf- 
; perti , che fi metteflero alla tefta de’ribelli, per 
far fronte con piii fucceflo aile Armate delle due 
Corone. Voi vedete dunque , caro Amico, che 
quede dichiarazîoni , e quelle promelïc , e queôi 
tanti giuramenti , che fono altr'e volte ierviti a* 
Gefuiti di reparo contro le accufe , adelfo fer- 
^vond’accufe contro i Gefuiti, perché alla line 
la falfità rompe il coJlo*, e trionfa la v-erità., In 
un cumolo di menzogne , d’infedeltà , di fper- 
giuri , e di mancànze di fede , e d’oneftà , di cui 
Ion pieni i fudetti atti , trov.o pure una confef- 
fione veridica nel Memoriale del P. Tambu.- 
rini , da tenerfi feolpita fempre nella mente , 
comprefa in quelle parole, „ Ilmedefimo Ge^ 
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déclaration , qu’il confettla au Légat , s’il vouloit 
réuiïir dans fa Légation , de défapprouver en toute 
.rencontre devant l’Empereur 8é les Mandarins 
la conduite du Cardinal de Tournon. Ce que 
te Pere fit enfuite contré Mgr Meizabatba , tou- 
tes fes intrigues , tous fes artifices & tontes les 
faufierés qu’il écrivit à Rome pour tromper 3c 
féduire le Pape ClementXI. font imprimés dans 
le Jotrnal de ce Légat & dans les Anecdotes t 
P • 2 s y. 

Voilà quels font les Vijiteurs capables & ac ■* 
crédités qUe le Pere Général Voùdtôit envoyer 
en Amérique, c’eft-à-dire, des hommes fins* 
hardis , rufés , adroits , & a fiez téméraires pour 
enfreindre fans fcrupule tous les liens des loix , 
de l’honneur 8c de la confidence } des hommes 
capables de faire paroître le blanc noir, & le 
Hoir blanc : à moins que le defieiri du Pere gé- 
néral ne foit d’envoyer des Soldats & des Offa- 
ciers expérimentés pour fe mettre à la tête de$ 
Rebelles , & pour s’oppofer avec plus de fuccèâ 
aux armées des deux Couronnes. 

• Vous voyez donc* Moniteur i qüe ces décla- 
rations, ces promefies, ces fermens, qui ont ci- 
devant fervi de rempart aux Jéfuites pour parer les 
accufationS formées contre eux, fe tournènt véri- 
tablement ert nouveaux motifs d’accufer ces Pe- 
res , parce qu’à la fin la faüfieté fe trahit elle** 
même, & que la vérité triomphe. 

. Au refte, parmi ce tas de 'menfonge j d’infi- 
délités t de parjures , de mauYaife foi & clef 

Q iv 
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.£nerale Æichiara eftar quefto ilftnguaggîô £ 
py tutta la Comp. , « che tali fono i fuoi fenti- 
3 , menti, e che quefto è il fuo fpirito y quale farà 
py fempre taie , corne fempre è ftato finora. 
yy Parole ,, vere aurea , male applicate dal P. 
Generale , ma da tenerfia mente per applicarlc 
Jkene , c do ve hifogna. 


■I 

Décima non a. 

%y Di piii nafce un grave timoré , che queft* 
5, vifita anzicchè recare utile , e riforma , poîîa 
9f portare difturbi inutili. 

, Ringraziato Dio , finalmente il P. Generale 
Viene aile cofe dei dovere , e a parlare con tutta 
fincerità. E perché veggiate la mia indifferenza, 
liccome nel refta del Memoriale ho trovate 
quelle difficulté , che vi ho fin qui propofte , 
cosi ora vi dico , che fono in tutto , e per tutto 
- del medefimo parère di fua PP. Rev. , dico an- 
çor’io , che la Vifita comunque fi facia , porta 
pericolo d’ effer’ inutile , e di portar de’ diftur- 
bi : poiehè fe il P. Generale ( dato , e non con* 
ceffo ) mandaffe i fuoi Vifitatori , non vi èdub- 
bio , che cagionerebbero de’ difturbi , perché 
fomenterebbero , e ingroflèrcbbero la nbellio- 
»e, calunnierebbero tutti i Vefcovi » e tutti i 
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Bafleffes , dont font remplis les aéVes que j'aî 
ci - deflùs rapportés ; je trouve un aveu bien 
véridique dans le Mémorial du Pere Tamburiui, 
il le faudroit avoir toujours gravé dans l'ef^rit. 
Le voici : » Le fufdit Général déclare que c eft- 
jj*là le langage de toute la Compagnie , que tels 
a? font fes fentimens, que tel eft fon efprit, qu'il 
j> fera toujours tel, comme il l’a toujours été. ce 
Paroles d'or, mal appliquées^ar le Pere Géné- 
ral ; mais qu'il faut avoir toujours préièntes à 
i’efprit y pour les appliquer où il faut, 

XIX. 

jj De là naît une crainte très-légitime , que 
jj cette vifite, au lieu de produire aucun bien*, 
jj & de donner lieu à une réforme % ne caufr 
» des troubles fans aucun bon effet. 

Dieu foit béni. Enfin le P. Généftl vient au fait 
& parle fincérement. Voyez mon impartialité j lî 
jufqu’à pré fent q uelque difficulté m'arrêtoit, main- 
tenant je vous déclare, que^je fuis entièrement 
de l'avis du Pere Reverendiffime. Je dis même 
plus que lui. De quelque maniéré que la vifite:, 
fe fafle, elle court grand, rifquedetre inutile ,,&r 
de ne caufer que des troubles. En effet r fi lé 
Pere Général envoyé des Vifiteurs , il n'eft pas 
douteux qu'il y aura du trouble, puifqufils net 
manqueront pas de favorifer & d'échauffer las 
révolte. Ils calomnieront tous les Evêques ôc 
tûu 3 ' les Mimâtes de Sa Maiefté de du Roi d*E £• 

Ov: 
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Alîniftridj S. Maeffà , e del ïte di Spagna, cfié 
ü opponeffero ai loro difegni , non lafcierebbe- 
ro in dietro tentativo neffuno per foftenere il 
loro commercio, egli altri. loro difordini. 

Credo ancora, che i Vifitatori mandati- daf 
Signor Cardinal di Saldanha faranno inutili , e 
inutili i provvedimenti , e le relazioni , che ne 
iaranno , e inutïji i Decreti , che a tenore di 
efle informazioni formera Sua Eminenza , o S. 
Al. F. e inutili ancora qnante Bolle pofla fare i! 
Papa , dopo terminata la vifita; perche c’ infe- 
gna la Sapienza che chi vuol vedere quel che h» 
daeffere , guardi quel chee ftato. I Gefuitinorr 
hanno mai ubbidito a’ Superiori , o Ecdefiafti- 
*rr*, o Laicî, o Papi ,oRe; nonhannocuratinè' 
giura menti*, nà Scommuniche,nèleggi Divine,. 
© umane , nè cofcienza, nè onorc. Or corné 
dunque li farà a tenerli a freno ? ficchè dice 
fcéne il* P. Generale r quefta Vifita portera diG?- 
turbi inutili,.. 


* « * »> • » i 

' Ne. mi lïdica , die trovati colpevoli , il Ge^ 
ne raie e i Superiorili gaftigheranno.Tutto» 
faranno frfori che rimedire-, e galtigare , per* 
«hè dr. tanti-Geftiitr riconofciuti colpevoli da? 
forer Superiort* e.confeffati tali-, anche coll& 
grubbliche* ftaatpe?;: non* è ftato'inar gaftigaro» 
■ncr x quamio nouabbià peccatü controil 



t '* 




figrié; ils rie ïaîfleront err arriéré aucuns moyen# 
capables de foutenir leur commerce & les autre# 
désordres auxquels il s’agit de remédleri, 

Si , au contraire' , c’eft le Cardinal dé Saldanhaf 
riui envoyé des Commi flaires , leur vifite, leur# 
difpofirions, leurs procés-vtrbaux ne feront pa# 
riioinS inutiles. Les Decrets que fon Eminence 8e : 
Sa M. T. F. feront en conféquence dés informa- 
riàms , feront également fans fuccès. Les* Bulles? 
mêmes que le Pape pourra donner après la conv 
lommarion de la vifite, n’auront pas plus d’éf-^ 
fisc. La fagefle nous enlèigne, que pour voir ce? 

un homme fera, il faut Voit ce qu’il a été; 
Les Jéfuites n’ont jamais obéi aux Supérieurs ec- ; 
défiaft'iques ou laïques , ni aux Papes ,• ni aUX- 
Rois ; jamais ils n’ont fait cas ni' de leurs fer-* - 
rrlens, ni de l’excommunication , ni des LoixdK 
vines & humaines, rii de la confidence,- ni de- 
l’honneur : comment pourra -t’on s’y prendrtf 
pour leur mettre un- frein? G’efV donc aveç : 
grande raifort, que le Pere Général dit quecettÿ 
vifite ne produira que des troubles y fans- aücum 
bon- effet. 

Que l’on rte dîfe paS , que fi les JéfuitéS font- 
trouvés coupables , le Général & les Supérieur# 
l'es puniront. Ces Supérieurs feront tout ,* à la 1 - 
réferve de remédier & de ptànir, pUifque dé tant? 
de Jéfuites reconnus & avoués coupables pat leur# 
Supérieurs,- même dans des Ecrits imprimés - ' ,- j'ai- 
triais il- n’y en- a' eu aucun-' dé puni $ quand if 
^'avoit pas péché contre le fyftème de la Cotri^ 
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fila délia Compagnia . Non vogllo ridurvî $ 
jnemoria i Gefuiti proceffati , e condannati , 
corne rei di atrociflimi delitti dalla pubblica 
autorità , ma folamente quelli riconofciuti per 
tali anche da’ loro Superiori , o che almeno non . 
û poterono da loro xicoprire .. 

Furono convint! di difubbidîenza aile Bolle 
Pontificie circa i riti Cinefi i Padri Domenico 
Fuciti ,ed Emanuel Ferreira , e percio richia- 
mati a Roma per Decreto di Propaganda de’ 
a8. Agolto 1678. y ma il P. Generale atteflô 
che finalmente fi erano illuminât! , e oflerva- 
vano le Coftituzioni Apoftoliche ; onde fu lu- 
fpefo l’ordine délia loro tornata. Ma poi fi tro- 
vô , che feguitavano nelle loro oltinazioni , e 
che il P. Generale non folo non gli aveva gadi- 
gati , ma aveva impedito il loro ritorno . Furo- 
no richiamati anche il P. Giofeppe Teffanier , 
e Filippo Marini , e Bartolommeo a Colla , e 
Tommafo Valgarneira , e Giofeppe Candone 
in varj tempi dalla flefTa Congr. , nè mai il Pa- 
dre Generale li voile fo r tornare, nè mai li ga- 
üigo. Anzi infiflendo detta Congr. péril ritor- 
no di quelli delinquenti , tittte le fue illanze 
üirono vane , avendo il Generale trovate tutte 
le immaginabili alluzie , e impieghi , perché 
detti PP. non folTero gadigati , fino ad attella- 
xe, che i PP. Domenico Fuciti , e Bartolora- 
meo a Colh erano morti , che poi dooo quai» 
che tempo rifufcitarono , e comparvei o vivi .. 
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îe. Je ne rappellerai point à votre mémoîr# 
tes Jéfuites pourfuivis 8 c condamnés par l’auto- 
rité publique , copime coupables de crimes très* 
punilfables, mais feulement ceux qiri ont été re- 
connus criminels par leurs Supérieurs, ou dit 
jpoins qu’ils n’ont pu exeufer- 

Le Pere Dominique Fuciti & Emanuel F©> 
reira, qui avoient été convaincus de défobéiffance 
aux Bulles des Papes fur les cérémonies Chinoi- 
fes, furent rappellés à # Rome par Decret de 1 » 
Propagande du 18 Août 1678 j mais le Pere Gé- 
néral certifia qu’ils avoient ouvert les yeux à 1» 
îumiere , & qu’ils étoient devenus de fideles ob- 
fèrvateurs des Conftitutions apoftoliques. C’efJ 
ce qui fit fufpendre l’ordre donné pour leur re- 
tour.. Les Peres Jofeph TefTanier, Philippes Ma- 
rini Barthelemi Acofta, Thomas Valgarneira,. 
& Jofeph Candone furent auiîi rappellés en dif- 
ferens. tems par la même Congrégation mais 
jamais le Pere Général ne voulut çonfentir à leur 
retour ; jamais iLne les fit punir. Au contraire r 
la Congrégation ne cefiant d’infifter fur l’exécution 
des ordres qu’elle avoit donnés pour les faire re- 
venir, toutes ces inflances furent vaines', le Pere 
Général ayant toujours trouvé toutes fortes de fi* 
nefies & de tours imaginables pour empêches 
C£s Peresdetre châtiés, jufques là qu’il ofa même 
‘certifier que les Peres Dominique Fuciti & Bar- 
thelcmi Acofta étoient morts. Mais peu de tema 
après ils reflufeiterent, & l’on.fçut qu’ils ét oie ntt 
wivans. L’pn vol; encore un exemple de ce que 



ïfcudartnàrtirtô , corne fi è detto il loro P. Àr- 
iduino , e atteftarono , die il P. Berruyer (lani- 
pava fenla Fapprovazione de’ Superiofi , é 
îneffufi di qüefti due fu mai gàftigato , e mill^ 
iâhri , che voi fapete meglio di me . Or che ri- 
tnedio fi troverà a tantidifordirii délia Comp. ? 
P uno de’ due . O che fufto il Corpo penfi feria- 
mente , e finceramente a riformàrfi , e a mut'ar 
fiftema , e ridurfi aile régolc Êvarigeliche', e a 
fottometteffi a'fl’ ubbidienzâ délia S. Sede, dct 
Papa , e de’ Cbneilj , e aile loro prime coftitu- 
zioni; o fradicâre quefta Zizania pefiifera fparfar 
fopra tuttala faccia délia Chiefa , ma lïadicarliÿ 
dair ultime fue rildici ✓ 


W E N f ES'tÜÉA} 


*> fi cTie fpecialmente fi temeper i paefi OU 
fo tréma rini , per i quali PEminentimtno’SaU 
*> danha è coftretto , e tiene facôltà di delega- 
» re . Si ha tutta lia fiducia di detto Emineri-- 
j» tifîimo , perdd che egli operi perfe medelU 
• mo , ma pare , che fi pofla cort ragione te- 
« » mere , che rtelle delegazioni fincontririo per-- 
g poco iaufe- dôli’ ifiituti regplari Cf 



je fouriens ici , ^ar rapport au' Pere HarcfouitfJ. 
que fes Supérieurs ont été obligés de condanÿ» 
ner, & au PereBerruyer , dont ils ont déclaré pajf 
aéïe public, que Tes ouvrages avoient été' impri- 
més fans leur aveu : mais ni: l’un ni l’autre n’ont 
été punis. Je pourrois vous en citer mille autres^ 
mais vous les connoiflcz mieux que moi. 

Quel remede donc appliquera-t’on aux grandi 
défordres de cette Compagnie? Je n’en vois quâ 
deux. L’un que tout le Corps penfe férieulèmen! 
& fincerement h fe réformer , à changer de fy£ 
tême, à revenir à la pratique des régies de l’E- 
vangile, à fe foumettre à l’obéilTancedûe au Saint 
Siège , au Pape, aux Conciles & à leurs première* 
Conft initions. L’autre , que s’il n’y a pas moyen 
de l’efpérer , l’on arrache cette yvraie peftilen- 
tielle fcmée fur toute la furface de i’Eglife ; mai* 
qu’on l’arrache tellement qu’il n’en refte pas b% 
plus petite racine,. 


XX. 5 

nCè qui efl furtout à craindre pour les Payÿ 
ar d’outre-mer , dans lefquels l’Eminentifiime Sal» 
» danha fera obligé d’envoyer des Commilfaires, 
79 fuivant les pouvoirs qui lui en ont été donnés* 
79 L’on a toute la confiance poflible dans fou 
» Eminence , pour tout ce qu’elle fera par elle— 
» même : mais il femble que Pôn peut craindr© 
saavecraifon x que parmi les Commifia-ires il nfi. 
m fc- trouva des perfonnes peu au fait des Xnûi«- 



. . . . •; 

fciron bene intenzionati , exalte quali potrl 

> cagionarli molto danno. 

Quelle parole fono altrettante enigmi ; tut- 
fcavia s’ anaerà fciogliendoli con efaminare pa- 
jola per parola . Il P. Generale ha tutta la fidu- 
.eia in S. Eminenza , quando opéra da fe mcde- 
fimo ; Ma poi non ha fiducia , anzi è pieno di 
timoré , che manchi , nel dilegare perfone o 
ignoranti , o non bene intenzionate . Bifogna , 
iche il P. Generale creda , che quefta delega- 
xione il Card. Vifitatore non le voglia fare da 
fe medefimo , ma fare fcegUere i delegati da al- 
tri , o tirargli fu a forte , corne i numeri del lot- 
ito , poichè fe lafaceffe da fe , ha già proteftato , 
ç he ci ha tutta la fiducia . Or dunque metta in 
pace Tanimo fuo r che il detto Eminent, fàrà la 
fcelta de’ Delegati da fe medefimo ; ma dubito , 
che il P. Rev. abbia detto quefto , ma non ab- 
oia voluto fignificar quefto , altrimenti farebbe 
venuto a contradirfi . Ha voluto dire quello*, 
che vi fpieghero tra poco. Soggiugne , che 
»*gli pare , che fi pofla con ragione temere 

Î > &c. » Avrei gran piacere di lentire da Sua 
lev. , quali fono le ragioni di quefto timoré . 

» ha tutta la fiducià in cio , che il Cardinale 
fa da per fe . Ora fe la Delegazione la fa da per 
ie ; dunque deve avéré tutta la fiducia nelle- 
Delegazioni. Quefto è un Sillogifmo fàtto con: 
tutte le regole delle Sommole piii accreditate 
€ sfido Ariftotile a dargli eccezione * Che cola. 


Digiti^edJjy ; i>sglï 



3 * 9 , - 

Vf tilts réguliers , ou qui n’ayent.pas Je tonne! 
-ÿj intentions. Ce cjui eauferoit bien du mal. 

Voilà autant d enigmes que de paroles. Exa- 
minons-les l’une après l’autre , pour tâcher de 
les deviner. 

» Le Pere Général a toute la confiance poflî- 
V ble dans Ton Eminence , pour tout ce qu’elle 
9> fera par elle même. « Néanmoins il eft plein 
*de défiance & de crainte que fon Eminence 
-ne fafTe la faufle. démarche de déléguer des 
ignorans ou des gens mal intentionnés. U 
■faut apparemment que le Pere Général croye 
«pie le Cardinal Vifîteur ne fera pas lui- mê- 
me cette délégation j mais qu’il fera nommée 
des Commi fiai res par d’autres , où qu’il les ti- 
rera au forr , comme les billets d’une lottes 
irie ; puifque fi' fon'Eminence en faifoit le choi* 
elle- même j le Pere Général a protefté qu’il y 
auroit toute la confiance pofiible. Qu’il mette 
donc fon ame à l’aife , puifqu’il eft certain que 
le Cardinal fera lui-même le choix des Commit- 
faire*. 

Mais je croi pouvoir douter que quand le 
Irès-Révérend Pere a parlé de là confiance dans 
tout ce que feroit le Cardinal par lui-même, il 
n’ait entendu toute autre chofe que ce que ces 
paroles lignifient, autrement il fe feroit contre- 
dit. Tout à l’heure je vous expliquerai ma penfée 
.fur ce qu’il a voulu dire. 

Quand il ajoute, qu’il a tout fujet de craîn* 
tire, &c* Sa Révérence me feroit grand plaify 
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tlunque vuol dire qui enigmaticamente il P. Go^ 
nerale con quefto timoré , che cade univerfai- 
, mente fopra perfone indeterminate f quefto fi 
chiama addufre perfofpetto un Giudice a/anti 
che fia eletto, cofa che farebbe morir di rifa 
anche i voftri più minuti Mozzorecchi di Cam- 
pidoglio . Eccolo . Ha voluto prepararô P animo 
del Papa , e forfe anche quello del Card. Vifita- 
.tore a un’ altro Memoriale^ che faranno fenza 
falloi Gefuiti per efclamare alta voce, & ufqu© 
ad ravim , che tutte le informazioni , e relazio- 
ni , che verranno dalP America , e fieno di chi 
. fi fia , fe fofiero anche di S. Giovanni Battifta , 
fono di perfone poco intefe degP Iftituti regCN 
h lari , o non bene intenzionate . »> Ma qui fap- 
*> pia il P. Generale , che puo eflere , che abbia 

Î ettate via le parole , e che non ci bifognino 
)elegati , perché P informazione , e le relaziom 
autentiche , e provate fono venute già da un 
pezzo in tanta copia , che fono piuttofto fover- 
< chie , e fopprabbondanti , che manchevoli . E 
che vuol dire mai quelle perfohe , intefe dell’ 
Iftituti regolari ? » vuolforfe il P. Generale, 
che per informarfi de’ fatti necefiarj , che fon 
pubblici , e notori , e permanenti , e reali , fi ri- 
chieggano perfone , che abbiano sii la puntb 
clelle dita la Storia delle Religioni del Morigia , 
c dei loro Bonannî , e di tan’ altri , e che abbia, 
letto tutte le Coftituzioni di tutti gli Ordini Re- 
^olari, cominciando da quelle di S. Baffiiç, Cf 
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âc m’apprendre quelles font les râlions Je cetffc 
crainte 2 II a toute la confiance polfible dans ce 
que le Cardinal fera par lui-même. Or c’eft pat 
lui- même que le Cardinal fera la délégation, 

’ Donc il doit y avoir toute confiance. Ce fyllo-, 
•gifme elt en forme. 

Que fignifierit donc ces paroles énigmatiques 
du Pere Général , qui annoncent une crainte qui 
tombe indiftinélement fur des perfonnes indéter- 
minées î N’eft-ce pas reeufer des Juges avant 
qu’ils foient nommés , ce qui feroit mourir de 
rire Marforio lui- même. En cela le Pere Géné- 
ral a voulu préparer d’avance l’efprit du Pape, 
& peut-être celui du Cardinal Vifiteur à un fé- 
cond Mémorial , que les Jéfuites feront fans 
doute, pour crier jufqu’à l’enrouement, que tou- 
res les informations & tous les Procès Verbaux 
qui viendront de l’Amérique , quels qu’en foient 
les Auteurs , quand ils feroient aufli véridiques 
que faint Jean Baptifte, émanent de gens peu au 
fait des Inftituts religieux, ou mal intentionés. 

Mais que le Pere Général fçache, qu’il peut 
fort bien fe faire qu’il ait jetté fes paroles au vent, 
& qu’ici il n’ell nullement befoin do délégation , 
parce que depuis du tems l’on a des informa- 
tions & des relations authentiques fi bien prou- 
vées , & en fi grand nombre , qu il u’eft nullement 
beloin d’en faire de nouvelles. 

Au refte, qu’entend-t’il par ces perfonnes bien 
au fait des Injlituts réguliers ? Veut-il que poui 
être capable de faire des informations fur de$ 



. . . .tfi : ^ < 

cli S. Benedetto fino a quelle degïi ultimi fràtt- 
celli ? eh che non ci vuol tanto . Bafia per giu- 
dicar de’ fatti âver gli occhi , e la mente fana, e 
non incantata dalle prevenzioni , corne 1* hanno 
I loro devoti ; e per giudicare del jus bafta la* 
Dottrina Criftiana , anzi la legge délia natnra. 
,Uuole ancora , che fie no perfone » bene inten- 
•zionate. » Quefio enigrna vuol dire , che fieno 
^perfone , che non credano efier mal neffuno 
A’ ufurpare una Provincia a un Sovrano , e il ri- 
^bellargli i fuoi Sudditi , -e : il far prendere 
loro I’ armi contro il prôprïo' Monarca 4 
che credano lecito il ridurre in fchiavitù chi è 
nato libero , e l’efercitare il Commercioanche 
.pii» vile a perfone Ec cl e fiafti che fotto fpecie <fi 
ipromulgare la Fede : che fiano cofe fodevoli i 
contratti ufuraj , e che per foftenere tuttequeûe 
.cofe fi poflà calunniare , e perfeguitare chi le 
jaaanifefla per obbligo , purchè fi faccia tutto 
.do per utile del fuo Ordine , e fi dica di farlo a 
maggior gloria di Dio . Se il P. Generale inten- 
se quelto , e fe quefta è la fpiegazione delP 
Enigrna corne è più che verifimile , e ftarei 
per dire , corne è certa , ed évidente , io con- 
Jûgliero il Card. Vifîtatore a mandare ,.o com- 
jnettere nell’ Americhe le informazioni a’ foli 
-.Gefuitï , poïchè certamente non fi troverà altri 
al Mondo , che loro , o perfone da loro dépen- 
dent! , e imbevute delle loro maffime , che (i 
pofiano çhiamare bene intenzionate , fécond» 
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faits publics , notoires , réels & fubfîftans , if 
fdit nécelîaire de chercher des perfonnes qui'fça- 
chënt fur le bout du doigt l’hilloire des Ordres Re- 
ligieux de Morigia , ou de leur Pere Bonanni, ou~ 
dè tant d autres , & qui ayentlu les Conftitutions^ 
de tous les Ordres Réguliers, en commençant par 
celles de faint Bafile & de faint Benoît , jufqu'à: 
celles des Religieux des derniers tems ? À quoi' 
tout cela fèroit-il bon ? Il fuffit, pour juger des 
fiftts , d'avoir des yeux , un efprit jufte , point de' 
préventions , comme en ontîeurs dévots j & pour" 
juger du droit fur ce dont il s’agit, il ne faut que' 
fÿavoir fon catéehiûne & la loi naturelle. 

. Il veut encore que ce foient des perfonnes bién 
intentionnées . Ce mot énigmatique lignifie qu'il 
faut que ce foient des gens qui croyent que ce 
rr'ell point un mal d'ufurper les Etats d'un Soit*: 
vetain , de faire révolter fes Sujets-, de leur faire": 
prendre les armes contre leur propre Monarque 5 
qui jugent qu’il eft permis de réduire en efclavage' 
des hommes nés libres , & d’exercer le com- 
merce le plus indigne d’Eccléfiaftiques , fous 
prétexte de prêcher la foi 5 qui penfent que' 
le* Contrats ufùraires font permis & légiti- 
mes ; & que pour foutenir ces principes il 'ell* 
fort à propos de calomnier de perfécuteu 

tous ceux que leur devoir oblige de manifellea 
ces excès, afin que l’on puiffe les pratiquer pou* 
l'utilité de l'Ordre, en difant qu’on le faitpoutf 
(a plus grande gloire de Dieu. 

>>i le J?ete Général l'entend ainfî a 5t fi l'on 9 
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^Dlzîonarîôdel Reverendiflîmo Padre Genéi 
* raie. Soggiunge fînalmente il detto Padre, che 
<e non fi fa cosi , potrà cagionarfi molto dan-* 
Jno >». Quefto pur troppo è vero , perché lere-i 
•lazioni di qualunque altra perfona , che non fia 
Cefuita , o Terziario de’ Gefuiti , arreccherà 
feran danno alla Comp. ; che bifognerà che ri- 
Jafciai legittimi Sovrani tant’ eftenfioni di paefi 
tlfurpati , rimetta in libertà tanti poveri India- 
mi , perda il traffico , e il commercib , che le 
produceva tante ricdhezze , e tanti tefori . Ma 
le il P. Generale vorrà confiderare quefti , che 
egli chiama danni , col Vangelo alla mano , o 
içolle regole di S. Ignazio davanti agli occhij 
mon li chiamerà danni , ma utilità , e profitto , 
m benedizione del Signore , che non vuole il 
disfaccimento totale délia fua Comp. , ma bensi 
il ravvedimento , e l’emenda ; e fi unirà col 
Papa , e col noftro Re , i quali amano più tene« 
ramente il fuo Iftituto , di quel che faccia il Ge- 
nerale medefimo , e quel Signori , che cofli 
lento , che perorino a favore de’ Gefuiti negan- 
Ido , o fculando redicolofamente quefti reati , 
m quefte difoluzioni fpaventofe , che fono inj 
flotte univerfalmente nella Società, 
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fcîen expliqué Ton’ énigme , comme îl eff piaf 
que vraifemblable, pour ne pas dire certain ÔQ 
évident, je confeillerois au Cardinal Vifireurde 
confier feulement à des Jéfuites le foin de faire 
les informations en Amérique *, car très-certaine- 
ment il ne fe trouvera au Monde que ces Pe- 
res ,ou les perfonnes qui dépendent d’eux & qui 
font imbues de leurs maximes, que l’on puifîe, 
fuivant le Dictionnaire du Révérendilîime Pere 
Général , appelle! des gens bien intentionnés. 

Enfin ce Pere ajoute, que fi Von en agit autre* 
tuent , il en pourra arriver bien du mal. Cela n’efl 
que trop vrai, parce que les Relations de toutes- 
autres perfonnes que les Jéfuites ou leurs dévots, 
feront toujours beaucoup de mal à la Compagnie , 
puifqu’elles l’obligeroient de reftituer tant de pays 
uftirpés fur les légitimes Souverains, de remet-- 
tre en liberté tant de pauvres Indiens, de re- 
noncer II Ion trafic , à fon commerce , qui lui 
produit tant de richefies & de thréfors. 

« ’ . /s . * • . 

O li le Pere Général vouloit confidérer , l’E- 
vangile à la main , & les Constitutions de faint 
Ignace devant les yeux , ce qu’il appelle des pér*» 
tps , il ne leur donneroit certainement pas ce 
nom ; il l’appelleroit au contraire utilité, profit 
bénédiction du Seigneur, qui ne veut pas la 
deflruCtion totale de la Compagnie , mais bien 
(a cpnverfion & fa réfqrmation. Il s’uniroit avea 
Ip Pape , avec notre Rpi , qui aiment plus ten- 
A'emsat ion ijaûitut , qu« lç.Gwéwl iiu-aèn* 
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V E N T E S I M A P R IM À* 

S - - • . 

Pertanto il Generale délia Comp. di Gesù/ 
5 ; , a nome ancora di xutta la religione colle umi- 
li , ed efficaci fuppliche implora l’autorità di 
»» Voftra Santità , affinchè fi degni di provve- 
» dere con quei mezzi , che il fuo alto intendi- 
n mento le fiiggerirà , ail’ indennità di quei , 
» che non fiano rei, e poffono giuftificare le 
»rloro azioni, e alla giufta , ed utile emenda di 
>r quei che fiano convinti rei , e principalmente 
«i al credito di tutta la Religione ; onde non fi 
» renda inutile a pruomovere il Divino fervi- 
» zio , e la falute aell* anime , ed a fervire la S. 
m Sedé,ed a fècondare il Santo zelo di V. S. , a 
» cui ed effo Generale , e tutta la Religione' 
« pregano da Dio tutte le Celefti benedizioni- 
»> in iunga ferie d’ anni a uantaggio , e profperità 
dalla Chiefa Univerfhle . 

Finalmente fiant giunti alla condufione dî 
icfueft’ artifiziofo Memoriale , e al riftretto di 
«pianto fi chiede , e fi defidera dalla Gompagniaw 
Chiede in primo luogo , che reftino immuri* 
5juei Rdigiofi , chç nw > ç cfee pQtib* * 

O® 
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8e ces Seigneurs (a ) , qu'il tne femble entendre 
d’ici haranguer en faveur des Jéfuites , & nier 
ou excufer fottement ces crimes & ces di Ablu- 
tions épouvantables, qui fe font répandus dans 
toute la Société. 

XXL 

» Par ces confidératlons le Général de la Com- 
» pagnie de Jefus au nom de tout l’Ordre, im- 
79 ploie humblement & avec les plus vives inl- 
99 tances l’autorité de Votre Sainteté , à ce qu’il 
» lui plaife de pourvoir par tous les moyens que 
99 fa haute intelligence lui luggerera , à la fureté 
99 de ceux qui ne font point coupables, afin qu’ils 
99 puiffent le jufiifier, & à l’utile & juûe correc- 
h {ioH de ceux qui feront convaincus de l’être , 
99 & principalement à l’honneur de tout l’Or- 
9) dre, de maniéré qu’il ne devienne point inu- 

tile au fervice de Dieu & au falut des âmes, 
9) & au S. Siégé, & qu’il puifle féconder le pieux 
9 9 zjéle. de Votre Sainteté, fur lequel le fufditGé- 
# néral & tout l’Ordre prient Dieu de re'pandre > 
9) toutes les bénédictions céleftes pendant une 
9) longue fuite d'années , pour l’avantage & la 
99 profpérité de l’Eglife univerfelie. 

Enfin nous voici arrivés à la conclufîon de 
cet artificieux mémorial* •dan s laquelle fe trouve 
le précis de tout ce que délire & demande la 
Compagnie. 

'a ) Ce font quelques Prélats Romains encore favo-; 
fables aux Jéfuitfs, 

. • ' P 
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no giuftificare le loro azioni . Quefla prima 
piica farà efaudita pur troppo, perché veggo, 
che reftano immuni anche molti rei , fenza che 
giuftifichino le loro azioni . Vi ho accennato 
oui addietro lo fporco commercio manifefto , e 
palefe , che fanno i Gefuiti in Roma fotto gli 
occhi del Papa , e.del Sagro Collegio , e per il 
rimanente d’ Italia, e tuttavia fe ne vivono im- 
jnuni da ogni pena prèfcritta da tanti Canoni , 
e da tanti Decreti Pontificii ; con tntto che 
quel gran luminare délia Francia paragonabile 
a uno degli antichi Padri, Monfig. Bofluet in- 
tuoni aile orecchie de’ Veîcovi, e de’ Superiori 
Ecclefiaftici , che porteranno la pena al Tribu- 
nale di Dio di tutti i Canoni difprezzati , e 
„ di tutti gli abufi autorizzati , e che tutto far^ 
„ imputato al loro Ordine . 


La féconda domanda del P. Generale è la 
Giufta , e utile emenda di quei , che fiano con- 
vint rei . Per ottenere quelîa grazia , fe il P. 
Generale procedefle di buonafede , non avreb- 
be , bifogno di ricorrere al Papa . Se defidera 
1’ emenda délia Compagnia , renda alnoftro 
Monarca l’ ufurpato , rimetta in liberté quei dif- 
graziati Indiani , che tiene fchiavi , bandifca , ed 
abolifca dalla Compagnia il Commercio , fac- 
|da ? che i fuoi fudditi non s’intrighino ne’ ma,- 
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"En premier lieu elle requiert fùreté pour tous 
fes Relig ieux qui ne font pas coupables , & qui 
peuvent juftifier leurs avions. Cette première fup- 
plication ne fera que trop exaucée , puifque je 
vois que quantité de Jéfuites bien coupables, 
n’ont afcfolument rien à craindre, quoiqu’ils ne 
juftifîent point leurs aétions. Je vous ai détaillé 
ci-deflus ce honteux commerce , que les Jéfuites 
font manifeftement & notoirement fous les yeux 
du Pape & du Sacré College , à Rome & dans 
tout le relie de l’Italie j & néanmoins tous vivent 
-en paix, fans rien craindre des peines pronon- 
cées par tant de Canons & de Decrets des Pa- 
pes ; & perfonne ne fait attention à ce que cette 
grande lumière de la France, Monfeigneur Bot 
luet, ce Prélat comparable aux anciens Peres, a 
crié aux oreilles des Evêques & des Supérieurs 
Eccléliaftiques , » qu’au Tribunal du Souverain 
9 > Juge ils porteront la peine de tous les Canons 
» méprifés & de tous les abus autorifés, &que 
9 ) tout le mal qui en provient leur fera imputé. 

La fécondé grâce que demande le Pere Géné- 
ral , eft la julle & utile correétion de ceux qui 
feront convaincus de crimes. Si le Pere Général 
y alloit de bonne foi , il n’auroit pas befoin 
pour obtenir cette grâce de recourir au Pape. S’il 
délire véritablement la correction de la Compa- 
gnie , qu’il rende à notre Monarque ce qu’elle a 
envahi ; qu’il remette en liberté ces miférables 
Indiens qu’elle tient dans l’efclavagc ; qu’il 
sbolillè le commerce & le bannifle du milieu de 

. Pÿ 
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‘iiegei di Corte , che ceflino di calunniare , e 
perfeguitare &c. che quefta Tara la phi giufta , 
c più foftanzialmente utile eipenda , cbe egli 
ppfla mai defiderare . Non crediate , Amico 
mio , che il P. Generale , eifuoi Aflift^jiti non 
fappiano , e non yeggano cjucfta çofa meglio di 
y oi , e di me. Ma utile , e giufta emenda in boc- 
«a4ere4ignifica un altra cola . Vuol dire , che fi 
faccia di quefti reati un proceflb a loro modo, 
in maniera, che quefiidelitti vadano in fumo , e 
quefto è quello , che effi chiamano giu.fto ; e chç 
i Gefuiti mantengano quello , che hanno ufur- 
pato , anzi vadano fampre piii dilatando le loro 
iufurpazioni , e che il loro commercio fia fem- 
pre più fîorido , e più eftefo , e quefto çhiama* 
no utile. In terzo luogo çhieggono , che fi 
jpenfi principalmente al credito di tutta la Reli- 
gione . Ancne quefta grazia dipendç dal Gene* 
raie , e dagli altrî Superiori , le fi parli del cre-* 
dito vero , e reale . Quefto non fi forma, nè fi 
riftringe in una Bolla Pontificia , o in un’ editto 
Regio ; Si forma nella tefta degliuomini , ed h^ 
la fua origine da’ coftumi , dalle azioni , dal ca- 
rattere , e dalla vita che menano coloro , che 
defiderano quefto credito , che fi forma fenza 
veruna manifattura . Ma i Gefuiti intendono di 
parlare del credito apparente , cioè falfo , il che 
non fi puô confeguire , fe non coll’ accecare la 
mente de! généré umano . Si puô con un’efter-r 
Pfi corteccia di virtu ? cbe riçopra molti vijj 
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fa Compagnie ; qu’il faite que fes Rcligioox ne 
fe mêlent plus des intrigues des Cours , qu’ils 
cfeflent de calomnier, de perfécuter , &c. ce fera 
ta plus jufte, la plus utile, la pluseflentielle cor- 
rection qu’il puilTe délirer. 

Ne doutez pas, Monlîeur, que le Pere Géné- 
ral & les aliiflans ne fçaehent & ne voient tout 
Ceci beaucoup mieux que vous & moi. Mais 
ces mots, wze utile & jujle correction , lignifient 
dans leur bouche toute autre chofe. Eh quoi 
donc ? c’efl que l’on infiruile le procès dè ce» 
criminels, à leur mode, dè maniéré que les ac- 
eufations & les crimes s’en aillent en fumée. 
Voilà ce que les Jéfuites appellent jufie. Qu’ils 
fe maintiennent dans ce qu ils ont envahi , qu’ils 
étendent de plus en plus leurs ufurpations, que 
leur commerce foit plus floriflant, plus étendu: 
voilà ce qu’ils appellent utile. 

La troifiéme grâce qu’ils demandent, c’efi que 
le Pape s’occupe fur-tout de l’honneur & du cré- 
dit de tout l’Ordre. Cette grâce dépend encore 
du Pere Général & des autres Supérieurs ; fi néan- 
moins ils entendent parler d’un honneur vérita- 
ble & réel. Ce n’eft ni une Bulle du Pape ni une 
Déclaration du Roy, qui donnent ou rétablilTenc 
cet honneur. Il ne prend naiflànce dans l’idée 
des hommes, & ne tire fon exiftence que des 
mœurs, des aélions , du caiaéVere, & de la vie 
que mènent ceux qui le défirent : un tel honneun 
p’a point d’autre origine. 

Mais les Jéfuites n’entendent parler que d'un 
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acquifiar credito per qualche tempo ; ma la 
fcena dura poco , e anche gli uomini piii goffi , 
e piii materiali a poco a poco firopicciandofi gli 
ôcchi , cominciano a vedere chiaro , e allora 
non ci è rimedio neffuno , fe non mutare total- 
mente vita , e per qualche tempo foffrire la 
vergogna , e il difcredito , finchè colla perfe- 
veranza nel bene operare fi fcancelli dalla men- 
te degli uomini quell* abominevole carattere , 
e fi venga a creare in efle una ftima verace , «. 
un credito fondato . Allora si la Compagnia 
farà utile a promuovere il Divino fervizio , e 
la falute dell’ anime , e a fervire la S. Sede . Tre 
cofe plaufibili , fante , e lodevoii , quando fiano 
benfatte , e non corne le fanno ora i Gefuiti , 
che,.fono tanto dannofe , che farebbe meglior 
aflai , che non fe ne impicciaflero , e ridonde- 
rebbe in maggior gloria di Dio , e in maggior.- 
vantaggio délia Crifiianità .. 

I 

E perché non crediate , che quefio , che hcr 
detto , provenga da malevolenza ; efaminiamo 
tra me, e voi in che maniera i Gefuiti promuo- 
vono il Divino fervizio . Quefio confifte tutto 
in apparati, in mufiche, e in cofe, che hanno* 
più dello fpettacolo da teatro , e délia pompa 
fcenica , che di una fagra , ed Ecclefiafiica de- 
vozione . Confifie in quantité di argenti, e di 
ori , e di gioie , con cui apparentemente orna-» 
no i loro altari y ma in fofianza fanno un riccct» 
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honneur apparent 3 par conféquent faux, qui ne 
fe peut acquérir qu J en aveuglant le monde. Par 
une apparence extérieure de vertu , qui cache 
bien des vices , on peut fe procurer cet efpcce 
d'honneur pour quelque tems. Mais le mafqué 
tombe bien-tôt , les hommes les plus lïmples &c 
les plusmateriels, fe deflillant peu à peu les yeux, 
commencent à voir clair ; alors il n'y a plus d’au- 
tre remede que de changer entièrement de vie ,' 
en fouffrant humblement pendant quelque temÿ 
la honte & le décri, jufqu'à ce que la perféveran- 
ee dans les bonnes œuvres, ait entièrement effa-* 
cé de l’efprit des hommes ces caraéïeres qu'ils 
avoient en horreur, & qu'à la place il s'y foit 
imprimé une eflime véritable & une réputation 
bien fondée. Ce ne fera qu'après un tel événe- 
ment que la Compagnie pourra travailler pour l» 
fervice de Dieu, procurer le falut des âmes, êc 
fervir utilement le S. Siégé ; ce font trois œuvres 
eftimables , faintes & louables , quand elles font 
bien faites : mais ce n’efl pas de la maniéré que 
les Jéfuites s’y font appliqués jufqu’ici. La façon 
dont ils s'y prennent efl fi pernicieufe, qu’il vau- 
droit infiniment mieux qu’ils ne s'en mêlaffent 
point j Dieu en retireroit une plus grande gloire, 
& le Chriftianifme un plus grand avantage. 

Ne croyez pasaurefte qu’ilyaitde lamauvaife 
volonté dans ce que je vous ai dit. Examinons 
entre vous & moi de quelle maniéré les Jéfuites 
procurent le fervice de Dieu ! Il confifîe chez eux: 
en décorations , en magnificences , en mufiques, 
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fondo aile loro Café . Confifte in efigere da’ lo- 
to devoti gran quantité di danaro per le fab- 
briche , e per gli ornati , per le ftatue , e le pit- 
ture, con cuiaddobbano le loro Chiefe, e in- 
grandifcono le loro café , e attiranoa fe la mol- 
titudine ftnpefatta , e li procacciano ftima, e 
venerazione , e pafcono la loro brama difigno- 
reggiare fopra gli altri Regolari. Confifte in fare 
inagnifici edifizj di Collcgj , di Cafeprofefle , 
di Noviziati , e di Seminarj , grandi talmente , 
che occupano mezze le città , e quefto chia- 
ntano promuovere il Divino fervmo . Con 
quefto nome ancora chiamano il fare le fcnole ; 
le quali quanto fieno difutili al pubblico per la 
maniera peflîma , e pel cattivo metodo d’infe- 
gnare , e ftato dimoftrato in tanti libri , che 
formerebbero una piccola libreria , e l’hanno 
notato fino alcuni loro Confratelli , corne tra 
gli altri il P. Mariana. Ma efti lonaoftinatiftimi 
a tenerlo forte , e praticarlo , perché vogliono 
mantenere nel Mondo più che poffono l’igno* 
ranza , altefochè fe gli uomini aprono gli oc- 
chi , effi fono perduti . Onde vi ricordate , ehe 
quando efci alla luce quella lettera , che fu at- 
lribuita al loro P. Giulj , in cui û notavano i 
veri difetti , che commettevano i Gefuiti nelle 
loro fcuole , benchè fofle fcritta con modeftia, 
e con rifpetto , i PP. con un impeto , e con una 
furia indicibile per mezzo del noftro P. Azeve- 
do moflero il Papa a farla proibire di potenza , 
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en repréfentations , qui tiennent plus du theàt 
& de fes pompes, que d’une piété /impie & ec- 
cléfiaftique. Il confide en vafes d’or & d’argent, 
en pierreries , qui fervent en apparence à l’orne- 
ment des Autels $ mais qui elfentiellement for- 
ment un riche fond dans les maifons de ces Pe- 
res : Il confide dans les préfens, qu’ils fe font 
faire par leurs dévots , de gro/Tes fommes pour 
leurs Sacri/Iies & pour les ornemens,les flatues, 
les peintures , dont ils parent leurs Eglifes, ea- 
richiflent leurs maifons. Tout cela fert pour s’atti- 
rer une multitude d’admirateurs. Par là ils fe pro- 
curent l’edime & le re%e<R du peuple , & fatisfont 
la padion qu’ils ont de s’élever au-de/Tus des au- 
tres Religieux. Leur zélé con/idc enfin dans les 
fuperbes édifices de leurs Collèges, de leurs Mai- 
Ions Profe/Tes, de leurs Noviciats 8c Séminaires, 
bâti mens fîvades, que quelquefois ils occupent 
la moitié des Villes. C’ed là ce qu'ils appellent 
procurer le fèrvice de Dieu. 

Ils appellent encore ainfi les exercices de leurs 
Collèges, très-inutiles au Public , pour ne pas dire 

t uelque choie de pis , à caufe de leur maniéré 
’enfeigner,& de la méchante méthode qu’ils fui- 
vent dans leurs indruélions (a). C’ed ce qui ç 
été démontré dans tant de Livres , qu’on en for* 
meroit une Bibliothèque. Quelques-uns même 
de leurs Confieras, entr’autres Mariana, en ont 

(a) Ceci doit principalement s’entendre du Pays où 
l’Auteur l’écrit, & de celui où elle eft adre/Tée. Il en eft. 
de même en Allemagne. 
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fenza oflervare ordine neflimo , nè le folite re-*- 
gole délia Sacra Congregazione . Ma oltre il 
cattivo metodo , vi è anche da notare , che la 
maggior parte de’ Maeftri deputati a prefiede- 
re aile loro fcuole , fono principianti in quelle 
materie , che infegnano ; onde non è da ftupirfi , , 
che i fuoi fcolari non facciano profitto alcuno. 
Ma quello che è peggio di tutto è , che nella 
teologia infegnano dogmi contrarj ail’ infegna- 
menti délia Chiefa , e una Morale piii rilaflata 
di quella de’ Pagani, com’è noto a chiunque 
abbia letto qualche poco . eflendoci libri infi- 
niti , che lo dimoftrano , ele loro tefi, che dan- 
no aile Hampe .Mettono in orrore la Grazia 
efficace raccomandata «la S. Agoftino , e da 
tanti SS. Padri, e adottata dalla S. Chiefa, e 
comprovata con tanti encomj da’ Sommi Pon- 
tefici , e tolgono il miftero délia Predeftinazio- 
ne : Annichilano quafi affatto il peccato origi- 
nale: Infegnano la perniciofiffima dottrina del 
Probabilifmo , contrario non folo ail’ infegna- 
menti de’ PP. , e délia Chiefa , ma al lume ftef- 
fo délia ragione ; e 1’ infinité peffime confe- 
guenze , che naturalmcnte derivano da queftï 
principj. Per mantener poi i fuoi difeepoli in 
quelle ten'ebre di morte , gli diftolgono dallo 
ftudio délia Santa S crittura , mettono loro in 
orrore T opéré di S. Agoftino f e degli altri 
Dottori délia Chiefa, aflerendo efîere ftudio 
proprio degli Eretici , c non fervire a nient^. 
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fait clés plaintes : mais ils font entetés de cette 
méthode, parce qu’ils veulent entretenir l’igno- 
rance le plus qu’ils peuvent. En effet , lî les hom- 
mes ouvraient les yeux , les Jéfuites feraient per- 
dus. Vous vous fouvenez que quand on donna 
au Public la lettre attribuée à leur Pere Giuli , 
où l’on marquoit tous les défauts qui fe trou- 
vent dans les Ecoles des Jéfuites, quoique cette 
lettre fût conçue en termes fort modeftes & 
fort refpe&ueux , ces Peres en furent tres-irrites : 
tranfportés de fureur , ils engagèrent le Pape, 
par le crédit de notre Pere Azevedo, à la faire 
prohiber fans obferver aucune formalité, & con- 
tre les régies ordinaires de la facrée Congréga- 
tion. 

Outre la mauvaife méthode qu’ils fuivent dans 
leurs claffes , l’on remarque encore, que la plu- 
part des Régens, ne font que des novices , dans 
les matières qu’ils enfeignent j ainfi l’on ne doit 
pas s’étonner de ce que leurs Ecoliers ne font 
aucun progrès. Mais ce qui eft bien pis encore , 
c’eft qu’ils enfeignent dans leur Théologie, des 
dogmes contraires à la doétrine de l’Eglife , & 
une morale plus relâchée que celle des Payens. 
Cela eft connu de toutes les perfonnes qui ont uni 
peu de leélure , & c’eft ce que démontrent une in- 
finité de Livres, même leurs Tbefes imprimées. 

1 Ils infpirent de l’horreur pour la Dodlrine de la- 
Grâce efficace , enfeignée par S. Auguftin,& par 
tant d’autres Saints Peres, adoptée par PEglife, 
& confaçrée par un grand nombre de Papes , qui 
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per decidere i Cali di Cofcienza , che occorronv 
alla giornata . Biafimano , e ftrappano loro di 
mano tutti i libribuoni , e lodano i cattivi , egli 
riftringono a leggere folamente i loro . Appel- 
lano fervizio Divino il gran bene , che eflï di- 
cono di fare nell’ allevare i Collegiali , e Semi- 
narifti inflruendoli nelle fcienze , e nella pietà . 
Ma aguzzando un poco le ciglia, fi vede chiaro, 
che Ion tante camere locande, con cui la Com- 
pagnia fa notabili guadagni , e uno fcoperto 
mcrcimonio , corne vi ho detto qui addietro , e 
non fervono al altro , che per pefcare de’No- 
vizj più ricchi , più nobiti , e più fpiritofi coh 
quelle reti , che effi fanno ben maneggiare a ufo 
d’ arte . Promuovere il fervizio di Dio preflo di 
loro , vuol dire l’ erigere una quantité di Con- 
fraternité divarj ceti $}i pérfone, per avéré in 
ogni ceto di perfone de’ bene voli , e benaffetti 
al loro comando , e fapere minutamente tutti i 
fatîid’-uaa Città , e i caratteri d’ ogni perfona, 
e tirare a fe eredità , o legati pii, o limofine. 
Promuovere il .fervizio Divino chiamano 1’ 
andar girandoper le Città, e per le Campagne, 
facendo Miflioni ; il che dà più negli occhi , ed 
è fommamente flimato per un bene cosi gran- 
de , che il volgo crede , che fenz’ effo perireb- 
be la Chiefa . E per volgo fempte intendo di dir 
re e di ridire la gente ignorante , e melenza. 



en ont tant de fois fait l'éloge. Ils retranchent le 
Myftere de la prédeflination : ils anéantiflent- 
prelqu'entiérement le péché originel : ils enfei- 
gnent la très-pernicieulê Djébine de la probabili- 
té , contraire non- feulement aux enfeignemens des 
SS. Peres & de l’Eglife , mais encore à la lumière 
de la railôn. Ils admettent toutes les mauvai fes 
conféquences qui dérivent de ces méchans prin- 
cipes. 

Pour retenir leurs difciples dans ces ténèbres 
mortelles , ils les détournent de l'étude de l'Ecri- 
ture fainte ; ils leur infpirent de l’éloignement 
pour les ouvrages de S. Auguftj n & des autres Doc- 
teurs de l'Egide, en les aflurant que cette étude 
n'eft propre qu'aux hérétiques , & qu’elle ne fert 
de rien pour la décifion des cas de confcience 
qui fe préfentent journellement. Ils blâment tous 
les bons Livres & les arrachent des mains des 
Fidèles ; ils font l'éloge de Livres fort mauvais, 
& obligent de ne lire que les leurs. 

Ils appellent encore Service Divin le grand 
bien qu'ils fe vantent de faire , en elevant des 
Penfionnaires & des Seminariftes, qu'ils inftrui- 
fent, difent-ils, dans les fciences & dans la pié- 
té. Mais pour peu que l’on veuille y regarder de 
près , l’on voit clairement qu’il y a dans leurs 
mai Ion s nombre de chambres à louer , fur les- 
quelles la Compagnie fait un gain considérable ; 
elles lui fervent pour le commerce , dont je vous 
ai parlé. Et fouvent leurs penfions n'ont d’autre 
but que d'attirer à leur Noviciat, les jeunes gens 



<9r quelle beate Milïioni non fervono ad ’al- 
tto , che a mettere fottofopra le Città , e in' 
confufione le Parochie , e muovere mille con- 
ttafti contro i Vefcovi, e i Curati, di che ab- 
biamo infiniti efempj publici , e pofti in iflam- • 
pa , e a fare un’ intinità di falfe confeffioni , e 
Un infinità di Comunioni facrileghe per confe- 
guenza , e per fare un vanto vanagloriofo d’aver 
comunicato tante migliaja di perfone , non ri-- 
flettendo poi a cio che fegue dopo la partenza 
de’ Milîionarj , che dopo feguitano i medelimi • 
peccati , c i medefimi difordini , è forfe piit. 

Paflando poi al fecondo punto , che proponç-' 



fes plus riches , les plus nobles & les plus fpiri-- 
tuels , qu’ils attrapent dans ces filets qu’ils l’ça- 
vent tendre fi adroirement. 

Travailler pour le Service Divin , c’efl encore 
chez eux, établir quantité de Congrégations de 
différentes fortes de gens, pour avoir dans toutes 
les conditions des pcrfonnes affidées & difpofées 
à leur obéir en tout, pour fçavoir le détail de 
tout ce qui fe paffe dans une Ville , & le carac- 
tère de chacun, Sc fe procurer du crédit, des- 
legs pieux & des aumônes. 

Ils appellent enfin travailler pour le Service 
Divin, vaguer par les Villes & les campagnes, 
& y faire des millions. C’eftce qui donne le plus - 
dans les yeux du peuple, & lui paroît un bien 
(i grand, qu’il croit que fans cela l’Eglife péri- 
roit. J’entens toujours par le peuple tous les gens 
idiots & fans lumière. 

Or ces bienheureufes Millions n’aboutiffent 
pour l’ordinaire qu’à bouleverfer une Ville, à 
jetter la confufion & le défordre dans les Paroifi- 
fes, à fufciter entre lesErêques & les Curés des 
querelles-, dont mous avons une quantité d’exem- 
ples publics & imprimés; à occafionner une in-- 
finité de mâuvaifes Confelîions & de Commu- 
nions làcrileges;à fe faire une vaine gloire d’a- ~ 
voir communié des milliers de gens, fans fe met- 
tre en peine de ce qui arrivera après le départ' 
des Millionnaires , qui laiffent toujours après eux 
les mêmes péchés , les mêmes défçrdres, & Peu- 
vent de bien plus grands,. 


il P. Generale di ,, defirare , che la fna Comp^ 
pofla feguitare ad dier’ utile alla falute delP ani- 
me , non ifiaro a farvene parola , potendo da 
per voi fteffo raccogliere quanto cio fia vero 
da quanto fi è detto nel primo punto ante ce de iv. 
te a quefto . 

N 

Ma fenza (lare a rileggere le mîe ciarle , t i- 
flettete a quel che ha ratto il noftro Eminen- 
tiflïmo Patriarca , uomo pio , e tanto zelante 
délia falute dell’ anime , quanto fi poflano van- 
tare d’ eflerlo i Gefuiti ; con quefto di piit , 
che era zelante certamente non per interefte 
umano , ma zelante di anime commefle alla fua 
cura ; pure preflo alla morte , quando fi vede 
piii chiaro , perché fié piii vicinia rendercon- 
; to Villicationis fuæ , fofpefe i Gefuiti dalle 
confeflïoni , e dalle prediche, tanto credè , che 
foflero nocive^lla falute dell’ anime, E’ vero 
che non fappiamo i motivi, ma bifogna ben* 
immaginarfi , che foflero molto gravi , e rile- 
vanti. Pure fupponiamo , che non avefle in 
mente altri, che quegli generali , che adduce 
J’ Abate Covet nelle me quattrô lettere ; quefti 
iolo farebbero ftati più che baftanti per far ve- 
nire a quefta rifoluzione qualunque Vefcoro * 
.che abbia cofcienza , e zelo vero dell’ anime* 
e dirô anche cura del fuo buon nome. lo vi 
cito quelle lettere , perché fono quattro dimo- 
ftrazioni mattematiche , che convincono ogni 
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PafTons, maintenant au fécond point propofé 
par le Pere Général , fçavoir qu’il défire que la 
Compagnie pîli fFe continuer à être utile au falut 
des âmes. Je ne m’arrêterai point à vous eu par- 
ler long-tems j ce que je viens de vous dire fur 
le premier point, fuffit pour vous donner une 
jufte idée de celui-ci. 

. Ma : s fans vous arrêter à relire tout ce que je 
vous ai rapporte, réflechiftez fur ce qu’a fait loti 
Eminence feu notre Patriarche (a). C'étoit un 
homme pieux, & qui pouvoir à plus jufte titre 
que les Jéfuites, vanter fon zele pour le falut des 
âmes. r ce n’étoit pas un intérêt humain qui l’a- 
nimoit comme ces Peres, mais un zele très-pur 
pour les Fidèles confiés à fes foins. Ce fut aux 
approches de la morr , dans ce tems , où l’on a des 
vues bien plus claires , parce que l'on eft plus près 
de rendre compte de f» charge, que lbn Eminence 
interdit aux Jéfuites la Confelfion Sc la Prédica- 
tion. Cet interdit ne pouvoit être que l'effet de l’in- 
time perfuafîon où il étoitdu péril des âmes entre 
les mains de ces Peres. Il eft vrai que ce Cardi- 
nal ne nous a pas expliqué fes motifsj mais on 
peut bien penfer qu’ils étoieut très -graves &C 
très-importans. 

Suppofons après tout qu'il n'en ait pas eu 
d'autres que ceux qui font propofés par l'Abbé 
Coiiet dans fes quatre Lettres ; ne feroient-ils 
pas plus que fufîifans pour faire prendre un fem» 
blable parti à tout Evêque qui a de la confcienc» 
«• ( a ) Le Cardinal d’Atalay a. 



mtelletto il più materiale , e folamente non per' 
fuaderanno quei Vefcovi , che „ quærunt , quæ 
fua funt „ e che prezzano più i Gefuiti , che 1’ 
anime loro. Gran cofa , e incredibile ! e pure 
ce nefono,e ci fono anche alcuni tanto melen- 
fi , che trovano il bel ripiego di non lé leggere , 
e non leggere altri fimili libri , per paura gran- 
diffima , che hanno di non rimaner illuminati ; 
fcioccamente perfuadendofi di fcampar cosi dal 
Divino giudizio. Io per altro m’ inmagino , che 
tutti codefti Gefuiti farannocofli in moto, e i 
loro Terziarjfaranno il diavolo a quattro, per 
farle proibire ; e troveranno certi politici ridi- 
colofi , che prefteranno loro' tutto 1’ ajuto , e 
non dubito , che nônfia per riufcirgli. Il modo 
è facile faciliffimo, e 1* ho imparato ftando coda, 
Bafta trovare qualche perfona autorevoie , che 
voglia ingrazianirfi co’ Gefuiti , e che lo de- 
denùnzi. Ballapoi , che il Segretario nè com- 
mettala Cenfura a un Confultore Molinida^ 
e probabilifta , e venduto a’ Socj. Bafla poi,' 
che non li commetta a un altro Confultore la 
difefa , nonoflante la Bolla di Benedetto XIV.- 
che non è mica laBolla Superna di ClementeX. 
la quale folaoi-apreme, che fia oflervata. Bafta,- 
che i Cardinal! , che lo debbon giudicare non 
abbiano letto quefto libro , e percio fe ne de b* 
banriportarê alla Cenfura , che il negozio è 
bello, e fatto , e il librô proibito. Voglio cre- 
dere, che al prefente la cofanon anderà cosi, 
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& un vrai zélé pour le iàlut des âmes ; j'ajoute y 
qui a quelque foin de fa réputation. Je vous cite ces 
quatre Lettres , parce que ce font quatre Démon - 
Bradons géométriques , capables de convaincre 
l'entendement le plus épais. Elles ne font fans 
force que pour ces Evêques qui cherchent leurs 
intérêts temporels , & qui présent au falut de 
leur ame la gloire des Jéfuites. Chofe incroya- 
ble ! Il n'eft que trop certain qu’il y a des Evc- 
qnes de ce caraéïere. Il s'en trouve même qui 
ont allez peu de cœur , pour refufer de lire 
ces Lettres, & d’autres Livres femblables, par 
l'appréhenlion qu’ils ont d’être éclairés fur leurs 
devoirs. Ils font allez flupides pour fe perfuader 

3 ue par-là il$ fe mettront à couvert du Jugement 
e Dieu 1 . 

D’ailleurs je m’imagine que les Jéfuites & 
leurs [dévots feront les plus grands & les plus 
terribles efforts, pour faire condamner ce Livre. 
Ils trouveront certains politiques ridicules , qui 
leur donneront aide 8c fecours. Il eft fort à crain- 
dre qu’ils n’y réunifient. Rien n’eft plus facile. 
Je n’ai que trop vu comment on s'y prenoit. Il 
fufïira de trouver quelque perfonne en place , 
qui , voulant fe procurer les bonnes grâces des- 
Jéfuites , dénonce ce Livre. Il fufïira que le Se- 
crétaire de 1 Index en commette la cenfure à un- 
Confulteur Molïnifte & Probabilité , & vendu à 
la Société. Il fufïira que l’on prenne bien garde 
d en confier la défenfe à un autre Confulteur 
nonobftant la Bulle de Benoît XIV, qui l’or- 
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/tante laprobità, ela clottrina del Eminentif- 


fimo Prcfetto , e del Segretario ; e perché ta! 
prohibizione farebbe poco onore alla Sacra 
Congregazione , che proibifce i libri per fa- 
lute dell’ anime , e non pe r loro fcanaalo , e 
rovina ; perché quantunque in Roma neflimo 
aprirà la bocca, tuttavia nel refto del Mondo 
non tutti tacereBbero. Direbbero , che l’ efame 


di quefto libro fil fatto in un tribunale pih rigi- 
do, cioè nel S. Offizio nel 1717, e tuttavia il li- 


bro rimafe immune dalla condanna , perché il 
proibirlo farebbe per , r equipollens,, un’ ap- 
provazione di quelle dottrine morali ,Je di quel- 
le propoiizioni , e opinioni, che il libro detefta, 
onde dali inanziuno potrà impunemente fe- 
guirle nell’ amminiftrare il Sagramento délia 
confefîîone , e predicarle nella Cattedra délia 
Verità ; e quando altri no lo dieeflero r nofl 
mancheranno i Gefuiti medefimi di giocare 
quefta carta a loro fovorevole , e non fi potrà 
rifponder loro niente , perché 1’ argomento è 
tropo convincente > e perfyaderà i dotti, f 
moltopiiigl’ ignorant!. 





donne ; mais qui n'eft pas cette Bulle Superntj. 
de Clément X , dont l’obfervation au dire des 
Jefuites eft fi cfleutielle. Il fuffira que les Cardi- 
naux prononcent le jugement fans avoir lu le Li- 
vre , ôc qu'ils s'en rapportent à la cenfure. L'af- 
faire fera faite , & le Livre condamné. 

Toutefois j'ai maintenant fujer_d’efpérer que >. 
l’affaire ne fe paffera pas ainfi. Les lumières de 
la probité de l'Eminentilîime Préfet & de M, 
le Secrétaire , m'en donnent la confiance. Une 
telle cenfure ne fçroit point d’honneur à la fa- 
crée Congrégation , qui ne condamne les Livres , 
que pour le lalut des âmes, & non pour leur fean- 
dale & leur perte. Quand perfonne à Rome n'o- 
feroit ouvrir la bouche, ailleurs tout le monde ne 
{è tairoif pas. 

L’on feroit reffouvenir la Congrégation quç 
l’examen de ce même Livre a été fait en 1717, 
dans un Tribunal bien plus rigide , je veuxdirç 
Celui du S. Office, Il n'y fut point condamné, dç 
peur que fa prohibition ne fit penfer , que l’oq 
approuvoit la morale , les propofijions , & les 
opinions combattues dans ce Livre. L’on crai- 
gnit encore que cette condamnation ne fit croire 
qu'on pouvoit impunément pratiquer ces mau* 
vaifes maximes dans l’adminifiration du Sacre- 
ment de Pénitence, & les prêcher dans la chairç 
de vérité. Quand même il ne fe trouveroit per- 
forine qui fit ces réflexions, les Jéfuires ne mant 
quetoient pas de tirer de la condamnation des Letr 
fies dont il s’agit, des conférences qui leur fe- 
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Refta folo a vedere il terzo , cioèguanto el la 
'fia utile a ,, fervire la S. Sede. „ 

Chi afcoltaflei Gefuiti, fentirebberimbom- 
bare per tutto il Mondo , elegerebbe in tuttiî 
loro fcritti , che elîi non fanno altro , che di- 
fendere la S. Sede , e çombattere per efla con* 
tro gliereticiperfoftenere ifuoiDogmi, e con- 
tro iutto il Mondo Cattolico per foftenere i 
fuoi diritti , la fua Immunità , e la fua premi- 
nenza. Ma fe fi rifletta un poco , fi vedrà , che 
quefti Padri per follenere le loro moftruofe 
opinioni, le loro maffime , e i loro interelli in- 
foftenebili per tutte le ragioni , fi fanno parafa 
dello zelo délia S. Sede , prima per ricoprir cosi 
le loro ftravaganze , e i loro fini ftravolti , U 
-che apporterebbe difcredito alla Compagnia ; 
€ poi per avéré un foftegno piii forte , e una 
difefa piii valida , fi coprono collo fcudo délia 
Religione , e dello zelo per la S. Sede , e in tal 
guifa impegnano Roma a proteggerli. Ma fe 
Roma co’ iuoi Decreti , o colle fue Bolle , o> 
in qualunque altra maniera détermina alcuna 
cofa , che non fia loro a grado , fe le rivoltano 
contro corne ferpenti velenofi, e l’oppugnano 
con impertinenza , e temerità indicibile , e la 
difubbidifcono , e la difprezzano con una alte- 
rigia , e fuperbia infopportabile. Di cio glî 



roient très-favorables. On n'auroit rien à leur ré- 
pondre. L'Argument feroit trop convaincant. Ij 
perfuaderoit même les doétes , combien plus les 
ignorans? 

Il ne nous relie plus qu'a examiner le 3 e Chef 
des demandes du Pere Général ; c'eft celui qui 
eft relatif à l’utilité de la Compagnie pour le >7 fer- 
vice du Saint Siège. 77 

Qui voudroit prêter l’oreille aux Jéfuites, en- 
tendroit retentir par toute la terre , & liroit dans 
tous leurs écrits , qu’ils ne fonr occupés qu'à dé- 
fendre le Saint Siège j qu'à combattre pour lui • 
contre les hérétiques , pour vanger fa Doéfrine, 
& pour foutenit parmi les Catholiques fes 
droits, fes prérogatives , tk fa prééminence^Mais 
que l’on y réfléchi lie un peu , & l'on verra que 
ces Peres , pour appuyer leurs opinions mont- 
trueufes , leurs maximes & leurs intérêts que tou- 
tes fortes de raifons rendent infoutenables , font 
parade de leur zele pour le Saint Siégé. C J efi 
le moyen dont ils fe fervent pour couvrir leurs 
extravagances , & leurs excès en tout genre fï 
capables de les décrier. Pour fe procurer l'ap- 
pui le plus fort, & rendre leur défenfe infur- 
montable , ils fe couvrent du bouclier de la Re- 
ligion & du zele pour le Saint Siège. De cette 
f maniere ils engagent Rome à les protéger. 

Mais fi Rome par fes Décrets ou par fes Bul- 
les, ou de quelqu'autre maniéré que ce foit.. 
décide quelque chofe qui ne leur plaife pas* 
ils fe redreffent contr'elle , comme des Ser^en* 
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efempj fono fenza numéro , e in quefta ftefTa 
Jettera ve ne ho portati tanti , che ballano. 
Mâche occorre cercare gli efempj, fe ne ab- 
biamo uno fotto gli occhj in quelle fteffo Me- 
moriale ? 11 Papa defunto per fottrarli alla giu»- 
Ita indignazione del noûro Re concepita per 
delitti di lefa Maeftà , e perché non foflero 
tutti obbrobriofamente cacciati da’Dominj di 
Si M. F. s’ interpofe benignamente con pren- 
dere fopra di fe la Vifita e la riforma ( in cafo 
• dibifogno) délia Compagnia, enon potendo 
far cio da fe medefimo , ne commette la cura 
a una delle perfone piùdegne , çhe fiano nella 
Chiefa dopo di lui , e alla piii mite , giulîa , di- 
finteteflata, e giudiziofa. Quelti vantatori d’ 
una cieca fommiflione , e d’una umile fervitù 
verfo la S. Sede , e verfo il fommo Pontefice , 
confermata da un giuramento , e da un voto , 
empiono de doglianze tutto il Mondo , e dila- 
menti , fino a cantare pubblicamente nella lor 
Chiefa , corne voi mi fcrivete nell’ ultima vo- 
flra : ,, anima noftra fient palier erepta elt de 
„ laqueo venantium : laqueus contritus elt , 
„ & nos liberati Humus „ alludendo , fecondo 
V interpretazione degU uomini di buon nafo , 
alla morte di Benedetto XIV. ail’ efaltazione 
del régnante Pontefice Clemente XIII ; alla 
cui prefenza fecero i Gefuiti cantare quel imiter 
riolo verfetto , lufingandoli forfe , che quefto 
fapientiffimo , zelantiffimo , c giiiflilfimo Papa, 

venimeux, 



Venimeux , 8c l’attaquent avec une impertinence 
& une témérité indicible. Ils lui obéiilcnt & U 
méprifent avec une hauteur & une arrogance in- 
fuportable. Les exemples de ce que je dis font 
fans nombre , & je vous en ai fait voir allez dans 
cette Lettre. 

Mais il n’efl: pas néceflaire d’en chercher d’au- 
tres bien loin. Nous en trouvons un des plus fî- 
gnalés dans le Mémorial que nous examinons. 

Le feu Pape, pour fouftraire les Jéiuites cou- 
pables de crime de Leze Majefté , à la jufte indi- 
gnation de notre Roi , & pour les empêcher d’ê- 
tre chalTes avec opprobre des Etats de Sa J^Ia- 
jefté, eut la bonté de prendre fur lui la vilite & 
la réforme de la Compagnie , en cas quelles fuf- 
fent néccflaires ; mais ne pouvant y vaquer par 
lui-même , il s’en déchargea fur un des plus di- 
gues fujets de l’Eglife , fur un Cardinal donc 
tout le monde connoît la modération , la juftice, 
le délîntéreflTement & l’excellent efprit. Alors 
ces faftueux Prédicateurs de leur fouroiiïion aveu- 
gle & de leur humble fervitude envers le Saint 
oiége & le Souverain Pontife ; loumiilion qu’ils 
fçeüent d’un ferment folemnel & d’un vœu par- 
ticulier , remplirent PUnivers de leurs piaintas 
& de leurs lamentations. Ils ont poufle l’info- 
lence jufqu’à faire chanter publiquement dans 
leur Eglife de Rome, après l’élcéiion du Pape 
régnant , ce Motet : Anima nofira , fient 

pajfier erepta ejl de laque o venantiun j la* 

Q a 
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averffe fubito ad abolire , o limifare il Brève 
^Jiretto al Signor Cardinale Vifitatore , o avo- 
«care a fe la vifita , e mettere uno feompiglio 
.ira la S. Sede , e la.noflra Carte. Lo fieffo in- 
Jtereferodi fignificare allorchè nellacelebre Ac- 
eademia tenuta nel Seminario Romano per 1* 
•efaltazione àl Pontificatô del Régnante S. P. 
-pofero fotto il fuo ritratto premeflo al libre 
Rampato 1* epigrafe ,, Clemente M feaferre 
,?ovem. y 



Quefto è lo zelo , i fervizj , e la foa\- 
miffione, che hanno pel Papa, e Roma. Met- 
ierla in una combuftione , e accenderle in feno 
iinjfuoco, non cosi facile ad efiinguerfi , ma 
che a loro non dà noja , purchè ad effo û 
fcaldino , e che in tanto .tumulte , e in tan* 
ti diffidii non yi fia luogo di penfarp a loro,’ 
ed effi ücampino fenz’ effere offervati , corne è 
fegnito loro tante volte difgraziatamente per 
la S. Sede , e per laChiefa , e felicemente per 
effi. Hanno fpacciato , e foacciano tra’ fuoi be* 
«.evçli , che fenza uno sforzo più che grande 
^çlla mi^iieordia di Dio , Benedetto XIV, p 
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queus contritus efl y & nos libérât i fum\ r s-( a ). 
Toutes les perfonnes intelligentes fentirent d’a- 
bord l’allufion à la mort du feu Pape , & a l’e- 
xaltation de Clément XIII. Ce fut en l'a préfence 
qu’ils firent chanter ce Motet myftéricux , finis 
doute dans le deflein d’infinuer à ce Pontife lî 
fage , fi zélé, fi plein de Juftice, qu’il dévoie 
fans retardement cafler ou limiter le Bref adrefie 
au Cardinal Vifiteur , révoquer la vifite , & 
mettre ainfi de la défunion entre le Saint Siège 
& notre Cour. 

C’eft cncorece qu’ils ont voulu donnera enten- 
dre dans ce célébré exercice qu’ils ont fait faire 
dans leur Collège Romain , aul'ujet de l’exaltation 
du Pape régnant. Ils firent graver fon portrait à la 
tête du Livre imprimé pour cet exercice, & 
mirent fous ce portrait cette ïnfeription Clemen- 
tem fenfêre Jovem. » Ce nouveau Jupiter fera 
? y Clément pour nous. » 

Tel eft le zèle & la foumiflion qu’ils ont pouc 
l^e Pape & pour Rome. La mettre en combuf- 
tion , allumer dans fon fein un feu difficile à 
éteindre , qui ne peut réjouir qu’eux feuls, exci- 
ter des tumultes & desdifeordes, détourner d’eux 
l’attention du public j ce qui eft arrivé tant de 
fois au grand déplaifir du Saint Siège & de toute 
l’Eglifc, & avec tant davantage pour eux. Ils on: 
débité & ils débitent encore parmi leurs dévots, 
que fans un grand miracle de la miféricorde di- 

>,( a ) Notre amc , comme un paflereau , a été délivrée du filet 
»des Oiteleurs, Lejilet efl rompu , çous femmes délivrés. 
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dannato per quefto Breve cîi Vilita, e di rifor- 
ma. Siccome non dilïero , ma fcriffero dell* 
Imperator Ferdinando III , fe non aveffe afle- 
gnato al loro Collegio di Magonza la Abbazia 
di Marriencron de’ Cifterticnzi e quella di 
Clarental dell’ Ordine di S. Chiara , che il Pa- 
dreTeodoro Lennep Gefuita aveva chiefto 
jftanteniente con una fualettera de’ i Ottobre 
del 1629 diretta al Barone Ermanno di Que- 
ilemberg. E pure tante, e tante altre Reli- 
gioni fono Rate tante , e tante volte vilitate, 
e riformate per ordine délia S. Sede ; e benchè 
non avefîero giurato, e fatto voto d’ una fpe- 
ciale fommiflione al fommo Pontefice , hanno 
non folo umilmente ricevuti tali Decreti , ma 
gü hanno applauditi , e fecondati , e mefli in 
elecuzione. Mi dica il P. Generale , fe quefto 
fi chiama ofîequiare, e fervire la S. Sede, o 
p«re infultarla , e difprezzare, e ingiuriare chi 
vi fiede fopra ? Vi ho detto poc’ anzi , che il 
Memoriale fteffo è una riprova évidente délia 
maniera , colla quale i Gefuiti fervono il Papa , 
e delle cofe che contiene nellafua foftanza , e 
che io vi ho fatto oflervare fcnza le moite piii , 
che oiTervare vi fipotrcbbero , avrete toccato 
con mano , quali fieno le fatiche , e quale la 
fcrvitù délia Compagnia, che il P. Generale 
olferifce al Papa. 

Ma le parole flefle, con cuiè diftefo artifizio- 
famente, fcoprono manifefto il cuore de‘ Ge- 



vine, le Pape Benoît XIV feroit damné, pour ce 
Bref de viute 8c de réforme. C’efi: ainfi qu’ils di- 
rent 8c écrivirent que l’Empereur Ferdinand III , 
auroit eu le même fort , s’il n’avoit uni à leur 
Collège de Mayence l’Abbaye de Mariencron de 
l’Ordre de Cîteaux , 8c celle de Clearental de 
l’Ordre de Ste Claire , que le Pere Théodore Len- 
nep Jéfuite avoit demandée avec les plus vives 
inftances , par fa Lettre du i Octobre 1629, 
écrite au Baron Herman de Queflemberg. 

Combien d’autres Congrégations Religieufes, 
ont été fouvent vifitées 8c réformées par Ordre du 
Saint Siège ? Quoiqu’elles n’euffent point fait 
le ferment 8c le vœu d’une obéiffance particu- 
lière au S'ouverain Pontife, elles ont néantmoins 
humblement reçu fes Décrets. Elles y ont ap- 
plaudi ; elles les ont fécondés 8c exécutés. Que le 
Pere Général qui ed fi éloigné de fe conformer à 
ces exemples nous dife il c’cft li ce qu’il appelle 
refpeéter 8c fervir le Saint Siège ; 8c fi ce n’ed 
pas plutôt infulter, méprifer , 8c deshonnorer le 
Pontife qui l’occupe. Le Mémorial même eft une 
preuve évidente de la maniéré dont les Jéfuires 
fervent le Pape. Je vous ai fait obier ver 8c fentir 
d’une maniéré palpable, quels font les fervices 
8c les travaux de la Compagnie, que le Pere Gé- 
néral fait tant valoir au Pape. Le ityle même ar- 
tificieux de fon Mémorial 8c tout ce qu’il renfer- 
me , mettent entièrement à découvert le cœur des 
Jéiuites, 8c ce qu’ils veulent dire quand ils cf- 
frent leurs fervices. Voici à quoi cela fe réduit. 
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fuiti , e checofa voglian dire, quando oÆerif- 
cono la loro fervitù, Voglion dire, che fon 
pronti ad accettare quello , che la S. Sede fa in 
loro favore , ma a ribellarfi in ogni minima 
cofa , che ella da Toro difcordi. A volere in 
fomma fervirla colle parole , ma pretendere , 
che la S. Sede ferva loro , non nella maggior 
parrc de’ loro cjpricci , ma in tutti ifïno auno, 
c fe in quell’uno la Comp. non è fecondata a 
fuo modo , fx dimentica di tutti i benefïzj , e fe 
le rivolge contro con una aperta guerra. Nel 
îungo fuo Pontificato Bened. XLV. gli ha fatto 
tante grazie , e tanti benefizj , e le ha conceduti 
îanti indulti , e privilegi , e tanto eforbitanti , 
che piaccia a Dio , che per troppo favorire i 
Geiuiti *non abbia nociuto al-l’anima lua. Non 
mi ricordo di tutti , ma fu due piedi mi fovvie- 
ne , che dopo aver condannati i riti Cinefi ; 
corne real mente idolatrici , diode loro facoltà 
aile moire loro ift'anze d’ ufarne alcuno per dieck 
anni , e fpirati quefti, gliene confermo per die- 
ci aJtri. Diede a’ loro facerdoti facoltà di cre- 
fimare. Cofa non ha fatto per canonizzare il 
loro Bellarmino , fe fofle ftato poflibilei quan- 
te difpenfe ha loro concedute nella caufa de! 
Venerabxle Francefco di Girolamo tanto che 
hanno ottenuto da lui medelïmo il Decreto fa- 
vorevole ,, fuper virtutibns , quando tanti fer* 
vi di Dio infigni, de’ quali la caufa era intro- 
dotta avanti , che nafceffeil detto P. France^ 
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Ils- s’emprefleront toujours d’accepter tout ce' que* 
le Saint Siège fera en leur faveur ; mais ils feront 
toujours prêts à fe révolter , même fur les peti-* 
tes choies , quand- elles ne feront pas dé leur 
goût. Leur bonne volonté confifte en de pures 
paroles j bien entendu que le Saint Siège les fer- 
vira dans- tous leùrs caprices. Et s’il y manque 
une feule fois , la Compagnie oubliera auifi rot- 
tous les bienfaits quelle en a reçus, & lui décla-- 
rera une guerre ouverte. 

Pendant tout ion Pontificat Benoît XIV l’acorti- 
blée de tant de grâces & de bien faits , & lui a ac- 
cordé tant d’induits de privilèges iî grands r 
fi exorbitans j qu ; il eft fort b défirer , que pour 
avoir trop favorifé les Jéluites, il n’ait pas nui »■ 
fon ame. Je ne me rappelle pas tout j mais je 
me iouviens très-bien qu'après avoir condamné 
les Rites Chinois a comme réellement Idolâtres, 
il accorda à leurs- vives mftances fa permilTmrr 
d’en pratiquer quelques-uns pendant» dix ans. Et- 
à l’expiration de ce terme il la renouvella pour' 
dix autres années. Il a permis b leurs Piètres de : 
donner la confirmation. Que na*t-il pas fait pour 
canonifer leur Bellarmin , fi cela eût été polli- 
nie? Quelles difpenfes ne leur a-t-il pas accordées 
dans la caufe da vénérable François de Girola- 
mo ? Ils ont à ce- fujet obtenu de ce Pape le Dé- 
cret favorable /uper virtutibus , tandis qu’un fi 

f rand nombre de Serviteurs de Dieu , dont la 
'rocès de Béatification étoitfur le Bureau, mê- 
me avant la naîflance de ce Pere Girolamo , font 

Qiv 
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co, fono rimafi addietro per lecceflivo favore 
del Papa verfo la Comp. ? Per fecondare le loro 
premure avocô a fe la lite , che aveva il Semi- 
nario Romano per la tafla , che ingiuftamente 
rifcuote dagl’ Ecclefiadici fecolari , i quali era- 
no in atto di aver la fentenza favorevole , e 
d’ efler liberati da quedo indebito aggravio , e 
moite altre grazie , che ora non mi fovvengono, 
eche fovverranno a Voi. Ma tutto quefto , e 
molto piii farebbe nulla nel cofpetto di quedi 
PP , che pretendono tutto , e che tutto pieghi 
a’ lor voleri. ,, Sic volo , fie jubeo ; dat pro ra- 
,,tione voluntas: ,, impero il piti tirannico , 
che fi pofia immaginare , ma che fi vede piena- 
mente, e di tutto punto realizzato ne’Gefuiti< 


Prega in fine il P. Generale, e tutta la Reli- 
gione a Clémente XIII.daDio,, tutte le 
celedi benedizione in lunga ferie d’anni. „ 
Ma che ? il P. Rev. non fa quel che fopevano 
i Farifei, de’ quali feguitano con tanta puntua- 
lità i vedigj? ,, feimus , quia peccatores Deus 
„ non audi| J ,, e non ha apprefo dallo Spirito 
Santo , che : ,,qui déclinât aures luas ne au- 
,, diat legem , oratio ejus erit execrabilis ? ,, 
e corne pretendedi far’ orazione co’fuoi Reli- 
giofi per il fommo Pontefice chiudendo l’orec- 
chie a tante leggi Divine , ed ecdefiadiche , che 
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nfmeurés en arriéré , par l’exceiîive faveur de ce 
Pape pour la Compagnie. 

Pour féconder leurs vives follicitations , il a 
évoqué à fa perfonne le Procès que leur Sémi- 
minaiie Romain avoit au fujet de la taxe, qu’elle 
prend injuflement fur les Ecciéliafliques féculiers, 

? ui étoient fur le point d’obtenir une Sentence 
avorable , & d’être délivrés de cette charge. En- 
fin les Jcfuites ont obtenu du même Pape plu- 
fieurs autres grâces, que je ne me rappelle pas , 
& dont vous vous fouviendrez beaucoup mieux 
que moi. Mais tout cela ik bien plus encore , n’elt 
rien aux yeux de ces Peres qui prétendent tout , 
& qui veulent que tout fe plie k leur volonté. 
Sic voloyfic jubeo’y (lac pro ratione voluntas. »Je le 
veux , je l'entends , mon vouloir fait ma Loi.» 
Cette maxime du Defpotifme le plus outré, 
eft pleinement en tout point pratiquée par la 
Société. 

Le Pere Général finit en promettant de prier 
avec tout l’Ordre pour obtenir à Clément XIII 
toutes les bénédiélions céleftes pendant une longue 
fuite d’ années. 

Eh dpnc ! Eft-ce que le Pere Général ignore 
ce que fçavoient les Pharifiens dont les Jéiuires 
font de fi fidèles imitateurs ! » Nous fçavons, di- 
»? foient-ils , que Dieu n’exauce point les mé- 
»? chans » S ci/nus quia pecatorts Deus non audit. 
Il ne fçait pas non plus cet Oracle du Saint-Efprit 
»? que la priere de celui qui détourne fès oreilles 
#j de la Loi ell excécrable. » Comment donc peut- 

Qv 
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gli hanno annodati con tante fcommuniche fl* 
corfe, ipfo fa£lo , corne viho fatto toccar con 
mano ; benche ionon fo , fe abbiano poi inco- 
minciato a far quelle prcghiere ,.dopo che han- 
no veduto , che il loro ftudiato Memoriale non 
ha fatto quell’ efferto, che defideravano . Forfe 
Clem ente XIII. piutoflo , che dar orec- 
chio ad uno fcrittopieno d’ artifizio, e d’incre- 
dibili falfità , avrà adottati i fentimenti del fua 
illuminatilfimo Predecefiore y che al ricorfo, 
che fece il noftro Miniftro a nome di S.. M. F. 
alzando le maniai Cieloaperfe ilfuo cuorecon 
fimili efpreffioni : ,, Siamo in obbligo di rin- 
„ graziare S. M. F. per il filial rifpetto , che 
j, porta a Noi > ed alla S. Sede , menti e conof- 
j, ciamo, che poteva gafiigare quefti PP. con 
,, 1’ efempio di tami altri Principi &c. Manca 
„male, chei Monarchi fi cominciano ad illu- 
,, minare ; e cosi la S. Sede averà le mani libe- 
,, re, e farà il fuo dovere &c^,,Ma quale farà 
quefto dovere ? fpero , che quefto S. Ponte- 
flce illuminato dallo Spirito Santo, earmato 
di vero zelo per la Chiefa univerfale meffa a 
fuoco dalle Dottrine , e dalla Morale , & dagl’ 
intrighi de’ Gefuiti , e gelofo délia fua falute , e 
del Suoonore,abbandonati i remidj pagliativi* 
che non fervono a niente , fi farà coraggio , e 
chiudendo gliocchi a tutti i rifpetti umani , darà 
mano ai rimedj più forti, eche convengoao a< 
mali efiremi . 


« 
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îl prier avec fes Religieux pour le Souverain 
Ponrife, tandis qu’ils ferment les yeux à tant de 
Loix divines & eccléfiaftiques , qui les ont liés 
de tant d’excommunications encourues par le feu! 
fait, comme je vous l’ai fait voir. Je doute pour- 
tant très-fort qu’ils ayent encore commencé les 
prières qu’ils promettent , depuis qu’ils ont vit 
que leur Mémorial n ? a pas produit l’effet qu’ils 
déliroient. D’ailleurs ils ont eu fujerd'appréhen'- 
der que Clément XIII , au lieu d’avoir égard à 
cet écrit plein d’artiüce & de faufferés, n’adcptfe- 
les fèntimens de Ion Prédéceffeur. Un jour ce 
Pape , à l’audience qu’il donnoit à notre Miniftre * 
pour entendre les plaintes de Sa M. T. F. leva 
les mains au Ciel , &c ouvrit fon cœur eu dilant 
ces paroles :« Nous fortunes obligés de rendre 
9f grâces au Roi Très- Fidèle, pour le refpect rt-- 
» liai qu’il porte au S’ Siège & à nous-, tandis 
» que nous ne pouvons ignorer quM pouvoir 
>» punir ces Peres, à l’exemple de rant d’autres 
S> Princes. Dieu merci les Monarques commctf- 
»cent à s’éclairer. Ainfi le S Siège aura défoiv- 
» mais les mains libres & il fera fon devoir. 

Mais quel fera ce devoir? Efpérons que lè Sou- 
verain Pontife éclairé du Saint- Efprît , armé 
d’un vrai zélé pour l’Eglife univerlèlle , mile 
toute en feu par la ; Doéhine , la morale de' 
les intrigues des Jéfuites , & jaloux de fon fa- 
lut & de fon honneur, lai (fera là ees 1 pallia- 
tifs qui ne fervent à rien. Il s’armera d’un cou- 
lage qui lui fera fermer les yeux à tout refpeclt^ 

Q-Vj. 
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Per dar mano perô a’ rimedj opportun! , bi- 
logna internarli nella radice de’ mali . Io per 
me (ono di parère , che la forgente principale 
de’ gravilîimi difordini délia Comp, di Gesii 
fiano i’eforbitanti ricchezze , delle quali abbon- 
da . Quelle foie fono ftate la baie délia fiia 
igrandezza non meno , che délia fua coruttela. 
Quelle rendono i Gefuiti animofi adintrapren- 
der tutto , e a fuperare ogni ollacolo, che op- 
pongafi aile Ioro mire. Quelle gli fanno arditi 
fîno controi Monarchi , e i Romani Pontefïci. 
Eglino fi fono da gran tempo fituati in tal poli- 
tura , che non gli fpaventa qualunque diipen- 
dio. L’ oro fa tacerper effi ogni legge, vince 
tutto , e trionfa . Finchè pertanto i Gefuiti fa- 
ronno richi , non fperino i Papi , ed i Principi 
di averli docili, obbedienti , e morigerati. In 
quello Memoriale porgono fuppliche a Clé- 
mente XIII. alHn chè fi degni di foccorrere la 
Compagnia nelle prefenti lue traverlie . Ah s* 
io potdli trovarmi a’ piedi del S. Padre , e mi 
folle lecitod’efprimerei miei defiderjjper dve- 
ro bene de’ Gefuiti , vorrei dirgli col cuor fulle 
labbra quelle poche parole ,, Padre Santo, 
,, fatelipoveri , e faran’umili ; fatelipoveri, e 
,, faran’ utili ; fateli poveri , e faran falvi . Se i 
Papi yorranno dare un occhiata efaminatrice 



humain , & prendre en main les remèdes les 
plus forts & les plus convenables à des maux fi 
extrêmes. 

Mais pour les appliquer ces remedes fi né- 
celfaires, il faut pénétrer jufqua la racine des 
maux. Pour moi , il me paroît que la fource prin- 
cipale de tous les défordres de la Compagnie de 
Jefus , fe trouve dans fes richelfes exorbitantes. 
Voilà tout à la fois la bafe de fa grandeur 8c de 
fa corruption. C’eft ce qui rend les Jéfuites fl 
hardis à tout entreprendre , 8c à renverfer tout 
obftacle qui s’oppofe à leurs vues. Ils portent 
cette hardiefTe jufqu’au mépris des Monarques, 
& des Pontifes Romains. Et ils fe font affermis 
dans cette difpofltion depuis fi long-tems , qu’il 
n’y a plus rien qui leur coûte. Leur or fait taire 
toute loi. Il furmcnte tout. Il triomphe de tout. 
Tant que les Jéfuites feront riches } que les Papes 
& les Princes n’efperent pas de les trouver do- 
ciles fournis , obeiflans. 

Dans ce Mémorial ils préfentent leurs fuppli- 
cations à Clement XIII pour qu’il daigne leur 
donner du fecours dans leurs prenantes adverfi- 
tés. Ah! fi je pouvois me trouver aux pieds du 
Saint Pere, 8c qu’il me fût permis de lui ex- 

f >rimer mes defirs pour le vrai bien des Jéfuites, 
e çœur fur les levres, je lui dirois ces paroles i 
99 Très-Saint Pere, rendez-les pauvres, 8c ils 
99 feront humbles. Rendez-les pauvres , ils fe- 
99 ront utiles. Rendez-les pauvres, ils fe fau- 
7) veront. u 
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klle foro riccliezze , troveranno immënfi tefi> 
fi ; e fe a pièfermo fi porranno a confiderar le* 
minière , dalle quali lono tratti , fi accorge- 
fanno a chiaro lume , che per la pane mag*- 
giore non poflono non efler béni di mal’ ac- 
quifto . Il fraffico , ed i raggiri fono le minière 
più' fécondé di qiiefta opulenza feduttrice , & 
per efli nocivâ .-II fottrar dunque a quei miferi 
traviati i tefori , e fterilire le minière , farebbe 
F atto il piüinfîgne di paterna pietà con perfetta 
intelligenza délia giuftizia . Geme la Caméra 
opprefla dall’ efor-bitârtzade’debiti »e de’ frut- 
ti , che inceflantemente decorrono . Le provin* 
cie dello Stato languifconOr per la gravezza de’ 
pefi , a’ quali foggiacciono ;.ela generofa muni* 
ficenzadi Clemente XII. verfo Ravenna , col 
dono gloriofo di dugento e più miglia ja di feu- 
di, non baftô a follevare fenfibilmente quelF 
afflitta città. La Dàtaria Romana è divenuta 
uno fcheletro , e non ha con che provvedere 
del conûieto mantenimento gli Eminentiflimi 
Principi délia Chiefa , onde conviene e ritarda- 
re le promozionb, e far marcire nelle cariche i 
Pfelati di Roma , ed i Nunzj , i quali più che 
-ogni altro fono ftancati da’ continui difpendj . 
Mille altre anguftie affliggono Roma per eflere 
il panno ormaitroppo corto tarlato : a fegno 
che per alleggerire la Caméra ,ei poveri , ci 
vuole F eroico difinterefle di un Benedetto 
XIV. , che don i alla Caméra i fuoi proprj pros* 



Si les Papes vouloient j etter un «egard eu* 
rieux fur les richelTes de ces Peres , iis y ver- 
toient d’inimenfes thréfors j . & li d’un œil fixa 
ils fe mettoienc à- conlidérer les mines d’où ces 
thréfors- font tirés, ils s’appercevroient que la 
plus grande partie ne provient que de biens 
mal-acquis. Le commerce &• les artifices font 
les mines les plus fécondes de cette opulence 
féduétrice & par-là fi nuifible. Souftraire donc 
à ces miferables égarés leurs thréfors & fermer 
leurs mines, feroit l’ade le plus infigne d’une 
tendrefle paternelle parfaitement d’accord avec 
la juftice. 

La Chambre ^^tolique eft furchargée de 
dettes, dont les^^Bwêts ne ceffent de courir. 
Les Provinces de l’Etat Ecdéfiaftique languiflenc 
fous le poids des impôts. La généreufe munifi* 
eence de Clement XII qui fit diftribuer dans la 
ville de Ravenne deux cens mille écus , ne fuffit 
pas pour foulager fenfiblemènt. cette ville affli- 
gée. La Daterie Romaine eft devenue comme 
une fquelette , & n’a plus dequoi pourvoir à l’en- 
tretien accoutumé des Eminentifiimes Princes 
de l’Eglife;..ce qui oblige de retarder les pre- 
motions de Cardinaux , & fait fécher dans leurs 
charges les Prélats de Rome & les Nonces qui, 
plus que tous les autres, font épuifés des dé- 
penfes continuelles, qu’ils font obligés de faire. 
Rome eft affligée de mille autres befoins , parce 
que fes reffburces font trop courtes & trop épui- 
ûes. Ce qui le prouve bien , c’eft que pour fou-- 
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venti , eJjppietàfîngolaredi un Clemente XIIT., 
che verfi a man larga fu i poveri il danaro délia 
Cafa Rezzonico. Il vero fegreto perfanar que- 
fli ,e mille altri maloridi Roma int’erma fia na- 
fcofto nella Spezieria de’ Gefuiti . Bafta fapere 
ripefcarlo ne’ loro baratoli , ne’ quali confer- 
vafiin abbondanza. Si lafci ad efli quella fola 
porzione, che puoeflere fufficxente perle loro 
religiofe fe convenienze . Vivano pure con dif- 
creto comodo , e fe vogliono , ancora cou 
difcreto comodo, e fe vogliono, ancora con 
fplendore ; ma foffrano che fia tolto ad efli quel 
molto , che fomenta la loro corruttela , e gli 
allontana dal pofleflo de’^gtt eterni . Bifogna 
perô chiuder per efli la poWra nuovi difordi- 
ri , vale a dire bifogna non folamente proibi- 
re , ma col braccio regio impedir loro il traffi- 
co , afiinchè non abbiano maniera d’ arricchirfi 
di nuovo , e di nuovodiventar formidabili . Per 
venirne a capo non vi è altro mezzo , che to- 
gliere a’ Gefuiti le Miflioni per ognidove, e 
rinchiuderii tutti in Europa ; mentre pur trop- 
po è certo, che le Miflioni fono il pretefto , 
ma il traffico è il vero fine del paflaggio de’ 
Gefuiti fuorid’ Europa. D a quefta rifoluzione 
tre gran vantaggi ne nafcerebbero ; il primo e 
il principale faiebbe quello , di cui trattiamo , 
cioè togliere 1’ adito a’ Gefuiti d* ingrandirfidi 
nuovo per mover nuove guerre alla Chiefa , a’ 
Sovrani, e diflitrbare in Mondo Criftiano ; il 
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lager la Chambre Apollolique & les pauvres, 
il n’a pas moins fallu que le défintereftement 
héroïque de Benoît XIV. qui a fait don à cette 
Chambre de fes propres revenus ; & que la piété 
de Clement XIII qui a répandu à pleines mains 
fur les pauvres les richeffes de la Maifon Rez- 
zonico. 

Le vrai- remede pour guérir ces maux de Rome 
& mille autres, le trouve dans l’Apoticairerie 
des Jéfuites. Il n’y a qu’à le puifer dans leurs 
boîtes , où il fe trouve en abondance. Que l’on 
n’y lailfe que ce qu’il en faut pour les faire vi- 
vre, comme il convient à des Religieux. A la 
bonne heure qu’ils vivent commodément, &, 
s’ils veulent même, avec fplendeur ; mais au’ils 
trouvent bon qu’on leur ôte ce fuperflu qui fa- 
vorife leur corruption, & qui les éloigne de la 
polfeftion des biens éternels. Pour fermer la voye 
à de nouveaux défordres , il faut prohiber , ce 
n’eft pas allez dire, il faut empêcher par des 
coups d’autorité la continuation de leur com- 
merce , afin qu’ils n’ayent pas les moyens de 
s’enrichir de nouveau , & de devenir encore for- 
midables. 

Pour en venir à bout, l’unique moyen eft do- 
ter aux Jéfuites leurs Millions partout où elles 
font, & de les renfermer tous en Europe; car 
il n’eft que trop certain que les Mi (fions ne font 
qu’un pur prétexte, & que le commerce eft le 
vrai motif du paflage des Jéfuites hors de l'Eu- 
rope. 



... . . , „ ?;? ... 

fecondo farebbe 1' eferciziô libero del lo’ro zelo- 
aglialtri Miflîonarj Catholici , de’ quali di 
frequente vengono da’ Gefuiti attraverfati per 
gelofia i progrefli nella converfioné degl’ infe- 
deli ; il terzo finalmente farebbe un vantagglofo 
compenfo nel numéro de’ Miflïonàri , mentre 
molti Religiofi d’ altri Ordini , iicuri ormai df 
don doverfotfrire le perfecuzioni de’ Gefuiti 
offrirebbero prdnti a portare il Vangelo dovun- 
que piacefle a’ Sommi Pontefîci , e alla Congre- 5 
gazione di Propaganda, 


Racchiufi che folfero quefti PP. dentro i Ii- 
fïliti dell’ Europa , coll’ ali tarpate a dovere , e 
ridotti allacondizione degli altri Regolari , au- 
gurereifenza dubbio per parte Ioropace a’Sou- 
rani , pace alla Chiefa . Ardifco dire di piîi , che 
umiliati quefti , fi calmerebbe ben prefto il no- 
jofo furore di Molinifmo , e Gianfenifmo . Egli 
è certo che mklti fi dicono Gianfenifti per folO 
fpirito di païtito , main verifà neppur fanno in 
foftanza che cofa fia Gianfenifmo , e folamenté 
per ontade’Gefuiti , che hanno accefo , e foffia- 
to femprefu quefto fuoeo , offequiofi non ba* 
ciano la Bolla Unigenitus» 
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Trois grands avantages naîtroient de cette' ré-' 
folution. Le premier ëe le plus eflentiel feroit 
celui dont nous venqns de parler, d’ôter aux 
Jéfuites roccalîon de s’aggranctir de nouveau, de 
fufciter de nouvelles guerres à l’Eglife& aux Sou- 
verains, & de troubler le monde Chrétien. Le 
fécond feroit de donner aux autres Millionnaires 
Catholiques le libre exercice de leur zèle, dans 
lequel ils ont été fi fouvent traverfés par les Jé- 
fuites, dont la jaloulie a toujours empêché le 
progrès de la converlion des Infidèles. Le troi- 
fiemeprocurcroit l’avantage confidérabledegrolîîr 
le nombre des Millionnaires. Plufîeurs Religieux 
des autres Ordres allures déformais de n’avoir- 
plus rien à foufîrir de la perfécution des Jéfuites, 
s’emprefleroient de porterie faint Evangile par- 
tout où il plairoit au Souverain Pontife & à la 
Congrégation de la Propagande de l’ordonner. 

Si les Jéfuites étoïent renfermés au dedans de - 
PEurope, ayant ainfi les ailes rognées autant 
qu’il ell nécefiaire, & fe voyant réduits à la con- 
dition des autres Religieux, nous verrions bien- 
tôt renaître la tranquillité des Souverains & la 
paix de l’Eglife. J’ofe dire encore que leur hu- 
miliation calmeroit bien vite les fâcheufesdifputeS 
du Molinifme Sc du Janfénifme. Il eft certain 
qu’il y a bien des gens qui fe difent Janféniflesr 
uniquement par efprit de parti, & qui en vérité 
ne Içavent pas un mot de ce que c ell que Jan- 
fcnifme, & qui- feulement par haine des Jéfuites , 
qui' ont de tout tems fbuiBé & allumé- ce feu* 
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Che fe poi quefli PP. perfifteffero contutto- 
ciô nella loro oftinazione , difobbedienza , cor- 
ruttela , e lpiritodi turbolenza , non manche* 
rebbero altri rimedj efficaci per liberarfi una 
volta fempre dall’ inquietudini . Il rimedio , di 
cui parlo , non è mica nuOvo , ma bensi pro- 
gettato, e ufato altre volte colla medefima 
Compagnia. 

Nel 1684. a’ 24. di Gennaro , fu fatîo un De- 
creto dalla Congr. di Propaganda , in cui fi dice- 
Va : ,, Inhibendum eft Patri Generali , totique 
,, Societati, ne in pofterum recipianrNovitios 

ad habitum Societatis , neque admittant ad 
5, vota , five fimplicia, five folemniafub psena 
,, nullitatis &c. donec cum effettu pareant } & 
,, paruifle probaverint &c. ,, La ftefia proibi- 
zione fu rinnovata a tempo d’ Innocenzo XIII. 
di eloriofa memoria. il ouale aveva Dettô for- 

f w*' * X I 

te dafariapuntual i’enteoflervare,fenon folle 
flato rapito da morte immatura , la quale fu 
fpacciata da’ Gefuiti per un miracolo di S. Igna- 
zio al volgo fciocco , e ignorante . Quefto pei 6, 
ed altri rimedj , che non tocca a noi di propor* 
re , benchè eccelenti , e fpecifici , fe non fieno 
ufati a tempo, e quante vohe , e corne befogna, 
nonfanno il loro effetto ; ,, Applicata juvant , 
,,reiterata fanant , dicei’aflioma medico.Tcr- 
minero quefia per avventura troppo lunga let- 
tera , fe fi riguardialla fua eftenfione, ma trop- 
po corta, rilpetto aile infinité cofe di piii che 
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ne barfent pas avéc refpeCt la Bulle Unigenitus'. 

Si après tout cela ces Peres perfiftent dans leur 
obffination, leur défobéi fiance, leur corruption 
& leur efprir de broufilerie, Ton ne manqueroic 
pas de remedes efficaces pour fe délivrer une 
bonne fois de cette inquiétude. 

Le 24 Janvier 1684 la Congrégation de la Pro- 
pagande fit un Decret, dans lequel elle difoit; 
» Il faut faire défenfes au Pere Général & k 
v toute la Société de recevoir dorénavant des 
» Novices à prendre l’habit de la Compagnie, 
» ni de les admettre aux vœux fimples ou fo- 
M lemnels fous peine de nullité.... jufqu’à ce 
» qu’ils obéifient, & qu’ils montrent des effets 
» & des preuves de leur foumiflion. a 

La même défenfe a été renouvellée du rems 
d’In nocent XIII de glorieufe mémoire , qui 
avoit fortement à cœur de la faire ponctuelle- 
ment obferver. Sa mort prématurée l'en empê- 
cha, & les Jéfuites la firent valoir chez un vul- 
gaire fot & ignorant, comme un miracle de 
S. Ignace. 

Mais ce remede de plufieurs autres, qu’il ne 
nous appartient pas de propofer, quoiqu’excel- 
lens de Ipécifiques , fi on ne les applique à tems de 
toutes les fois qu’il en efi befoin , ne font point 
leur effet. L’application des remedes foulage , 
leur répétition guérit, dit un axiome des Mé- 
decins. 

Voilà une Lettre peut-être trop longue, fi 
vous faites attention à fon étendue $ mais dans 



: 3^ a 

iti farébbero da dire , e a quelle foie , che mit 
ton paflate per la mente nello fcriverle , e mi 
rivolgeroa Clemen te XIIL con le parole, 
che indirizzo a un altro fommoPontefice il Ve- 
nerando Palafox nella féconda lettera (§ . 101.) 
a Innocenzo X. ,, Humanæ conditionis eft Pa- 
,,ter Beatiffime , ubi ad maximum devenitur, 
,, declinare . Religio ifia fuapotentia laborat, 
y, fua magnitudine ja&atur, fua exiftimarione 
„ maxima , ne minima omnibus aliis fit , a tua 
admirabili fapientia, & dexteritate qua pol- 
les in gubernaculis Ecclefiæ moderandis , & 
,,, dirigendis , cavendum erit . ,, E fenza ciri- 
^nonie vi dico Addio . 

Affezionatifs. per fervirvi 
N. N, • 
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vrâi trop courte, eu égard à l'infinité de cho*. 
lès que j’aurois pu dire encore, & k celles qui 
me font venues à la mémoire en l’écrivant. Je 
la terminerai en prenant la liberté d’adrefler à 
Clemeut XIII ces paroles que le vénérable Pa- 
Jafox écrivoit au Pape Innocent X dans fà fé- 
condé Lettre, art. ioi. 

» C’eft, Très -Saint Pere, le fort de la con- 
99 dition humaine de déchoir, quand elle eft 
99 arrivée au comble de fôn élévation. Cet Ordre 
9f fouffre de fa xrop grande puiflance. II eft 
99 ébranlé par fa propre grandeur. C’eft à Votre 
99 Sainteté à prendre par votre fagefle admira- 
99 ble, & la haute prudence avec laquelle vous 
99 gouvernez l’Eglile, les moyens d'empêcher 
99 que le trop grand crédit de cette Compagnie 
99 ne la rende un jour inférieure à toutes les au- 
99 très. « 

Sans cérémonie je vous quitte , & fuis 

J», 

Votre très-humble 8 c obéifôqi 
fervueur. 
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Parecer que àio la Congrégation fobre 
el conxenido del Memorial antecedente 
haviendofele remitido fu fantidad para 
que le examine . 

P A R a tratar con fundamento del negocio 
refpedivo a’ los P. P. de la Compânia de 
Jefus , que viven en los dominios del Rey de 
Portugal , ès neceflario poner en claro la ver- 
dad del hecho. 

Los Jefuitas fueron acufados en muchos ca- 
pitulos a’ efta Santa Sede , por las querellas de 
el Rey de Portugal . El Papa Benedido XIV. 
admitio la denuncia , y no podiendo por fi mif- 
mo entender efta cauia } lacometio a’ el Carde- 
rai de Saldâna, perfona doda , detoda excep- 
cion , aflî por lu dignidad lamas proxima al Pa- 
pa , por la mayor facilidad para averiguar las 
inaterias , y informarfe en ellas , por fu impa» 
ricialidad , hallandofe defapalfionado , y fin 
empeno por alguna de las partes , como por fer 
efteEminentilfimoun hombre fumamente exac- 
to , Ileno deverdadero zelo Eclefiaftico, y de la 
dévida fumilfion a’ la Caveza de la Iglefia Ca- 
tholica , como fe lée en el informe d’el Seinor 
Nuncio. 
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AVIS 

j De la Congrégation à laquelle Notre 
Saint Pere le Pape Clement XII 7 . 
avoit envoyé le Mémoire qui lui avoit 
iété préfenté par le Pere Général des 
Jéfuites le 31 Juillet 1758. 

P OUR traiter folidement l'affaire qui regarde 
les Peres de la Compagnie de Jefus établis 
dans les Domaines du Roi de Portugal , il efl 
néceffaire d’expofer auparavant avec clarté la 
vérité du fait. 

Les Jéfuites ont été accufés fur plulieurs chefs 
devant le S. Siège par Sa Majefté le Roi de 
Portugal. Le Pape Benoît XIV. a admis la dé- 
nonciation, & ne pouvant par lui -même con- 
fiùître de cette caufe, il l’a commife au Car- 
dinal de Saldanha , homme fçavant & au deffus 
de tout reproche j foit à raifon de fa dignité qui 
eft la plus prochaine du Throne Pontifical , 
foit çar la facilité que fa fituation lui donne de 
vérifier les faits & d’en prendre toutes les 
informations. D’ailleurs il eft impartial , fans 
palfion & fans engagement pour aucune des 
Parties, on connoît ce Cardinal pour un homme 
d’une exaftitude parfaite, plein du vrai zèle ec- 
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El referido Senor Cardenal, iuego que rezL- 
vio el Brebe , que le deciarava Vifitador de la 
Compagnia de Jefus , Eligio por fecreîario de 
}a Vifita a’ Monfenor Magallanes,, uno de loî 
Prelados de aquella Iglefia Patriarcal , perfona 
de credito , y Literatura ; Legifta , Canonisa , 
como efcrive el mefmo Monfegnor Nuncio. 

Fue intimado Juridicamenté el Brebe a’ los 
PP. JJ. y fe formé auto de efta intimacion . E I 
Provincial , y , fe crée que tapibienel Procurador 
de la India , paflaron a ver al Senor Cardenal , 
y le reconocieron por Vifitador. Defpues de 
al^un tempo el dho Senor Cardenal, publia 
ço el Ediûo } en que déclara a’ los PP. de la 
Çompagnia por reps de negociacion , y merci- 
monio , el quai fe indiyidua con tpda efpici- 
ficazion. ...... 

Contra elle ediâo fe dirige el Memorial que 
fe debe examinar al prefente , el que contiene 
dos partes , una de difculpa , y otra defuplica. 

A’ las difculpas Je les debe aquella fè , y dar 
aquel pefo * que fe dà a’ femejantes memoria- 
les de Reos . fabiendofe njui bien la gran dificui- 
tad que padecen los hombres en confeffare . de 'fi 
linquentes , y mas no difculpandofeen el fuéro 
de la conciencia , principalmente quandp las 
difculpas que fe ategan , fon.a’ un foberano que 
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d'éfiaffique, & de la lbumifiion qui efl due m 
Chef de l’Eglife Catholique, comme on Ta die 
dans l’inlormarion de M. le Nonce. 

Dès que ce Cardinal eut reçu le Bref qui le 
nommoic Vifiteur de la Compagnie de Jel'us , 
il choilît pour Secrétaire de la vilite M. Magal- 
lane, un des Dignitaires de l’Eglife Patriarchale 
de Lisbonne, homme de grand crédit & d’un 
grand fçavoir, verfé dans les Loix & le Droit 
Canon , comme le porte le témoignage du mémo 
Nonce. 

Le Bref a été fignifié juridiquement aux Peres 
Jéfuites , & il a été pris aéïe de la lignification. 
Le Provincial &, dit-on aulfi, le Procureur de 
l’Inde fe lont rendus chez le Cardinal, & Pons 
reconnu pour Vifiteur. Quelque tems après, cette 
Eminence a publié une Ordonnance , où elle 
déclare les Peres de la Compagnie coupables de 
négoce & de trafic, entrant dans le plus grand 
détail fur toutes les branches de leur commercé. 

Ce Mémoire qu’il s’agit d’examiner eft dirigé 
.contre cette Ordonnance j il contient deux par- 
ties , l’une de défenfes & l’autre de fuppliques. 

Quant aux défenfes, on ne leur doit d’autre 
créance, & on ne peut feur attribuer plus de poids 
qu à celles qu’employent des coupables dans de 
femblables Mémoires. Rien n’efi plus connut 
que la difficulté qu’ont les hommes à s’avouer 
coupables , & furtout hors du for de la confi- 
dence , principalement quand les défenfes qu’oa 
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nohà formado el proceflo , ni fehalla inftruido 
en cofa alguna , fi un delinquente condenafe en 
el Govierno de Roma , recuire al Papa , aun- 
quefe trate de un delito cometidoa’fu Vifia , 
no obftante lo reraite a’ fu Juez , y no fe puede, 
ni fe debe procéder de otro modo , fi no fe 
quiere invertir el Curfo de la Jufticia , y defai- 
rar al Juez, haciendole parecer , o ignorante , 
o poco fiel . Lo mifmo puntualmente fe debe 
dezir enel cafo prefente » quando fe quiffiefle 
tomar la mano antes de eftar terininado el jui- 
cio , y dar oidos a’ las difculpas del Memorial 
que fe examina . Y aun urge mas efta razon , 
porque en el citado Memorial , no fon los mif- 
mos Reos que ablan , fi no fus fuperiores } que 
confieflan ignorar el Hecho. 

Poner las manos al prefente en efia Vifita , 
dado a’ penas el primer pafo en Ella , feria una . 

£ïàVê injuria ai Cardenal Vifitador , y fe con- 
verterià en defçredito y defdoro de la Santa 
Sede , que le dio la facultad exccutiva de fus 
decretos ;y efto abfque dilatione , qu execu-* 
tionemquoquomodo impediat. Si efto fucedie- 
za , no fe hallaria quien quifiera executar feme- 
jantes commifliones* 

* 

t * 

Viniendo a’ la fegunda parte del Memorial , 
que contiene las fuplicas , pide lo primero , que 
no fean caftegados los inocentes: lo fegundo 
que fe atiçnda à la jufiaenmienda de los delin- 
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allègue s'adreffent à un Souverain qui n*a point 
intenté le procès, & qui ne fe trouve inftruit de 
rien. Si un coupable condamné dans le Gouver- 
nement de Rome a recours au Pape, quoique le 
crime ait été commis fous fes yeux, il renvoyé 
le coupable à Ton Juge : on ne doit point en ufer 
autrement, & on ne le peut fans intervertir le 
cours de la Juflice , & faire un affront au Juge 
en donnant lieu de le regarder comme ignorant 
ou peu fidele. On feroit fondé à dire précifé- 
rtient la même chofe dans le cas préfént, fi l'on 
vouloit y toucher avant que la procédure l'oit 
terminée, & prêter l’oreille aux défenfes pro- 
duites dans le Mémoire que nous examinons. 
Cette raifon eft d’autant plus preffante , que ce 
ne font pas les coupables qui parlent eux-mêmes 
dans le Mémoire, mais leurs Supérieurs qui 
avouent qu’ils ignorent le fait. Vouloir mettre la 
main à cette vifite, lorfqu’à peine elle eft com- 
mencée, ce feroit faire une injure grave au Car- 
dinal Viliteur, qui tourneroit au diferédît & an 
deshonneur du 3 . Siège, de qui cette Eminence 
tient lé pouvoir de faire exécuter fes Decrets 
avec la claufe abfque dilettione qiu exeentionem 
quoquo modo impediac. Si cela arrivoit le S. Siège 
ne trouveroit plus perfonne qui voulut fe char- 
ger de femblables commiflîons. 

Pour ce qui eft des Suppliques qui font la fé- 
conde partie du Mémoire, on demande par la 
première que lesinnoeens ne foierrt point punis j 
par la fécondé qu’on ait égard à l’amendement 
. - - ' R uju 
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quentes : Io tercero que fe falve el credito de 
toda la religion. A’ los dos primeros puntos , 
efto ès , a la impunidad de los inocentes , a’ la 
enmienda de los culpados , efta proveido ipfo 
jure y y con el Jiiez incorrupto , è Iiluftrado , a 
quien efta eau fa fe ha'.la cometida. Lo que fe 
podia dudar ès , fi el Juez queriendo obfervar el 
rigordelas Leyes Canonicas , y Civiles , a’ las 
quales fe obliga , podrà contentarfe con la util 
enmienda , fin quedar obligado a’ procéder 
contra el delinquente , aplicandole la jufta , y 
debidapena? Quanto al tercer punto de mirar 
porel credito de la Compagnia, efto quedarà 
en manos de los mifmos Religiofos , efpecial- 
mente de los Prelados , los quales fi concurren 
con toda finceridad a efta reformafe mantendrà 
el credito , que en efie tiempo hà perdido en- 
tre los J uiciofoscomo fe obfervade tantos cen- 
tenares de libros , pero fi abfolutamente la impi- 
den , o retardait , ferà pofiîble enganar a’ aigu- 
nos pocos , pero no al publico ; y afli fe defa- 
creditaria mas que nunca la religion de la Com- . 
pagnia. • *. 


Por Io que mira al edifto, que fufpende la 
façultad predicar , y confeffar a’ los Jefuitas , 
ignorandofe los motiyos de efta fufpenfion,. 





des coupables ; par la troilîeme que l’on fituv® 
Thonneur de la Compagnie. 

Quant aux deux premiers points, Içavoir l’im-' 
punité des innocens, & l’égard dû à l’amende- 
ment des coupables, il y eft pourvu ipjo jure,, 
& l’on eft en sûreté à cet égard fous un Juge 
aufli incorruptible & aufli illuftre que celui à 
qui cette caufe eft commife. On peut douter feu- 
lement fi fe Juge, voulant obferver la- rigueur 
des Loix canoniques & civiles , à quoi il eft 
obligé, pourra le contenter d’une corrcilion utile- 
d’un coupable fans procéder contre lui , & fans 
lui appliquer- la jufte peine qui lui eft due. 

Le troilîeme objet des Suppliques, qui con- 
fille à demander qu’on fauve l’honneur & le 
crédit de la Société, fera dans les mains des 
mêmes Religieux , de furtout des Supérieurs. 
Sils veulent bien concourir à cette réforme avec 
une entière fîneerité , ils conferveront par-là le 
crédit qu’ils ont perdu en ce tems-ci auprès des 
perfonnes judicieufes, comme on le voit par 
cetre multitude de livres qu’on publie contre eux* 
Mais s’ils entreprennent d’empêcher ou même 
de retarder cette réforme, ils pourront bien faire 
illulîon à quelques perfonnes j mais ils ne fçau*? 
soient tromper le Public, & la Religion de la 
Compagnie ne fera que fe décréditer davan- 
tage- 

Par rapport à l’Ordonnance qui fufpend les 
Jéfuites de la faculté de prêcher & de confefler*, 
comme çn ignore le motif de cette lûfpenfe 



pide toda prudencia , que fe los pregunterr al 
Senor Nuncio , y al nuebo Patriarcal , que 
averiguaran con nuébas dili^encias laveraad, 
o veniimilitud ..Si entretanto fe quiere conjec? 
turar la ve: dadera caufa, fe podra dezir . que 
haviendofe por el Decreto del Cardenal Vifita- 
dor , publicado autenticamente el univerfal y 
cierto comercio que executaban aquelles Pa- 
dres , con el que manifeftavan no hâter cafo de 
los preceptos divinos, ni de la Doûrinade los 
Santos Padres , ni de Canones de los Concilios, 
ni de bulas Pontificales, o no creiria el Senor Pa- 
triârca poder fiar las aimas de los fieles , aquien 
non confulebat anima fua y aquien fe le podia 
decir ; mediu cura te, ipfum. . \ 


Finaîmente , el parecer mas fano feria remitir 
efta eau fa y a los fuplicantes con fu memo- 
rial ai Cardenal Vifitador , para no impedir el 
curfo de la Jufticia , y no defairar a’ un Carde- 
nal tan digno 3 defpues del primer Decreto: 
ademas que.no ai fundamentoa'guno , paradar 
un paflo tan irregular , y poco honrofo ,.a’ la 
Santa Sede. ^ 

Eftos fon los motivos deconciencia,convey 
niencia , y jufticia , dejando los politicos , que 
podian empenar eftacortecon la de Portugal, la 
quai no fe fabe, fi pacificamente permitiria tranf- 
plaatar aeà un Juizio comenzado en lu Reino ,, 


îl efl de la prudence qu'on s’en informe auprès 
du Nonce & du nouveau Patriarche , qui véri-- 
fieront avec une nouvelle attention ce qui en efl 
réellement* ou ce qu’on en doit préfumer. Si 
cependant on veut conjecturer la véritable caufe 
de cette fufpenfe, on pourroit dire que l’Or- 
donnance du Cardinal Vifiteur publiée autenti- 
quement , déclarant ces Religieux coupables d’un 
commerce univerfel & certain que ces Peres exer- 
çoient, 8c par lequel ils montrent bien qu’ils ne 
faifoient aucun cas des préceptes divins , de la 
doétrine des Saints Peres, des Canons des Con- 
çus, ni des Bulles des Papes, le Seigneur Pa- 
triarche n’a pas cru pouvoir confier les âmes des 
fidèles de fon Diocèfe k quelqu’un qui non con~ 
fulebat anima fuA y & à qui on pouvoit dire: 
Medice cura teipfum. 

Enfin il paroît qu’il fera plus raifonnable de 
remettre cette çaufe, les Supplians & leur Mé- 
moire, au Cardinal Viitteur, pour ne pas inter- 
rompre le cours de la jufiiee, & ne pas faire un 
affront à un fi digne Cardinal, après un premier 
Decret; d’autant plus qu’il n’y a aucune raifon 
d$ faire une démarche aufiî irrégulière & aufH,; 
peu honorable pour le S. Siège. 

Tels font les motifs de confcience, de con- 
venance & de juftice'qui déterminent notre Avis.. 
Nous laifTons à l’écart les motifs de politique 
tirés de l’inconvénient qu’il y. auroit à compro- 
mettre cette Gpur avec celle de Portugal, donc 
on ne fçait fi elle laifferoit tranquillement éyo- 





eon antoridad Pontifical y con acuerdo e'raf- 
* tancia fuia. 

Se omite la inftancia , que en el citado memo- 
rial fehace para fer oidos; porquehaviendo el 
Cardenal Vifitador proçedido tan arreglada- 
mente, parece impoffible , que no fehaiaoido 
a’ aquellos Padres : pero fi quieren decir otra 
cofa ,ès neceflario que la produfgan ante quien 
fe halle informado con las noticiàs de el hecho; 

Tambien èsen vano el temordequeel Car- 
denal Vifitador délégué perfonas no bien inten- 
cionadas , o ignorantes de Ios inftitutos Regu- 
lares , queefiofe llamaponer excepcion al Ju^y 
; y a’ los teftigos antes de faber quien fean. 
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qner ici une procédure commencée dans ce 
Royaume fous l’autorité du Souverain Pontife, 
de concert avec le Roi & à Tes inftances. 

On ne dit rien ici de l’inflance que font les 
, Jcfuites dans le Mémoire pour être entendus , 
parce que le Cardinal Vifîteur ayant procédé 
d’une maniéré aufîi régulière qu’il a fait, il pa- 
roît impoflîble qu’il n’ait écouté ces Peres. S'ils 
veulent dire autre chofe, il eft néceflaire qu’ils 
le produifent devant celui qui fe trouve informé 
de toutes les circonfîances du fait. 

Rien aufîi de plus frivole que la crainte qu’on 
témoigne que le Cardinal Vifîteur ne délégué des 
perfonnes mal -intentionnées, ou peuinftruites 
des Inftituts réguliers. Cela s’appelle reprocher 
jun Juge & des Témoins avant de les connoître 
& de lçavoir qui ils font. 

Cet Avis de la Congrégation ejl venu d'Efpa - 
gne , d'où ton n'a envoyé qu'une traduction en 
langue du pays , nous la donnons avec la verfion 
Françoife qui a été faite fur celle d'Efpagne. 
N’ayant pas le texte original , nous penfions d'a- 
bord. qu’il nefalloit donner que la traduction Fran- 
çoife ; mais nous nous déterminons à donner auffi 
V Éfpagnoly comme une preuve que c’ejl d'Efpagne 
que la pièce ejl venue , 
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